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Nos  travaux  peuvent  se  fractionner  de  la 
manière  suivante  : 

I.  —  DEPARTEMENT  D’ALGER 

1°  RAP1DUM  ; 

2°  TIPASA  ; 

3°  CHERCHEL. 

II.  —  DEPARTEMENT  D’ORAN 

4°  MINA  ; 

5°  TLEMCEN  ; 

6°  MAN  SU  U  R  AH  ; 

7°  S1DI  BOU  MEDINE. 


11!.—  DEPARTEMENT  DE  CONSTANTINE 

8°  TARKRDGA  ; 

9°  jrp  ARIA 

10°  LE  KROUBS  (Mausolée  antique)  ; 

11°  GUELMA  ; 

12°  KHAMISSA  ; 

13°  MADAURE  ; 

14°  LAMRESE  ; 

15°  DJEMILA  ; 

10°  TI  MG  AD. 


1°  Rapidum 

I.es  fouilles  à  Rapidum  ont  été  reprises 
le  5  mai  1916,  par  M.  Louis  Charrier.  IJn 
déblai  opéré  aux  abords  du  temple  anté¬ 
rieurement  découvert  dans  la  cité,  a  mis 
au  jour  un  chapiteau  dorique  et  une  pierre 
de  socle  (1). 

On  n’avait  trouvé  là  que  6  bases  de  co¬ 
lonnes  encore  en  place  et,  tout  près,  une 
base  honorifique  donnant  les  noms  de 
trois  procurateurs  de  la  Maurétanie  Césa¬ 
rienne,  dont  l’un,  Marcius  Turbo,  hit  rap¬ 
pelé  de  Judée  en  Maurétanie  par  Hadrien. 

Un  objet  en  bronze,  long  de  0  m.  17,  a 
été  exhumé  :  c'est  une  tige,  de  section 
triangulaire,  se  terminant  par  un  rende¬ 
ment  ovale  dont  l’extrémité  est  en  forme 
de  boule.  Nous  ignorons  quelle  était  sa 
destination. 

Sur  le  plateau  du  Capitole,  entre  ce  mo¬ 
nument  et  le  rempart  Est,  se  voient  les 


(1)  Voir  le  rapport  acVessé  par  M.  Charrier, 
au  Gouverneur  général  de  l’Algérie,  le  10  no¬ 
vembre  1916. 
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restes  d'une  grande  construction,  consti¬ 
tuée  par  plusieurs  blocs  de  grand  appareil 
alignés  en  quinconces.  Il  est  vraisembla¬ 
ble  que  ce  bâtiment  doit  être  postérieur  au 
temple  de-  Jupiter,  et  d’une  époque  assez 
basse,  car,  placé  devant  le  Capitole,  il  en 
aurait  masqué  l’accès. 

On  y  a  déterré  une  auge  à  deux  compar¬ 
timents,  puis  de  nombreux  fragments  de 
vases  et  d’amphores  de  grandes  dimen¬ 
sions,  qui  peuvent  faire  supposer  qu’il  y 
avait  là  une  petite  huilerie.  Deux  plateaux 
de  pressoirs,  avec  leurs  rainures,  se  trou¬ 
vent  d’ailleurs  à  proximité.  Certains  des 
récipients  d’argile  sont  encore  garnis 
d’agrafes  en  plomb  qui  avaient  servi  à 
raccommoder  les  brisures  des  vases,  exac¬ 
tement  comme  le  font,  de  nos  jours,  les 
rapiéceurs  de  faïences,  lesquels  toutefois 
emploient  un  autre  métal  que  le  plomb. 

Un  fragment  d’amphore  présente,  sur 
l’un  de  ses  côtés,  quatre  de  ces  coutures 
métalliques  rabattues  sur  les  parois  de 
manière  à  former  têtes  de  clous. 

Au  Nord-Est  du  Capitole,  tout  près  do 
cet  édifice,  M.  Charrier  a  découvert  la  par¬ 
tie  supérieure  d’un  mur  de  grand  appa¬ 
reil,  qui  devait  servir  de  soutènement  à 
l’area  du  temple.  En  effet,  le  niveau  de 
la  porte  intérieure  (qui  est  située  au  Nord 
du  Capitole),  est  en  contrebas  d’un  mè¬ 
tre  cinquante  à  celui  du  Capitole. 

11  se  peut  que  l’espace  s’étendant  en 
avant  de  ce  monument  ne  soit  autre  que 
celui  du  Forum,  sur  lequel  se  trouvaient 
à  la  fois  le  temple  de  Jupiter  et  celui  d'Ha¬ 
drien. 
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La  partie  haute  de  Rapidum,  au  Nord, 
était  peut-être  le  quartier  militaire.  Il  do¬ 
mine  l’ensemble  de  la  ville  et  la  vallée  de 
1  oued  Baria,  ainsi  que  la  voie  romaine  ex¬ 
térieure.  On  y  a  trouvé  des  auges  en  pierre 
qui  ont,  sans  doute,  servi  i\  la  cavalerie. 

A  1  angle  iNord-Ouest  de  Rapidum  on 
peut  suivre,  sur  le  sol,  les  traces  d’un  ré¬ 
duit  défensif  d’une  superficie  approxima¬ 
tive  d’un  hectare  ;  cette  fortification  n’a 
tait  jusqu’ici  l’objet  d’aucune  mention. 

Cet  important  fortin  était  adossé,  au 
Nord  et  à  l'Ouest,  aux  remparts  de 
Marc-Aurèle,  et  bordé,  au  Sud  et  à  l'Est, 
par  des  murs  en  grandes  pierres  debout 
reliées  par  du  blocage.  Le  mur  Est  était 
flanqué  d'un  bastion  défendant  une  po¬ 
terne. 

Ladite  fortification  peut  être  considérée 
comme  un  refuge  contre  un  ennemi  avant 
déjà  pénétré  dans  l’enceinte.  Le  long  du 
mur  Est,  on  a  mis  au  jour  quelques  mon¬ 
naies  et  objets,  dont  un  for  de  lance. 

Viennent  ensuite  : 

Une  rondelle  en  plomb  (diamètre 
<>  m.  017)  revêtue  d'une  patine  brun  clair 
Elle  offre  en  relief  plusieurs  lettres  grec 
ques.  Est-ce  une  amulette  ou  une  represen 
talion  de  certains  signes  du  Zodiaque, 
noms  magiques  de  divinités,  Saturne, 
Mercure,  Jupiter  et  Diane  ? 

Un  fragment  de  stèle  à  deux  registres  : 
il  ne  reste  de  la  partie  supérieure  que  le 
bas  du  corps  d  un  personnage  debout 
près  d'un  autel.  Le  registre  inférieur  donne 
un  buste  sur  la  gauche,  et,  à  droite,  l'ima¬ 
ge  d’un  scorpion. 
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Plusieurs  monnaies  du  règne  d’Hadrien 
avec,  au  revers,  la  légende  AFRICA,  et 
une  personnification  de  l’Afrique  tenant, 
dans  la  main,  un  scorpion.  On  sait  que  cet 
Empereur  fit  deux  voyages  en  Afrique  et 
visita  particulièrement ‘les  Maurétanies  ;  il 
fut  le  fondateur  de  Rapidum  en  122.  Les 
monnaies  dont  il  s’agit  font,  sans  doute, 
allusion  à  ces  voyages,  mais  l’emblème  en 
question  est  peu  habituel,  car  l’Afrique 
était  généralement  personnifiée  dans  l’an¬ 
tiquité,  par  une  dépouille  d’éléphant  ou  un 
lion. 

Monnaie  de  Nerva  (96  à  98).  —  Revers  : 
La  Fortune  debout.  Grand  bronze. 

Monnaie  de  Trajan  (98  à  117).  —  Grand 
bronze  ;  revers  fruste. 

Trois  monnaies  d’Hadrien  (117  à  138).  — 
Un  grand  bronze  ;  deux  moyens  bronzes. 

Monnaie  de  Sabine,  femme  d’Hadrien. 
—  Revers  :  Vesta  assise.  Grand  bronze. 

Monnaie  d’Allius  (138).  —  Revers  :  la 
Concorde.  Grand  bronze. 

Monnaie  de  Commode  (176-193),  mal 
conservée.  Grand' bronze. 

Monnaie  de  Philippe  dit  l’Arabe  (244- 
249).  —  Grand  bronze. 

Monnaie  de  Trébonien  Galle  (251-253). 
Denier  d’argent. 

IMP.  C.  VIB.  TBEB.-  GALLVS 

Revers  :  Mars  casqué  marchant  à  gau¬ 
che  et  tenant  une  lance  avec  un  bouclier 

MARTEM  PROPVGNATOREM 
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bron°zesaieS  ^  GaJlien  (253’253)-  Six  petits 

bronze0810  d&  Licinius  (307-323),  petit 

Monnaie  de  Maxence»  (306-312).  —  Moyen 
bronze.  Avers  : 

IMP.  MAXENTIVS.  P.  F.  AVG. 

Tête  laurée  à  droite. 

Revers  : 

CONSERV.  VRB.  SVAE 


2°  Tipasa 

A  Tipasa,  en  1916,  nous  avons  fait  des 
fouilles  et  aussi  des  restaurations. 

Les  premières  ont  eu  lieu  en  sept  en¬ 
droits  : 

1°  Côté  Sud  du  Forum  ; 

2°  Maison  voisine  d’un  établissement  de 
bams  trouvé  en  1915  ; 

3°  Deuxième  maison  à  l'Est  de  la  pre¬ 
mière  ;  r 

1°  Construction  à  50  mètres  environ  au 
Nord  de  la  deuxième  maison  ; 

5°  Découverte  de  jarres  à  120  mètres 
environ  au  Nord-Est  de  la  précédente 
fouille  ; 

6°  Fouille  dans  la  partie  Sud  de  l'am¬ 
phithéâtre  ; 

7°  Découverte  des  murs  extérieurs  d'un 
monument. 

Les  restaurations  ont  été  exécutées  dans 
trois  édifices  : 
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1°  Basilique  civile  ; 

2°  Côté  Ouest  du  Forum  ; 

3°  Basilique  Sainte  Salsa. 

1°  Côté  Sud  du  Forum 

M.  G.  Barry,  notre  inspecteur  des  touil¬ 
les,  a  dégagé  ce  côté  du  Forum  qui  n’avait 
pas  encore  été  reconnu.  Là  se  présente 
une  déclivité  de  2  m.  50,  du  Nord  au  Sud  ; 
alors  que,  on  s’en  souvient,  la  partie  sep¬ 
tentrionale  du  Forum  est  établie  sur  une 
pente  dévalant  avec  rapidité  vers  la  mer. 

Nos  déblais  du  côté  Sud  ont  abouti  à  la 
découverte  de  l’escalier  d’accès  à  la.  place 
publique,  à  une  distance  de  4  m.  05  du 
mur  de  soutènement  méridional  du  Fo¬ 
rum.  L’escalier,  disposé  parallèlement  à 
ce  mur,  possédait  deux  volées  aboutissant 
à  un  palier  central,  situé  dans  l’axe  du 
Forum.  L’espace  de  4  m.  05  était  couvert 
par  une  voûte  sur  laquelle  reposait  le  sol 
du  portique  Sud  de  la  place  publique,  qui 
se  trouvait  avoir  un  dessous  semblable  à 
celui  du  portique  Ouest,  lequel  était  égale¬ 
ment  soutenu  par  une  voûte  (1). 

Cette  voûte,  qui  était  en  blocage,  comme 
au-dessous  de  la  galerie  occidentale,  n’a 
laissé  aucune  trace  et  aucune  amorce  tant 
sur  le  mur  de  soutènement  que  sur  le  mur 
d’échiffe  Nord  de  l’escalier.  Il  ne  faudrait 
pas  toutefois  en  conclure  à  la  possibilité 
de  sa  non-existence  à  l’époque  antique  ; 


(1)  Voir  rapport  de  l’exercioe  1915.  «  Journal 
officiel  »  du  ’SO  avril  1916,  page  178. 
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on  effet,  si  l'on  remorque  le  mode  de 
construction  de  la  voûte  du  côté  Ouest,  <  n 
voit  que  celle-ci  repose  sur  des  contre- 
murs  intérieurs  s’appuyant  sur  le  pare¬ 
ment  des  murs  de  la  galerie  basse,  sans 
harpes  ni  liaisons 

Donc,  nul  doute  qu'il  en  était  ainsi  pour 
le  portique  Sud,  auquel  on  accédait  de 
plain-pied  par  le  palièr  commun  aux  deux 

volées  de  l’escalier. 

Le  palier  était  porté  par  deux  arcs  D) 
dont  l’une  des  retombées  était  reçue  par 
une  pile  centrale,  de  toute  la  largeur  de 
l'escalier.  Mais,  en  prolongement  du  mur 
d’échiffe  Nord,  le  vide  des  arcs  était  rem¬ 
pli  par  une  maçonnerie  qui  formait  ainsi 
le  mur  de  fond  de  deux  niches  dans  les¬ 
quelles  il  devait  y  avoir  des  statues.  Ces 
niches,  de  plan  rectangulaire,  étaient  pré¬ 
cédées,  du  côté  Sud,  par  une*  décoration 
architecturale  dont  les  substructions  sont 
restées,  mais  dont  la  nature  exacte  ne 
peut  être  déterminée  actuellement  (2). 

Ajoutons  que  le  sol  des  niches  est,  en 
contrehaut  du  sol  de  la  galerie  basse,  de 
0  m.  80. 

Aucune  construction  n’a  été  trouvée  au 
Sud  du  Forum,  mais,  en  descendant  Ja 
colline,  on  traverse  la  propriété  de  M.  Der- 
gon,  gérant  des  héritiers  Trémaux,  et  en 
remarque  la  présence  de  marches,  espa¬ 
cées  de  distance  en  distance  par  des  pa¬ 
liers.  C'est  le  reste  d’une  rue  de  l’antique 


(1)  Bandés  dans  le  sens  de  l’escal  er,  c’est-à- 
dire  de  l’Est  à  l’Ouest. 

(2i  C’était  peut-être  une  fontaine. 
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Tipasa  dont  la  forte  pente  avait  nécessité 
l'établissement  de  marches,  comme  on  en 
voit  de  nos  jours  à  la  Casbah  d’Alger,  par 
exemple. 

2°  Maison  voisine  d'un  établissement 
de  bains  trouvé  en  1915 

A  l’Est,  et  à  proximité  des  petits  bains 
fouillés  en  1915  et  situés  à  moitié  chemin 
entre  la  grande  basilique  chrétienne  et  le 
Forum  (1),  M.  Barrv  a  déblayé  en  partie 
une  maison  qui  n’offre  pas  grand  intérêt, 
mais  était  assez'  importante  et  a  conservé 
encore  des  traces  de  mosaïque  de  dallage. 

On  voit  d’abord  un  atrium  dont  l’espace 
découvert  (compluvium)  avait  7  m.  60  (du 
Nord  au  Sud)  et  9  m.  20  (de  l’Est  à 
l’Ouest).  Chacun  des  quatre  côtés  était 
ajouré  de  trois  entrecolonnements,  don¬ 
nant  au  total  douze  colonnes.  Les  porti¬ 
ques  de  l’atrium  avaient  2  m.  80  de  large  ; 
un  bassin  demi-circulaire  s’appuie  sur  le 
côté  occidental  du  compluvium.  En  face, 
dans  la  partie  Est  de  la  cour,  il  y  a  un 
puits  assez  bien  conservé. 

Nous  n’avons  trouvé  des  chambres  que 
dans  la  fraction  Sud  de  l’immeuble.  11  en 
existait  trois  dans  la  largeur  de  l’atrium  ; 
celle  du  milieu  (4  m.  80  sur  4,55)  était 
pavée  en  mosaïque,  ainsi  que  celle  située 
sur  son  côté  Est  (6  m.  05  sur  4  m.  80).  La 
troisième  n’avait  que  4  m.  20  de  large  sur 
4,80  de  profondeur) 

Le  mur  Sud  de  la  maison,  qui  est  com- 


(0  Voir  rapport  officiel  du  29  avril  1916,  pa¬ 
ra)  177. 
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mun  à  ces  trois  chambres  (1),  est  resté 
debout  à  une  hauteur  qui  varie  de  3  m  30 
à  4  mètres. 

11  ise  prolonge  vers  l'Ouest  et  là,  on 
aperçoit  les  restes  d’une  salle  large  de 
i  m.  35  sur  4  m.  30.  Les  autres  parties  de 
la  maison  n’ont  pas  été  fouillées. 


3°  Deuxième  maison  à  l'Est  de  la  première 

A  100  mètres  environ  plus  loin,  dans  la 
direction  de  l’Est,  autre  construction  par¬ 
ticulière  établie  en  partie  sur  le  roc  ;  le 
mur  oriental,  en  gros  appareil,  s'appuie 
sur  le  rn-her  qui  reste  apparent  et  a  été 
taille  verticalement  dans  le  bas  de  la  mu¬ 
raille. 

Sur  celle-ci  s’appuient  trois  chambres  : 
celle  de  l’angle  Sud-Est  possède  un  sol 
dallé  en  pierre  et  a  (*»  m.  80  sur  4  m.  20. 
Celle  du  milieu  est  divisée,  dans  le  sens 
Est-Ouest,  en  deux  fractions  séparées  par 
trois  entrecolonnements  ;  un  couloir  étroit 
la  Manque  du  côté  Ouest.  La  troisièmp 
salle,  large  de  4  m.  40  sur  G, 80,  donne 
accès  à  une  quatrième  pièce  de  même 
largeur,  et  placée  à  l’Ouest  de  la  précé¬ 
dente.  Le  reste  des  dispositions  de  l’im¬ 
meuble  est  incertain  ;  il  n’offre  d’ailleurs 
aucune  particularité  remarquable. 

4°  Construction  à  50  mètres  environ 
au  Nord  de  la  deuxième  maison 

Cette  construction,  dont  l'axe  longitudi- 


D  Celle  du  milieu  devait  être  le  «  tablinem  ». 
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nal  est  dans  la  direction  Est-Ouest,  res¬ 
semble  à  une  petite  basilique  chrétienne 
avec  son  plan  rectangulaire  précédant  une 
partie  demi-circulaire,  en  avant  de  laquelle 
se  dresse  un  large  perron  de  cinq  marches, 
escorté  de  deux  demi-colonnes  disposées  à 
droite  et  à  gauche  de  l’ouverture  de  l'ab¬ 
side.  Mais  nous  sommes!  loin  d’affirmer 
que  nous  nous  trouvions  là  auprès  d’une 
église,  car  le  rectangle  du  bâtiment  est 
coupé  en  deux  par  un  mur  transversal 
dont  la  présence  n’est  guère  favorable  à 
pareille  hypothèse.  Le  cul  de  four,  limité 
par  un  mur  en  moellons,  de  hauteur -va¬ 
riant  entre  0  m.  60  et  3  m.  50,  a  5  m.  40 
de  diamètre  ;  l’ouverture  entre  demi-co¬ 
lonnes  est  de  4  m.  86. 

La  largeur  de  la  salle  située  au  bas  des 
cinq  marches  est  de  6  m.  60  ;  mais  le 
mur  transversal  que  percent  deux  por¬ 
tes  (1)  ne  laisse  à  ladite  salle  que  2  m.  50 
de  profondeur.  L’autre  pièce  qui  la  pré¬ 
cède,  quoique  de  même  largeur,  est  encore 
plus  réduite  dans  le  sens  Est-Ouest  ;  elle 
n’a  que  1  m.  80.  Devant  elle,  un  grand 
couloir  (largeur  2  m.  30)  est  garni  dans 
toute  sa  longueur  (Nord-Sud)  de  marches 
à  long  giron.  On  en  compte  onze.  Elles 
partent  d’une  porte  située  dans  l’angle 
Sud-Ouest  du  bâtiment  pour  aboutir  à  une 
autre  disposée  dans  l’angle  (Nord-Ouest. 
Une  ouverture  étroite  sur  le  côté  de  la 
dernière  marche  donne  accès  à  la  pre¬ 
mière  pièce  de  cette  bizarre  construction. 


fl)  L’une  de  ces  portes  a  1  m.  55  d’ ou/verture  : 
l’autre,  1  m.  90. 
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5°  Découverte  de  jarres  à  12ü  mètres 
environ  au  Nord-Est 
de  la  précédente  { ouille 

Tout  près  de  la  mer,  on  remarque  une 
ruine  dont  une  partie  a  été  minée  par  les 
vagues,  l'n  espace,  au  sol  de  béton,  de 
9  m.  10  de  large  et  de  longueur  raccour¬ 
cie  par  la  violence  des  flots  précède  un 
renfoncement  de  1  in.  30  sur  4,05  de  largeur 
séparé  lui-même  d’une  sorte  de  réservoir  de 
mêmes  dimensions. 

A  l'angle  Sud-Ouest  de  l’espace,  qui  était 
peut-être  une  cour,  on  a  trouvé  un  puits  cir¬ 
culaire  dans  lequel  il  y  avait  de  nombreuses 
jarres  de  terre-cuite  que  M.  Barry  a  fait  dé¬ 
poser  dans  le  jardin  des  héritiers  Trémaux 
et  dans  le  Musée.  On  en  compte  36,  ayant 
les  dimensions  suivantes  : 


Hauteurs  Diamètres 
(Mètres)  (Mètres) 


1°  .  0  75  0,30 

2°  .  .  0,95  0,30 

3°  .  0,70  0,35 

4°  .  0,90  0,35 

5°  .  0,90  0,30 

6°  .  0,90  0,40 

7°  .  0,85  0,35 

8°  .  0,80  0,30 

9° .  0,90  0,35 

10°  . 0,95  0,32 

11°  .  0,95  0,40 

12<»  .  0,95  0,35 

13°  .  0,60  0,30 

14“  .  0,85  0,35 

15°  .  0,90  0,35 
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Hauteurs  Diamètres 
(Mètres)  (Mètres) 


16°  . 

0*80 

0,30 

17°  . 

U,  95 

0,35 

18°  . 

0,95 

0,35 

iy°  . 

0,95 

0,35 

20°  . 

0,85 

0,35 

21°  . 

0,95 

0,35 

22°  . 

0,65 

0,30 

23°  . 

0,90 

0,35 

24:°  . 

0,90 

0,35 

25°  . 

0,90 

0,35 

26°  . 

0,70 

0,30 

27°  . 

0,90 

0,35 

28°  . 

0,95 

0,35 

29°  . 

0,95 

0,35 

80°  . 

0,95 

0,35 

31°  . 

1,05 

0,37 

32°  . 

0,90 

0,35 

33°  . 

0,90 

0,35 

34°  . 

0,90 

0,35 

35°  , . 

0,90 

0,35 

36°  . 

0,60 

0,28 

Ces  amphores  “sont  à  deux  anses,  avec 
un  goulet  assez  étroit.  La  panse  est  cy¬ 
lindrique  et  se  termine  en  pointe,  de  façon 
à  pouvoir  être  facilement  enfoncée  dans 

le  sol. 

Une  d’entre  elles  porte;  gravé  à  la  pointe, 
le  monogramme  du  Christ  ;  une  autre, 
l’inscription  : 

BERNA 

CRIS 

Une  troisième,  un  T  escorté  à  droite  et 
à  gauche  de  trois  points  en  triangle.  Sur 
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une  quatrième,  enfin,  on  a  tracé  en  rouge 
des  caractères  puniques. 

On  a  également  trouvé  dans  le  puits 
deux  gargoulettes  l’une  de  0  m.  20  de  hau¬ 
teur  et  de  U  m.  11  de  diamètre  ;  l’autre, 
de  ü  m.  25  (hauteur)  )et  0  m.  lü  (diamè¬ 
tre). 

Au  cours  des  déblais,  on  a  exhumé  une 
lampe  païenne  sans  dessin  et  trois  pièces 
de  monnaie  frustes  (moyens  bronzes). 

6°  Fouilles  dans  la  partie  Sud 
de  l'amphithéatre 

En  dehors  de  la  partie  close  des  jardins 
1  rémaux,  vers  le  Sud,  s’étend  un  vaste 
espace  sur  lequel  était  l’amphithéâtre  an¬ 
tique  de  Tipasa. 

Sur  1  indication  de  M.  Bergon  qui  avait 
remarqué  quelques  vestiges  paraissant 
olfrir  de  1  intérêt,  M.  Barry  fit  pratiquer 
un  sondage  à  peu  près  dans  le  petit  axe 
de  l’ellipse  du  monument  et  sur  son  côté 
méridional. 

On  y  a  trouvé  un  souterrain  bâti  avec 
soin  et  en  assises  de  pierre  de  0  m.  55 
de  hauteur.  C’est  d’abord  un  couloir,  large 
de  2  m.  20  ayant  conservé  un  arc  plein 
cintre  en  entier  à  son  extrémité  Nord, 
près  d’une  porte  d’accès  en  plate-bande, 
et  d’une  niche  profonde  de  1  m.  33  avec 
banquette  de  0  m.  40  sur  0  m.  50  de  haut.; 
puis,  perpendiculairement  nu  dit  couloir, 
une  salle  munie  de  banquettes  (1)  sur  trois 
côtés  (Nord,  Ouest,  Sud)  et  communiquant 
avec  la  galerie  par  une  ouverture  plein- 


(11  Hauteur.  0  m.  55  :  largeur,  0  m.  38. 


—  17  — 


cintre  encore  intacte.  La  salle,  haute  de 
2  m.  75,  porte  à  sa  partie  supérieure  une 
double  rangée  de  pierres  encorbelées  (1)  de 
telle  sorte  que  la  largeur  de  la  pièce  qui, 
dans  le  bas,  est  de  2  m.  4-0,  devient  seu¬ 
lement  1  m.  15  dans  le  haut. 

Sur  la  paroi  occidentale,  dans  l’assise 
supérieure,  on  remarque  une  petite  niche 
en  forme  d’arcade  ayant  0  m.  33  de  large 
sur  0  m.  43  de  haut.  Dans  l’assise  du 
dessous,  on  en  voit  deux  autres  distantes 
de  0  m.  32  et  de  0  m.  05  plus  larges.  A 
quoi  pouvaient  servir  ces  cavités  ?  C’est 
ce  que  nous  ne  saurions  spécifier  sûre¬ 
ment.  Peut-être  est-ce  un  columbarium  ? 
Peut-être  les  caveaux  déblayés  le  long  de 
l’amphithéâtre  servaient-ils  de  carceres, 
dont  la  destination  fut  plus  tard  modifiée  ? 

Pour  éclaircir  cette  question,  il  faudrait 
opérer  des  fouilles  complètes  tout  le  long 
de  l’amphithéâtre  ;  malheureusement  nous 
sommes  là  dans  une  propriété  privée  qu’on 
ne  peut  bouleverser  sans  dommages  pour 
la  culture. 

7°  Découverte  clés  murs  extérieurs 
d'un  monument 

En  défonçant  une  partie  de  l’enclos  du 
jardin  Trémaux,  M.  Bergon  se  heurta  à 
un  alignement  qui  attira  aussitôt  son  at¬ 
tention  et  qu’il  suivit  entièrement  dans  ses 
différents  contours.  Il  aperçut  d’abord,  du 
côté  Nord,  un  mur  orné  de  huit  pilastres, 


(1)  Seulement  sur  les  côtés  Nord  et  Sud.  Le 
sont  des  Dierres  tombales  nui  ont  été  utilisées 
et  réemployées  pour  former  cet  encorbellement. 

2 
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dont  deux  d’angle,  et  percé  de  trois  por¬ 
tes.  C’est  le  mur  de  façade  principale  d’un 
édifice  bien  construit,  en  assises  régulières 
bien  taillées.  Sa  longueur  totale  est  de 
30  m.  50  ;  la  largeur  des  pilastres  est 
de  0  m.  53,  et  celle  des  portes  de  1  m.  45. 
Au  pied  du  mur,  il  a  été  trouvé  des  dalles 
qui  indiquent  qu’une  rue  passait  le  long 
du  monument  h  cet  endroit. 

En  retour,  côté  Ouest,  dont  la  longueur 
est  de  20  m.  70,  on  a  exhumé  les  bases 
d’une  colonnade  de  neuf  travées  ;  les  en- 
trecolonnements  varient  de  2  m.  18  A 

1  m.  H5  ;  les  socles  des  colonnes  mesurent 
de  1  m.  10  à  1  m.  et  trois  marches  gar¬ 
nissent  la  largeur  entière  des  travées.  La 
pile  d'angle  Nord-Ouest  comprend  un  pi¬ 
lastre  (d'angle)  et  une  colonne  détachée  ; 
celle  de  l’angle  Sud-Ouest,  dépourvue  de 
pilastre,  est  seulement  munie  d'une  demi- 
colonne. 

La  troisième  face,  celle  du  Sud,  a  la 
même  longueur  nue  le  mur  Nord,  niais  sa 
disposition  est  plus  compliquée.  Elle  offre 
d’abord  une  surface  lisse  sur  12  m.  50  de 
long,  puis,  perpendiculairement  au  mur, 
s’accole  une  construction  large  de  8  m.  27, 
saillante  de  0  m.  63,  et  présentant  sur  le 
côté  postérieur  (Sud)  un  ressaut  large  de 

2  m.  71  sur  1  m.  60  de  saillie.  Le  tout 
est  contourné  par  une  belle  moulure  de 
soubassement  profonde  de  0  m.  48. 
L’épaisseur  du  mur  est  de  1  m.  10. 

De  l’autre  côté  de  l’édicule,  la  face  Sud 
du  monument  qui  nous  occupe  n*a  que 
9  m.  74  de  longueur  ;  donc  l’édicule  n’est 
pas  dans  l’axe  de  celui-ci. 

Rien  h  remarquer  le  long  de  la  face  Est 


qui,  du  reste,  n’a  pas  été  aussi  bien  ex¬ 
plorée  que  les.  -autres.  Avons-nous  là  un 
temple,  ou  un  marché,  ou  tout  autre  bâti¬ 
ment  public  ?  Nous  ne  pouvons  le  dire. 
Ce  que  nous  affirmons  toutefois,  c’est  que 
cette  fouille  est  intéressante  et  nous  re¬ 
mercions  vivement  M.  Bergon  de  l'avoir 
exécutée  avec  tout  le  soin  et  les  précau¬ 
tions  désirables. 

Un  sondage  pratiqué  au  centre  du  monu¬ 
ment  a  révélé  la  présence  d’un  escalier 
descendant  du  Sud  au  Nord.  Au  cours  des 
fouilles,  M.  Bergon  a  trouvé  une  belle 
amphore  en  parfait  état,  ayant  1  m.  20  de 
haut,  0  m.  90  à  la  panse  et  0  m.  40  de 
diamètre  dans  le  haut. 

Fendue  à  l’époque  antique,  dans  sa  par¬ 
tie  inférieure,  elle  fut  raccommodée  an¬ 
ciennement  par  quatre  agrafes  en  plomb 
qui  subsistent  et  ont  assuré  l’étanchéité  de 
ce  vase  curieux,  qui  a  été  placé  dans  le 
jardin  Trémaux,  sur  un  socle  en  pierre. 

RESTAURATIONS 

Les  travaux  de  restaurations  ont  été 
confiés  à  M.  Marcel  Christofle,  notre  ar¬ 
chitecte  ordinaire  des  Monuments  Histo¬ 
riques  du  Département  d’Alger. 

1°  Basilique  civile' 

En  premier  lieu,  il  a  relevé  les  colon¬ 
nes  de  la  ^basilique  judiciaire,  dont  les 
bases  étaient  encore  en  place  et  dont  les 
fûts,  épars  sur  le  sol,  ont  pu  être  facile¬ 
ment  redressés  à  des  hauteurs  variables. 

L’aspect  de  cette  ruine  s’est  donc  trouvé 
amélioré  dans  des  proportions  notables. 
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2°  Côté  ouest  du  Forum 

La  voûte  qui  soutenait  le  portique  occi¬ 
dental  de  la  place  publique  était  presque 
entièrement  effondrée  et  la  seule  partie  de 
cette  voûte  qui  subsistait  ne  présentant 
aucune  garantie  de  solidité,  je  priai  M. 
Christotle  d’en  restituer  une  partie  ussez 
importante  pour  qu  on  put  passer  dessus 
sans  danger  (1). 

Ce  travail  a  été  exécuté  fi  notre  satisfac¬ 
tion. 


3°  Basilique  Sainte  Salsa 

Cette  jolie  basilique,  construite  avec  des 
matériaux  de  réemploi,  à  une  basse  épo¬ 
que.  et  sans  grandes  précautions,  est  de¬ 
puis  de  longues  années  en  fort  mauvais 
état  de  stabilité.  Il  était  temps  de  pren¬ 
dre  le  parti  de  consolider  les  endroits  les 
plus  défectueux  de  sa  construction. 

M.  Christotle  reçut  l’ordre  de  parer  aux 
dangers  les  plus  pressants,  et  il  s’occupa 
de  remédier  au  surplomb  que  présentait 
la  fraction  Sud  de  l’abside. 

En  commençant  la  reprise  en  sous- 
œuvre  du  mur,  il  s’aperçut  que  ce  mur 
n’était  pas  fondé  et  reposait  simplement 
sur  de  la  terre  végétale  ;  il  fallut  descen¬ 
dre  ù  3  m.  environ  de  profondeur,  pour 
trouver  un  sol  apte  ù  recevoir  les  fonda¬ 
tions. 

Cette  abside  avait  un  arc  triomphal  por¬ 
té  par  deux  demi-colonnes,  dont  les  par- 


1)  Voir  «  Journal  officiel  »  (annexe  du  20 
avril  19LG.  pace  178. 
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ties  basses  sont  encore  en  place:  Une  des 
assises  portant  un  morceau  de  demi- 
colonne  fut  retrouvée  gisant  à  terre  et  put 
être  remise  en  place  du  côté  droit  (Sud). 

Le  manque  de  crédit  ne  nous  permit  pas 
de  pousser  plus  loin  nos  consolidations.  Le 
travail  sera  poursuivi  l’an  prochain  prin¬ 
cipalement  à  l’angle  Sud-Ouest  de  l’édi¬ 
fice  qui  menace  de  s’écrouler.  En  faisant 
le  nécessaire  de  ce  côté,  nous  replacerons 
les  morceaux  de  la  façade  principale  de 
l’église  qui  sont  tombés,  ainsi  que  les  cla¬ 
veaux  des  arcs  de  la  nef  qu’on  retrouve  à 
pied  d’œuvre  et  qu’il  sera  facile  de  re¬ 
monter. 

Nous  pensons  qu’il  sera  préférable  d’in¬ 
terrompre  momentanément  les  fouilles  à 
Tipasa  en  1917  et  de  consacrer  le  crédit 
qui  nous  sera  accordé,  aux  consolida¬ 
tions,  à  notre  sens  indispensables,  de  cet 
édifice  si  intéressant. 

3°  Cherchel  v 

Le  17  février  1916,  M.  Watin,  entrepre¬ 
neur,  exécutant  un  travail  de  canalisation 
pour  la  municipalité,  le  long  de  la  rue  de 
l’Hippodrôme,  a  trouvé,  au  coin  de  la  rue 
du  Général-Cavaignac,  un  magnifique  tor¬ 
se  en  marbre  (1)  qu’on  exhuma  à  quelques 
mètres  de  l’angle  Nord-Est  du  Théâtre 
antique. 

Cette  statue  qui  appartenait  certaine¬ 
ment  à  ce  monument  dont  elle  devait  déco¬ 
rer  le  mur  de  scène  avec  beaucoup  d’au¬ 
tres,  est  admirable  d’exécution  et  offre  le 


(1)  Hauteur.  1  m.  35. 


plus  grand  intérêt  au  triple  point  de  vue 
de  l'ornementation,  de  la  statuaire  et  de 

l'archéologie  (1). 

M.  Jean  Glériat,  notre  dévoué  directeur 
des  fouilles  de  Cherche!,  fit,  sans  retard, 
procéder  aux  recherches  des  parties  man¬ 
quantes  de  la  statue.  Il  fut  assez  heureux 
pour  trouver  la  jambe  droite  tout  entière, 
le  genou  et  le  pied  gauches,  mais  ses  re¬ 
cherches  demeurèrent  sans  résultat  pour 
la  tête,  pour  le  bras  droit  et  l’avant-bras 
gauche. 

L’ensemble  fut  transporté  au  Musée  par 
les  soins  de  M.  Glénat  ;  les  divers  frag¬ 
ments  furent  rassemblés  et  remontés  au 
centre  môme  de  la  cour  intérieure  dont  ils 
constituent  l’ornement  le  plus  remarqua¬ 
ble.  Avec  l’Apollon  découvert  chez  M.  Féli¬ 
cien  Louis,  en  1910  (5?\  le  Musée  de  Cher¬ 
chel  possède  les  deux  plus  belles  pièces  de 
sculpture  antique  de  toute  l’Algérie. 

Celle  dont  il  s’agit  représente  un  empe¬ 
reur  debout,  les  bras  et  les  jambes  nues, 
et  reposant  sur  la  jambe  droite  ;  celle  de 
gauche,  légèrement  relevée  en  arrière.  Le 
bras  droit  était  étendu  avec  le  geste  du 
commandement  ;  le  gauche,  coudé,  portait 


;i)  \f.  Héron  (le  Vlllefoss®,  membre  de  l’Ins¬ 
titut  a  fait,  sxir  ce  torse,  une  magistrale  étude 
«lui  «  été  publiée  dans  le  bulletin  arehéolog- 
utie  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scien¬ 
tifiques  (19161  C’est  à  cette  étudie  qi»e  nous 
avons  emprunté  la  partie  essentielle  de  notre 
rapport. 

2)  Le  19  mnrs.  M.  Félicien  Louis  es!  le  fils 
de  M.  Nicolas  Louis,  dans  la  propriété  duquel 
on  a  trouvé  déjà  tant  de  ehef-d’œuvres  anciens. 
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probablement  une  lance.  Un  manteau,  dis¬ 
crètement  posé  sur  l’épaule  gauche,  pas¬ 
sant  pas  derrière,  venait  s’enrouler  dans  Ja 
saignée  du  bras,  puis  devait  descendre  ver¬ 
ticalement  dans  le  vide. 

Pour  donner  la  solidité  voulue  à  la  figure 
le  sculpteur  avait  appuyé  la  jambe  droite 
à  un  tronc  de  palmier,  divisé  dans  la 
hauteur  en  dix  rangs  de  feuilles  et  sur¬ 
monté  de  palmes  portant  des  régimes  de 
dattes.  L’artiste  n’avait  pas  oublié  de  se 
préoccuper  de  l’économie  de  la  matière  : 
au  lieu  de  prendre  l’ensemble  de  son 
œuvre  dans  la  même  masse  de  marbre,  il 
avait  eu  soin  de  rapporter  les  parties  sail¬ 
lantes  telles  que  le  bras  droit  et  l'avant- 
bras  gauche,  malheureusement  disparus, 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut.  Il  en 
était  de  même  de  la  tête,  mais  là,  la  préoc¬ 
cupation  d’économie  doit  être  écartée;  ainsi 
que  cela  se  passait  bien  souvent  à  l’épo¬ 
que  romaine,  on  faisait  des  têtes  séparées 
pour  pouvoir  aisément  substituer  l'idole 
du  moment  au  personnage  défunt  et  relé¬ 
gué  dans  un  oubli  relatif. 

Le  corps  est  recouvert  d’une  cuirasse 
imitant  dans  ses  moindres  détails  une  ar¬ 
mure  de  métal  avec  ses  charnières  (1),  ses 
rebords  saillants,  et  ses  «  humeraliæ  »  ou 
épaulières,  dont  les  pattes,  décorées  de 
foudres,  servaient  à  fermer  la  cuirasse  par 
le  haut  et  étaient  fixées  à  leur  extrémité 
antérieure  par  un  ruban  attaché  à  une 
rosace  et  passant  dans  un  anneau  tenu  par 


(1)  Au  nombre  de  trois  et  placées  sur  le  flanc 
droit. 


G 


la  gueule  d’une  tête  de  lion.  Bien  en¬ 
tendu,  l’épaulière  de  gauche  n’est  pas  vi¬ 
sible,  puisque  le  manteau  la  recouvre  en 
entier. 

Les  pectoraux,  le  bout,  des  seins,  le  nom¬ 
bril  sont  figurés  sur  la  cuirasse  ;  celle-ci 
se  termine  dans  le  bas  par  une  couronne 
de  lambrequins  qui  surmonte  une  tunique 
aux  plis  lamellés  avec  extrémités  fran¬ 
gées.  Cette  tunique,  passant  sous  l’armure, 
retombait  sur  les  épaules  sans  dépasser  le 
haut  des  biceps. 

Les  lambrequins  se  composent  d’une 
plaque  lisse  terminée  (1)  par  un  mince 
filet  ;  et,  sur  elle,  se  posent  une  série  de 
petites  plaques  de  forme  demi-circulaire  al¬ 
longée.  Ces  dernières  sont  décorées  de 
têtes  en  relief  aux  dessins  variés  de  deux 
en  deux  :  l’un  représente  un  masque  à  che¬ 
velure  abondante  ondulée  et  moustache 
donnant  naissance  ù  deux  tortillons  do 
sens  contrarié,  en  forme  de  console  ;  la 
barbe  est  entourée  d’une  large  palmetfe 
divisée  en  onze  compartiments.  L’autre 
nous  montre  une  tôle  de  satyre  aux  lon¬ 
gues  cornes,  aux  cheveux  encadrant  le 
visage,  et  au  menton  pourvu  d'une  bar¬ 
biche  ê  deux  pointes. 

Sur  la  cuirasse,  on  voit  trois  rangées  ou 
registres  de  figures  en  relief  dont  1  intérêt 
est  capital. 

C’est  d’abord,  dans  le  haut,  le  buste  du 
Dieu  Mars  (2),  très  barbu,  la  tête  coiffée 


fl  Hauteur.  0  m.  13  ;  largeur.  0  m.  09. 

(2)  Mars  l'itor,  selon  M.  Héron  de  VUlefosse. 
Hauteur.  0  m.  22  :  largeur  de  l'extrémité  de  la 
draperie  nu  bout  du  bras  droit  relevé  :  0  m.  27. 
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du  casque  avec  aigrettes  latérales  (1).  Des 
cheveux  en  forme  de  feuilles  d’eau  passent 
derrière  les  oreilles.  Une  draperie  aux 
longs  plis  recouvre,  de  ses  extrémités,  les 
deux  bras  et  enveloppe,  en  demi-cercle,  ia 
tête  et  les  épaules.  Celles-ci  sont  couver 
tes  par  les  abouts  de  la  tunique  et  se  déga¬ 
gent,  comme  dans  la  statue,  d’une  cui¬ 
rasse  pourvue  de  deux  «  humeraliœ  »  or¬ 
nées  de  dauphins.  Ces  épaulières  avaient 
le  même  mode  d’attache  que  celles  de  !a 
grande  cuirasse. 

Le  bras  droit,  coudé,  lève  son  avant- 
bras  verticalement  ;  la  main  est  cassée. 
Le  bras  gauche  replié  vers  le  pectoral,  ra¬ 
mène  le  bout  de  la  draperie. 

Nous  ferons,  en  passant,  remarquer  la 
particularité  de  ces  attributs  marins  sur 
le  Dieu  de  la  guerre.  L’artiste  a-t-il  voulu 
représenter  la  guerre  maritime,  ou  doit- 
on  accepter  l’hypothèse  de  l’emploi  d’or¬ 
nements'  aquatiques  sans  intention  déter¬ 
minée,  ce  qui  nous  parait  improbable  ? 

Dans  le  second  registre,  la  figure  impor¬ 
tante  et  aussi  la  plus  grande  en  hau¬ 
teur  (2),  est  celle  d’un  personnage,  nu 
jusqu  a  la  ceinture,  tenant  dans  la  main 
droite  étendue  une  Victoire  aux  ailes  dé¬ 
ployées  portant  un  trophée  sur  l’épaule 
gauche. 

Une  draperie,  entourant  le  ventre,  s’en¬ 
roule  au  bas  du  bras  gauche,  couvre  le 


(1)  Celle  de  gauche  seule  subsiste  dans  sa 
narke  inférieure. 

(2)  Hauteur,  O1 2  m.  29  ;  largeur  de  l’extrémité 
de  la  main  qui  tient  la  Victoire  à  la  draperie 
côté  gauche.  0  m.  16. 
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haut  des  jambes,  remonte  sur  l’avant-bras 
et  retombe  verticalement. 

La  tète,  malheureusement  privée  du  vi¬ 
sage  qui  a  été  martelé,  est  de  profil  vers 
la  droite,  ainsi  que  le  pied  droit.  La  jambe 
gauche  est  légèrement  relevée  et  le  pied, 
vu  de  face,  pose  sur  la  pointe. 

Sur  la  gauche  du  personnage,  avec  le 
sein  et  l'épaule  gauches,  ainsi  que  le  bras 
droit  seuls  découverts,  se  tient  une  figure 
ailée  et  drapée  (hauteur  :  0  m.  25  ;  largeur 
de  l’extrémité  des  ailes  à  la  couronne  te¬ 
nue  pur  la  main  droite  :  0  m.  27)  qui  lui 
présente  une  couronne  de  chêne,  et  l’ap¬ 
proche  de  sa  tête.  Le  bras  gauche,  ramené 
vers  la  cuisse,  retient  les  plis  d’un  man¬ 
teau  dont  le  bas  flotte  au  vent.  Le  visage, 
également  brisé,  se  tourne  vers  ia 
droite  (1). 

De  l’autre  eêté  de  la  figure  principale, 
qui  ne  peut  être  qu’un  empereur,  et  la 
tête  tournée  vers  lui,  nous  voyons  une  re¬ 
présentation  féminine  dont  l’épaule  droite 
seule  est  nue.  (Hauteur  :0  m.  25  ;  largeur  : 
0  m.  12.) 

Partant  de  l’épaule  gauche,  s’enroulant 
sur  le  bras  droit,  le  vêtement  marque  ses 
plis  en  descendant  de  gauche  h  droite  ; 
serré  ensuite  è  la  taille,  il  descend  jus¬ 
qu'aux  pieds,  tombe  verticalement  derrière 
le  bras  gauche,  passe  sur  le  haut  de  la 

I 


I  I>es  quatre  visages  des  figures  du  2*  re¬ 
gistre  ont  été  martelées  :  il  parait  certain  que 
c'est  a\<  iutent  on.  Seul  le  Dieu  Mars  a  échap¬ 
pé  à  cotte  mutilation,  ainsi  que  les  monstres 
marins  du  bas. 
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cuisse  droite  et  vient  ensuite  recouvrir  te 
genou  gauche. 

Le  bras  droit  repose  sur  un  bouclier 
décoré  d’une  tête  barbue  ;  le  bras  gauche, 
replié,  tient  une  épée  dont  le  haut  s’ap¬ 
proche  de  l’épaule  gauche.  M.  Héron  de 
Villefosse  a  reconnu,  dans  cette  figuration, 
à  la  fois  la  Venus  genitrix  et  la  Venus 
victrix.  Dans  la  disposition  de  la  cheve¬ 
lure,  qui  est  en  partie  conservée,  et  com¬ 
posée  d’un  chignon  et  de  deux  boucles 
tombant  sur  les  épaules,  il  ne  doute  pas 
qu’on  soit  en  présence  de  l’impératrice 
Livie,  qui  seule  au  Ier  siècle  a  été  repré¬ 
sentée  avec  une  coiffure  semblable.  Les 
attributs  qu’elle  porte  indiquent  qu’elle  a 
été  divinisée  ;  son  identification  nous  amè¬ 
ne  à  voir  dans  l’Empereur  disposé  près 
d’elle,  son  époux,  Auguste. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  Livie,  sur 
sa  droite,  confirme  encore  cette  donnée  : 
il  n’est  autre  chose  que  l’Amour,  servant 
de  lien  aux  deux  conjoints  (1).  La  tête  est 
tournée  de  leur  côté,  ainsi  que  le  bras 
gauche  tenant  l’arc,  le  coude  serré  le  long 
de  la  hanche.  L’ensemble  est  nu,  de  face, 
sauf  l’épaule  gauche  que  recouvre  un  man¬ 
teau  fixé  autour  du  cou  par  une  fibule,  dé¬ 
gageant  l’avant-bras  et  tombant  sur  le 
côté  gauche  ainsi  que  derrière  la  figure. 
Le  pied  gauche,  placé  de,  profil  est  à  moitié 
Drisé  ;  la  jambe  droite,  le  bas  de  la  cuisse 
et  le  bras  droit  ont  disparu.  Des  deux 
ailes,  celle  de  droite,  presque  aussi  haute 
que  l’Amour,  est  intacte  :  celle  de  gauche 


(1)  Hauteur.  0  ni.  23  ;  largeur  0  m.  15. 
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n  apparaît  que  dans  le  haut,  le  reste  étant 
caché  par  la  draperie. 

Reste  à  définir  la  première  figure  dé¬ 
crite  de  la  deuxième  rangée  :  celle  qui  tend 
la  couronne  h  l’Empereur,  et  «qui  ne  peut 
être  que  la  Victoire  ou  la  Paix.  Pour 
M.  Héron  de  Villefosse,  il  s’agirait  plutôt 
de  cette  dernière.  En  effet,  le  théâtre,  et 
conséquemment  la  statue,  datant  du  règne 
de  Claude,  et  ce  prince  ayant  pour  Livie 
une  vénération  particulière,  on  conçoit 
qu’à  cette  époque  Livie  poit  représentée 
recevant  l’hommage  de  l’Empereur,  pa¬ 
cificateur  du  monde  romain.  Du  temps 
d’Auguste,  c’est  Livie  qui  lui  aurait  offert 
l’image  de  la  Victoire  (1). 

Les  quatre  figures  du  second  registre 
reposent  sur  une  mince  bande  de  pierre 
formant  socle.  Au-dessous  des  supports 
de  l’Empereur  et  de  l’Impératrice,  appa¬ 
raissent,  dans  la  ra.ngée  inférieure,  un 
centaure  et  un  triton. 

Le  centaure,  barbu,  dont  la  tète  touche 
le  socle  de  l’Empereur,  galope  des  deux 
pieds  de  devant  (2),  tourne  le  visage  vers 
la  droite  ;  il  a  l’extrémité  du  corps  ornée 
de  feuillages  desquels  s’échappent  de  lins 
rinceaux  mélangés  de  Heurs  et  se  termi¬ 
nant  par  une  palmetlc  (au-dessous  de 
l'image  de  la  Paix).  Le  monstre  tient,  de 
sn  bras  droit  replié,  une  corne  d’abondance 


;l)  Héron  de  Villefosse.  Le  trésor  de  Bosco- 
mile.  n.  135.  pl.  XXXII. 

(2)  Vers  la  gauche.  Hauteur,  0  m.  U>  ;  largeur, 
de  l’extrémité  de  la  corne  d’abomlanoc  au  bout 
'le  la  feuille  donnant  naissance  aux  rinceaux. 
0  m.  32. 


dont  l’extrémité  inférieure  est  contenue 
dans  la  main  gauche. 

Le  Triton  (1),  regardant  le  Centaure, 
porte,  de  son  bras  gauche  plié,  une  proue 
de  navire  dont  l’extrémité  supérieure  af¬ 
fectant  la  forme  d’un  gouvernail,  est  main¬ 
tenu  au-dessus  de  la  tête,  par  le  bras  droit 
coudé.  Le  torse  est  nu  ;  au  bas  du  torse, 
deux  ailerons  servant  de  jambes  ;  derrière 
ceux-ci,  un  culot  de  feuillages  laissant 
échapper  les  enroulements  d’une  longue 
queue  de  monstre  marin  terminée  par  une 
queue  divisée  en  deux  groupes  de  feuil¬ 
les. 

La  tête  du  Triton,  le  gouvernail  et  la 
main  droite  sont  situés  juste  au-dessous 
du  petit  plateau  de  pierre  qui  porte  le  bas- 
relief  de  l’impératrice  Livie. 

Telle  est  la  description  sommaire  de  la 
cuirasse  de  la  belle  statue  découverte  cette 
année  à  Cherchel.  Il  s’en  suit,  qu’étant 
donnée  la  représentation  des  figures  de 
ladite  cuirasse,  la  statue  ne  peut  être  que 
celle  de  l’Empereur  Auguste.  Elle  devait 
avoir  la  place  d’honneur,  dans  la  niche  mé¬ 
diane  du  mur  de  scène  du  Théâtre. 

Il  nous  reste  à  parler  des  brodequins  qui 
chaussent  le  bas  des  jambes  et  les  pieds. 
Montant  jusqu’au  bas  du  mollet,  la  chaus¬ 
sure  était  couronnée  par  un  rebord  sur 
lequel  on  voit  huit  petites  cavités  rondes 
dans  lesquelles  étaient  incrustés  de  petits 
boutons  ou  plutôt  de  petites  rosaces  lis¬ 
ses  en  pierre  rapportées  dans  ces  cavités, 


(1)  Hauteur,  0  m.  18  ;  largeur  jusqu’au  bout 
de  la  queue,  0  m.  25» 
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encore  garnies  de  restes  de  résine.  Il  ne 
saurait  y  avait  de  doute  sur  le  fait  de  ces 
incrustations,  cur,  comme  nous  allons  le 
voir,  les  petites  rosaces  de  pierre  existent 
encore  dans  la  majorité  des  trous  qui  ap¬ 
paraissent  vides  en  certains  endroits  seu¬ 
lement. 

Le  brodequin,  en  cuir  souple,  fixé  sur 
une  semelle,  enveloppe  l’extrémité  et  les 
côtés  du  pied,  le  talon,  les  chevilles,  et 
tout  le  bas  de  la  jambe,  sauf  par  devunt 
et  sur  le  dessus  du  pied  où  une  échancrure 
a  été  ménagée  pour  faciliter  l’entrée  du 
pied  dans  la  chaussure. 

Pour  maintenir  le  brodequin,  des  cor¬ 
dons  sont  noués  en  cinq  endroits  :  trois 
sur  le  pied,  et  deux  sur  la  jambe.  Entre 
chaque  division  formée  par  les  lacets, 
ceux-ci  s’entrecroisent  une  fois  ;  du  cou 
de  pied  au  premier  cordon  de  la  jambe, 
il  y  a  deux  entrecroisements  et  un  seul 
ensuite  jusqu’è  la  boucle  supérieure  la¬ 
quelle  est  masmiée  par  une  tête  d’animal 
brisée  dans  le  bas.  line  lanière  de  recou¬ 
vrement  est  figurée  au-dessous  des  cor¬ 
dons,  afin  de  boucher  le  vide  de  l’échan¬ 
crure  ;  elle  dépasse  même  légèrement  le 
rebord  supérieur  du  brodequin. 

Tout  autour  de  l’échancrure,  le  sculp¬ 
teur  a  ménagé  de  délicieux  ornements 
dont  chaque  section  se  compose  d'un  filet 
plat  saillant  légèrement  courbe  se  termi¬ 
nant  aux  deux  extrémités  par  un  tortillon  ; 
h  chaque  rencontre  de  deux  tortillons  ac¬ 
couplés  symétriquement,  surgit  une  pal- 
mette  ou,  alternativement,  une  fleur  è  dou~ 
ble  corolle  avec  un  pistil.  Au  centre  de 
chaque  section  se  trouve  le  bouton  de 
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pierre  rapporté.  11  en  existe  quatorze  sur 
le  côté  droit  et  douze-  sur  le  côté  gauche. 
Sur  ces  vingt  six  petites  rosaces,  quatre 
seulement  manquent  et  leurs  alvéoles 
concaves  sont  très  apparentes. 

Les  autres  parties  du  brodequin,  celles 
recouvrant  le  talon,  la  cheville,  le  bas  de 
la  jambe  sont  décorées  de  rinceaux  d’une 
finesse  de  sculpture  et  d’un  style  très  re¬ 
marquables.  Cette  fraction  de  la  statue 
est  .  d’un  grand  intérêt  artistique.  La  sculp¬ 
ture  ressemble  à  s’y  méprendre  à  la  re¬ 
naissance  italienne  la  plus  délicate. 

Les  rinceaux  prennent  naissance  à  l’ex¬ 
trémité  du  talon  et  là,  se  séparent  en  deux 
fractions  :  l’une  verticale,  monte  en  qua¬ 
tre  volutes  (1)  jusqu’au  rebord  supérieur 
du  brodequin  ;  l’autre,  horizontale,  se  dé¬ 
ploie  en  sept  volutes  allant  toujours  en 
diminuant  jusqu’au  bout  du  pied.  L’une  et 
l’autre  de  ces  fractions  de  rinceaux  sont 
limitées  par  la  bande  ornementale  aux 
palmettes  et  aux  fleurs. 

Sept  jours  avant  la  découverte  de  la  sta¬ 
tue  de  l’Empereur  Auguste,  toujours  rue 
de  l’Hippodrôme,  et  à  25  mètres  à  l’Ouest, 
on  a  trouvé  un  beau  buste  nu,  haut  de 
1  m.  20  et  large  (au  bassin)  de  0  m.  50. 
Une  draperie,  dont  l’extrémité  plissée  au¬ 
tour  d’une  agrafe  repose  sur  l’épaule  gau¬ 
che,  tombe  de  ce  côté  derrière  le  dos.  La 
tête,  le  bras  droit  et  la  jambe  droite  man¬ 
quent  entièrement.  Le  bras  gauche,  tendu 
horizontalement  n’existe  que  sur  une  lon- 


(1)  Ces  volutes,  comme  dans  tous  les  rinceaux, 
s’enroulent  alternativement  tantôt  à  droite, 
tantôt  à  tranche. 
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gurur  de  0  m.  20.  La  cuisse  gauche  est 
cassée-  à  0  m.  18  en  dessous  des  testi¬ 
cules.  La  facture  est  fort  belle  et  ce  qui 
resle  de  cette  sculpture  n’est  pas  endom¬ 
magé.  La  matière,  également  de  première 
qualité,  est  en  marbre  de  Parus. 

Dans  la  rue  Coesarea,  allant  de  l'Est  à 
l’Ouest,  les  travaux  de  canalisation  ur¬ 
baine  ont  entraîné  la  trouvaille,  à  la  pro¬ 
fondeur  de  2  m.  10,  d’une  partie  de  voie 
antique  dallée  en  grès  jaune  dur  de  0  m.  15 
à  0  m.  20  d’épaisseur,  limité  de  chaque 
côté  par  une  bordure  en  pierre  de  taille 
épaisse  de  0  m.  20  (en  haut)  à  0  m.  30 
(en  dessous)  et  de  0  m.  60  de  hauteur. 
Sur  le  côté  de  cette  voie,  nui  pourrait  bien 
avoir  été  le  Decumanus  Maximus,  on  a 
rencontré  un  amas  de  claveaux  d’arc,  qui 
semblent  s’être  éboulés  à  cet  endroit. 

Le  long  de  la  rue  de  Maurétanie,  qui 
monte  vers  le  Sud  en  s’éloignant  de.  la  mer, 
on  a  reconnu  la  présence  d’une  belle  voie 
dallée,  qui  était  peut-être  le  Cardo  Maxi¬ 
mus. 

Hue  du  Théâtre,  perpendiculairement  à 
la  rue  Cœsarea,  à  3  mètres  de  cette  der¬ 
nière,  il  a  été  exhumé  une  colonne  en  grès 
uni  et  une  mosaïque  géométrique,  sans 
grand  intérêt,  de  force  demi  circulaire 
avec  un  diamètre  de  2  m.  95.  Non  loin  de 
là,  dans  la  partie  de  la  rue  Macrin  paral¬ 
lèle  à  la  rue  du  Théâtre,  nous  avons  trou¬ 
vé,  à  une  profondeur  de  2  mètres  environ  : 
une  base  en  marbre  blanc  de  0  m.  45  de 
haut  avec  des  carrés  de  1  m.  de  côté  ; 
un  rôt  de  colonne,  marbre  blanc,  uvec 
cannelures  de  2  m.  de  haut  sur  0  m.  65 
de  diamètre;  un  fût  de  1  m.  57  de  haut 
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sur  0  m.  65  de  diamètre  ;  un  fût  de  1  m.  25 
de  haut  sur  U  m.  65  de  diamètre. 

A  17  mètres  de  la  voie  romaine  Est- 
Ouest,  côté  Sud  de  la  rue  de  Maurétanie, 
en  face  du  jardin  de  l’ancienne  Mairie,  on 
a  exhumé  un  beau  morceau  de  statue  en 
marbre  (haut.  :  1  m.  U5),  représentant  un 
cygne  qui  lève  le  cou  (la  tête  manque)  et 
un  fragment  de  draperie.  En  comparant  ce 
reste  avec  l’Apollon  de  Florence  qui,  au 
bas  de  son  manteau  possède  un  cygne 
dans  la  même  attitude,  on  peut  croire  à  un 
fragment  de  réplique  de  cette  représenta¬ 
tion  divine  antique. 

Les  travaux  de  déblais,  nécessités  par 
l’irstallation  des  égouts,  ont  aussi  amené 
la  découverte  de  murs  bien  construits, 
avec  dallages  soignés  y  attenant  ;  d’un 
fragment  de  statue  de  femme  drapée,  en 
marbre,  de  la  ceinture  au  milieu  des  cuis¬ 
ses  (1)  );  d’un  autre  fragment  de  figure  de 
grandes  dimensions,  se  composant  du  bas¬ 
sin  et  des  cuisses,  la  statue  étant  nue  par 
devant  et  vêtue  par  derrière  ;  d’une  main, 
en  mauvais  marbre,  tenant  un  objet  indis¬ 
tinct  ;  d’un  torse  de  femme  drapée,  en 
marbre,  sans  la  tête,  les  bras  et  les  jam¬ 
bes  (2)  ;  enfin,  d’un  bas-relief,  en  marbre 
blanc,  fort  intéressant,  figurant  la  partie 
antérieure  d’un  sphinx  ailé  à  tête  de  fem¬ 
me  et  à  poitrail  de  cheval. 


(1)  Hauteur  :  0  m.  98  ;  largeur  :  0  m.  55. 
Trouvé  à  l’angle  clés  rues  de  Maurétanie  et  de 
l’Amiral-Mouchez. 

(2)  Hauteur.  0  m.  50  ;  largeur,  0  m.  49.  Même 
provenance. 
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La  tête,  de  profil  tourné  vers  la  gauche, 
est  du  type  grec  ;  une  abondante  chevelure 
ondulée,  avec  bordure  frisée  sur  le  Iront, 
est  retenue  par  un  étroit  bandeau  serré  au 
moyen  d’une  boucle.  Les  cheveux  passent 
derrière  l’oreille  qui  est  entièrement  dé¬ 
gagée,  tombent  sur  l’épaule  gauche,  et  se 
divisent  en  sept  longues  mèches  couvrant 
la  poitrine  qui  est  recouverte  d’êcailles 
comme  le  dos.  Trois  rangées  de  plumes 
se  replient  sur  le  dessus  de  l'animal  fan¬ 
tastique.  Enfin,  la  coiffure  est  surmontée 
d’une  corbeille  (1)  en  forme  de  cavet  et 
ornée  de  canaux  que  limite  dans  le  bas,  au 
dessus  de  la  chevelure,  une  moulure  com¬ 
posée  d’un  boudin  entre  deux  filets  (sorte 
d’astragale). 

C’est  une  pièce  remarquable,  malheureu¬ 
sement  brisée  au-dessous  du  poitrail  et, 
en  arrière,  près  de  la  naissance  des 
ailes  Qi). 

Dans  la  propriété  Albert  Perron,  située 
aux  environs  de  Cherchel,  on  a  trouvé  une 
inscription  gravée  sur  une  pierre  longue 
de  1  m.  et  large  de  0  m.  GO.  Dans  la 
partie  inférieure  de  celte  pierre,  et  dans 
le  milieu  de  sa  longueur,  on  a  pu  lire  le 
texte  suivant  encadré  d’un  trait  en  creux 
donnant  un  rectangle  haut  de  0  m.  30  et 
long  de  0  m.  T>b  Ce  rectangle,  sur  les  pe- 


(1)  C.’est  une  sorte  de  chapiteau,  uni  ne  porte 
rien  toutefois. 

fè)  La  hauteur  de  la  tète  est  de  0  ni.  10  ;  celle 
du  poitrail.  0  ni.  20.  Hauteur  totale  du  frag¬ 
ment,  0  ï»  01  ;  largeur.  0  m.  i$.  Ce  bas-relief 
a  été  trouve  rue  de  l'Orangerie.  I  n  saillie  nia\i- 
ma  de  la  sculpture  est  de  0  m.  f4. 
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•lits  côtés,  est  escorté  d’un  ornement  en 
forme  de  queue  d’aronde  (1)  : 

BONAE.  MEMORIAE.  IVLI 
CASTI.  INFANTES.  AMAN 
TISSIMI.  ET.  INNOCENTISSIMI 
REPENTIVS.  ET.  QVINTILLA.  FI 
LIO.  ET.  FAVENTIVS.  AVVS 

A  la  bonne  mémoire  de  Julius  Castus, 
enfant  très  aimant  et  très  innocent  ;  Ré¬ 
pondus  et  Quintilla  à  leur  fils,  et  Faven- 
lius,  grand-père. 

On  sait  que  les  Romains  avaient  deux 
noms  distincts,  nom  de  famille  et  surnom. 
Le  nom  de  famille  passait  de  père  en  fils, 
le  surnom  était  quelconque. 

Dans  le  cas  actuel,  le  grand-père  se 
nomme  Faventius  (surnom)  );  le  père,  Ré¬ 
pondus  (surnom)  ;  le  défunt  :  Castus 
(surnom).  Mais  celui-ci  étant  dit  :  Julius 
Castus,  le  père  était  un  Julius  Repentius, 
et  le  grand-père  un  Julius  Faventius. 

Nous  avons  chargé  M.  Glénat  de  faire 
quelques  recherches  chez  M.  Louis  (Féli¬ 
cien),  dans  le  terrain  où  a  été  trouvé 
l’Apollon  Pythien.  Ces  fouilles  étaient  ma¬ 
laisées  à  opérer,  étant  donné  que  nous 
étions  obligés  de  travailler  partiellement, 
sans  pouvoir  enlever  d’un  seul  coup  les 
terres  recoùvrant  l’antique  maison  d’où 
l'on  a  déjà  extrait  tant  de  fragments  inté- 
restants 

M.  Glénat  reconnut  tout  d’abord  la  prê- 


(î)  La  longueur  totale  du  rectangle,  y  compris 
les  aueues  d’aronde,  est  de  0  m.  75. 
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sence  de  mosaïques  de  dallage,  en  partie 
signalées  en  1903  par  le  regretté  Waille. 
La  plus  curieuse,  non  encore  connue,  est 
un  pavement  ornementé  muni  en  haut  et 
en  bas  de  deux  inscriptions. 

Celle  du  haut  est  effacée  ;  il  ne  reste 
que  trois  lettres  de  la  première  des  deux 
lignes  qui  existaient  à  cet  endroit  (1)  ;  celle 
du  bas  est  intacte  et  ainsi  conçue  : 

THYBRIDIORVM 

BASILIANORVM 

sous-entendu  :  DOM  VS  (2),  c’est-à-dire 
maison  des  Thybridii  Basilianl,  soit  que 
les  gens  de  la  famille  habitant  cette  de¬ 
meure  aient  eu  deux  noms,  soit  qu’il  ait 
été  question  de  deux  familles. 

En  tout  cas,  il  était  bien  important  de 
connaître  le  nom  des  propriétaires  de  la 
maison  où  était  la  belle  statue  d’Apollon, 
et  c’est  ce  qui  est  acquis  désormais. 

Un  autre  pavage,  déjà  connu,  et  repré¬ 
sentant  deux  quadriges,  fut  mis  au  jour  ; 
il  mesure  7  m.  sur  7  mètres.  Enfin,  un 
troisième  dallage  de  mosaïque,  également 
reconnu  antérieurement,  a  été  dégagé  dans 
une  salle  ayant  15  mètres  de  largeur  (dans 
le  sens  Est-Ouest),  et,  pour  limite  Sud,  un 
mur  garni  d’une  niche  demi-circulaire  qui 


(1)  Ces  lettres  sont  :  RVM.  d-lacées  à  la  fin 
de  la  ligne.  Les  dimensions  de  la  mosaïque 
sont  :  6  mètres  largeur  et  8  in.  hauteur. 

2)  L’ in  script  ion  n  2  m.  r>0  de  long  sur  O  m.  70 
de  haut,  y  compris  une  bordure  linéaire  en 
haut  et  en  bas  :  et  des  ornements  géométri¬ 
ques  aux  deux  extrémités. 
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contenait  l’Apollon,  les  morceaux  de  cette 
statue  ayant  été  trouvés  gisant  à  terre  au 
pied  de  cette  niche.  Malheureusement  les 
mosaïques  sont  en  mauvais  état. 

Autant  qu’on  a  pu  s’en  rendre  compte, 
ta  maison  qui  devait  être  très  riche  h 
t’époque  antique,  mesurait  33  mètres  de 
l’Est  à  l’Ouest  et  44  m.  du  Nord  au  Sud. 

On  sait  que  la  statue  d’Apollon,  à  la 
suite  d’un  long  procès,  a  été  attribuée  à 
l’Etat,  et  placée  dans  le  Musée  de  Cher- 
chel.  Jusqu’en  1916,  elle  avait  été  installée 
provisoirement  à  l’angle,  des  galeries  Nord 
et  Est.  L’inspection  générale  (1),)  jugeant 
que  l’éclairage  à  cex  endroit,  ne  faisait 
pas  suffisamment  valoir  le  chef-d’œuvre 
antique,  donna  l’ordre  à  M.  Glénat  de  le 
déplacer,  opération  difficile  qui  a  été  très 
bien  réussie. 

La  statue  est  actuellement  en  pleine  lu¬ 
mière,  à  l’extrémité  septentrionale  de  la 
galerie  Est  ;  posée  sur  un  dé  carré  en 
maçonnerie  de  0  m.  80  de  hauteur,  elle  est 
en  marbre  blanc  et  mesure  2  m.  10  de 
haut  (2).  Brisée  en  huit  morceaux  lors  de 
sa  découverte,  elle  fut  reconstituée  avec 
soin  par  M.  Munkel,  alors  conservateur 
du  Musée  et  peut  être  considérée  comme 
intacte,  les  parties  manquantes  étant  sen¬ 


ti)  M.  René  Cagnat.  membre  de  l’Institut, 
inspecteur  général  des  Musées  d’Algérie. 

(2)  M.  Etienne  Michon.  conservateur  adjoint 
des  Anticjnités  grecques  et  romaines  au  Musée 
du  Louvre,  a  rédigé  une  très  belle  notice  dont 
nous  sommes  inspiré  et  qui  a  été  publiée  dans 
les  Monuments  et  Mémoires  de  l’Académie  des 
Inscriptions  (tome  XXII,  l*r  fascicule). 
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lement  le  poignet  et  la  main  gauches,  avec 
L’avant-hras  droit,  et  l’extrémité  du  nez 
que  la  chute  a  légèrement  endommage. 

La  figure  est  nue  entièrement  ;  le  poids 
du  /corps  repose  principalement  sur  la 
jambe  gauche,  la  droite  étant  légèrement 
pliée  en  avant.  Du  bras  gauche,  coudé,  le 
Dieu  touchait  les  rameaux  supérieurs  (1) 
d'un  tronc  d’arbre  portant  en  haut  un 
oiseau  (chouette  ou  épervier),  et,  dans  la 
moitié  inférieure,  un  serpent  qui  s’enroule 
autour  du  tronc  et  laisse  pendre  verticale¬ 
ment  la  tête,  après  avoir  été  percé  par  la 
flèche  du  Dieu  vainqueur. 

La  tête  est  remarquablement  belle  et  lesr 
cheveux  ondulés,  retenus  par  un  bandeau 
faisant  lp  tour  de  la  tête,  sont  frisés  sur  le 
front  et  tombent  en  boucles  sur  les  épau¬ 
les. 

Le  mollet  droit  est  muni  d’un  tenon  qui 
relie  à  la  statue  un  carquois  de  section 
octogonale  très  incliné  en  avant,  et  dont 
l’équilibre  était  maintenu  par  dos  cour¬ 
roies  dont  les  amorces  avec  anneaux  se 
voient  très  bien  sur  la  face  postérieure  du 
carquois.  Ces  courroies  et  l'arc,  qui  ont 
disparu,  étaient,  sans  doute  possible,  tenus 
dans  la  main  droite  de  la  statue  (2). 

Le  membre  saillant  des  parties  sexuel¬ 
les  a  été  brisé,  comme  l'extrémité  nasale. 

Cette  œuvre  grecque  si  intéressante  a 
tous  points  de  vue,  est  une  réplique.  On 
en  a  deux  autres  specimens  presque  sem- 

(l)  Ces  extrémités  de  l’arbre  ont  dispam  avec 
la  main. 

(2  11  nous  est  resté  un  morceau  assez  informe 
de  la  ipaume  de  cette  nvain. 
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blables,  moins  beaux  et  moins  complets, 
dans  l’Apollon  du  Tibre  (Musée  des  Ther¬ 
mes  à  Rome)  et  l’Apollon  de  Mantoue. 

Au  premier,  manquent  les  deux  bras,  le 
carquois  et  toute  la  moitié  supérieure  du 
tronc  d’arbre  avec  le  serpent  ;  au  second, 
l’avant-bras  droit  (comme  à  celui  de  Cher 
chel),  le  carquois,  et  plusieurs  parties  de 
la  statue  qui  ont  été  restaurées. 

M.  Etienne  Michon  pense  que  1  Apollon 
de  Cherchai  date  du  commencement  du 
Ve  siècle  avant  notre  ère. 

Les  fouilles  du  Théâtre  ont  été  poursui¬ 
vies  dans  la  partie  occidentale  des  ruines, 
le  long  du  côté  Sud  du  passage  d’entrée 
Est,  et  dans  la  fraction  méridionale  mé¬ 
diane  de  la  Cavea. 

I.  Le  passage  ou  couloir  d’accès  latéral 
Ouest  n’a  pu  être  dégagé  que  sur  19  mètres 
de  longueur,  à  cause  de  la  non-disponibi¬ 
lité  des  terres  recouvrant  les  ruines  du 
théâtre  de  ce  côté.  S’il  est  semblable  à 
son  symétrique,  côté  Est,  il  doit  mesurer 
26  mètres  de  long.  Sa  largeur  est  de  4  mè¬ 
tres  ;  mais,  sur  chacune  de  ses  parois 
Nord  et  Sud,  il  est  muni  de  pilastres  sail¬ 
lants  de  0  m.  40  de  saillie,  ce  qui  réduisait 
la  largeur  effective  â  3  m.  20. 

Au  Nord  de  ce  vestibule-couloir,  au  mi¬ 
lieu  de  distributions  assez  confuses  de  piè¬ 
ces  semblant  avoir  été  plusieurs  fois  re¬ 
maniées  et  bouleversées,  nous  retrouvons, 
avec  ses  demi-colonnes  engagées,  l’amorce 
de  la  grande  salle  constatée  l’an  dernier 
dans  la  fraction  orientale  du  Théâtre  (1). 

fl)  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  page 
176  (3'  colonne). 
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Cette  snlle  a  été  ultérieurement  frac¬ 
tionnée  et  nous  constatons  la  présence 
d  un  mur  en  face  de  l’une  des  demi-colon¬ 
nes  qui  décorait  le  flanc  sud  de  la  pièce. 
Au-dessus  des  fondations  du  mur  de  la 
scène,  on  voit  de  forts  massifs  de  maçon¬ 
nerie  qui  supportaient  les  colonnes,  les  pi¬ 
lastres,  en  un  mot  la  décoration  très  ricne 
en  matériaux  et  en  satues  de  la  «  scena  » 
antique. 

Dans  la  partie  Nord-Ouest  quo  nous 
avons  pu  dégager  cette  année,  on  compte 
douze  pièces  de  différentes  dimensions  et 
de  formes  variées. 

II.  Au  cours  des  travaux  de  1915,  le  cou¬ 
loir-vestibule  Est  avait  été  déblayé  dans 
toute  sa  longueur  (1).  Nous  avons,  cette 
année,  fouillé  l’espace  qui  s’étend  à  la  fois 
devant  cette  entrée  et  devant  la  grande 
salle  des  services  de  la  scène. 

Nous  avons  trouvé  une  place  de  13  m.  55 
de  large  (de  l’Est  il  l’Ouest),  sur  une  lon¬ 
gueur  que  nous  n’avons  pu  entièrement 
dégager,  à  cause  de  la  rue  du  Caire  qui 
interromp  de  ce  côté  nos  investigations. 
Néanmoins,  nous  avons  pu  mettre  au  jour 
un  espace  long  de  17  mètres.  On  y  u  dé¬ 
couvert,  à  2  m.  90  de  profondeur,  un  dal¬ 
lage  formé  de  pierres  de  0  m.  50  sur 
0  m.  50.  Au  Sud  de  cet  area,  s’élève  un 
mur  en  pierres  et  moèllons,  orné  de  qua¬ 
tre  pilastres  et  percé  de  trois  portes  ;  il 
est  presque  dans  le  prolongement  de  la 
paroi  Sud  du  couloir  d’entrée. 


(1)  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  pa«e 
176  (1«*  colonne). 
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Les  portes  donnent  accès  à  trois  salles 
basses,  dont  la  première,  à  l’angle  Nord- 
Est,  mesure  7  m,  40  sur  2  m.  95  ;  la 
deuxième  6  m.  93  sur  2  m.  80  ;  la  troi¬ 
sième,  enfin,  6  m.  50  sur  4  m.  10.  Ces 
chambres  n’ont  pas  d’issue  ;  elles  devaient 
servir  de  dépôts  et  de  magasins  ;  elles  se 
trouvaient  au-dessous  de  la  partie  Nord- 
Est  des  gradins  du  théâtre. 

Tout  près  de  l’entrée  du  couloir-vesti¬ 
bule,  à  0  m.  60  du  jambage  de  sa  porte 
d’accès,  nos  travailleurs  ont  mis  au  jour 
une  ouverture  (1)  encore  munie  de  son 
linteau  de  pierre  qui  n’était  autre  que  l’en¬ 
trée  d’un  escalier  servant  à  accéder  aux 
gradins  supérieurs.  Nous  en  avons  dé¬ 
blayé  une  longueur  de  6  mètres. 

III.  M.  Glénat  a  également  effectué  des 
recherches  derrière  le  podium,  en  vue  de 
savoir  à  quoi  aboutissaient  les  quatre  por¬ 
tes  (2)  pratiquées  dans  la  hauteur  de  ce 
mur,  et  qui  étaient  murées. 

La  première,  en  partant  du  couloir  d’ac¬ 
cès  Est,  se  trouve  à  6  m.  40  de  celui-ci  et 
s’ouvre  sur  une  sorte  de  réduit  large  de 
1  m.  70  et  profond  de  2  m.  35. 

La  seconde,  à  13  mètres  de  la  première, 
précède  un  autre  réduit  de  mêmes  dimen¬ 
sions. 

Il  en  est  ainsi  pour  la  troisième,  distante 
de  la  précédente  de  4  m.  60,  et  de  la  qua- 


(1)  Large  de  1  m.  50. 

(2)  Dans  mon  rapport  officiel  du  20  avril  1916, 
fiai  dit.  par  erreur,  qu’il  y  avait  cinq  de  ces 
portes. 
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trième,  située  à  12  m.  80  de  la  troisième 
et  à  7  m.  55  du  couloir  d’entrée  Ouest. 

Ces  réduits  de  1  m.  70  sur  2  m.  35  ou 
2  m.  40  au  plus,  servaient  de  «  carceres  »  ; 
comme  ilsi  étaient,  semble-t-il,  bien  exi¬ 
gus  pour  loger  des  fauves,  leur  affectation 
a  dû  être  différente. 

La  crainte  que  nous  avions  manifes¬ 
tée  (1),  de  ne  pas  trouver  de  gradins  en 
place,  ne  s’est  heureusement  pas  réalisée. 
Nous  avons  eu  la  satisfaction  d’en  exhu¬ 
mer,  dans  la  partie  médiane  de  la  cavea, 
quatre  rangées,  dont  trois  ayant  encore 
1  escalier  de  l’axe  du  théâtre  "taillé  de  fa¬ 
çon  à  avoir  deux  marches  (2)  dans  la  hau¬ 
teur  du  degré.  Le  gradin  le  plus  long  a 
7  m.  50.  La  hauteur  est  de  0  m.  56  ;  épais¬ 
seur  ou  profondeur,  de  0  m.  80. 

M.  Glénat  a  aussi  mis  au  jour  des  pier¬ 
res  réemployées  dans  la  construction  des 
petits  réduits  du  podium  qui  pourraient 
avoir  servi  primitivement  de  gradins,  et 
qui  portent  des  Inscriptions  lesquelles,  en 
ce  cas,  auraient  servi  à  marquer  des  em¬ 
placements  réservés. 

Si  ces  pierres  ont  servi  de  gradins,  il 
faut,  ou  bien  qu'elles  aient  été  réduites  de 
dimensions,  ou  affectées  h  des  degrés  plus 
petits  que  ceux  trouvés  en  place.  En  effet, 
elles  ont  : 

Hauteur  :  0  m.  27  au  lieu  de  0  m.  30. 

Epaisseur  ou  profondeur  :  de  0  m.  57  à 
0  m.  G0  nu  lieu  de  0  m.  80. 


(I  «  Journal  officiel  »  du  *20  avril  1916,  muio 
176,  2*  colonne. 

(2  Hautes  chacune  de  0  m.  18. 


Les  inscriptions  sont  gravées  sur  la  face 

ayant  0  m.  57  ou  0  m.  60.  Il  y  en  a  cinq^: 

1°  BV.  R.  NI  (hauteur  des  lettres  : 
0  m.  22))  ; 

2°  POTAMIOLI  (hauteur  des  lettres  : 
0  m.  17)  ; 

PAVLI  (hauteur  des  lettres  :  0  m.  10)  ; 
3°  FLAIONATA  (hauteur  des  lettres  : 
0  m.  15)  : 

CVRATOR  (hauteur  des  lettres:  0  m.  10); 
4°  LI  FLAVI  (hauteur  des  lettres  : 

0  m.  20)  ; 

5°  ANI.  PROPIO  (hauteur  des  lettres  : 
0  m.  19). 

La  cinquième  fait  peut-être  bien  suite 
à  la  quatrième. 

On  a  aussi  trouvé  quelques  fragments' 

de  textes  sans  intérêt  : 

//////.  R  IVN ///. 

////////  QVIR.  /////• 

////////.  A.  EDIL  ///// 

Ullllll.  AVGV.  m/. 

.  de  la  tribu  Quirina,  édile . 


»  CAE  CAP1TO 
NIS 

dalle  épaisse  de  0  m.  30,  longue  de  1  m.  03; 
haute  de  0  m.  52. 


LOCV  BIT 
ONI  PARDALI 


dalle  épaisse  de  0  m.  30,  longue  de  1  m.  02; 
haute  do  0  m.  52. 

De  plus,  au  sommet  de  la  cavea,  ap¬ 
puyée  sur  un  mur  très  épais,  est  apparue 
une  importante  amorce  de  voûte  qui  soute¬ 
nait  les  gradins  supérieurs. 

Dans  l'axe  du  théâtre,  une  porte  a  été 
déblayée.  C’est  un  des  accès  ménagés  pour 
l'entrée  et  la  sortie  du  public  dans  le  haut 
de  la  colline  qui  servait  d’appui  à  la  cavea. 


lï.  DEPARTEMENT  R  OUAN 

4°  Mina  (1) 

Sur  le  désir  exprimé  par  le  Comité  de  la 
Société  de  Géographie  d’Oran,  M.  Pellet, 
architecte  de  notre  service,  visita  les  fouil¬ 
les  faites  sur  l'emplacement  de  l’antique 
Mina  par  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer 
de  l’Etat,  dans  le  but  de  se  procurer  les 
terres  nécessaires  à  un  grand  remblai  exé¬ 
cuté  au  passage  supérieur  franchissant  la 
voie  P.-L.-M.  Ces  fouilles  ont  été  effec¬ 
tuées  sur  le  versant  d’un  contrefort  au 
pied  duquel  passe  la  ligne  Relizanc-Tiaret 
par  Fortassa,  è  4  kilomètres  environ  au 
Sud-Est  de  la  première  de  ces  localités. 
Elles  ont  mis  à  découvert  des  pierres  tom¬ 
bales,  des  pierres  de  taille,  des'  tronçons  de 
colonnes,  des  socles,  des  chapiteaux,  une 
auge,  une  fontaine,  des  jarres,  et  une 
quantité  de  menus  objets.  Beaucoup  de 


T)  Nous  devons  cette  note,  relative  ù  Mina,  a 
M.  Pellet.  architecte  du  Gouvernement  général. 
à  Qran. 
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ceux-ci  avaient  été  emportés  pendant  les 
travaux  par  les  ouvriers  et  les  visiteurs 
qui  les  ont  conservés  ou  vendus. 

Les  pierres  transportables,  offrant  de 
l’intérêt,  ont  été  entreposées  à  la  gare  de 
l’Etat  par  les  soins  de  M.  Martin,  chef  de 
district.  Les  plus  lourdes  sont  restées  sur 
place. 

M.  Martin  a  recueilli,  en  outre,  des  piè¬ 
ces  de  monnaie  en  cuivre  à  l'effigie  de 
Fausta,  de  Dioclétien,  des  lampes  funérai¬ 
res,  dont  quelques  -  unes  ornementées. 
L’une  d’elles,  près  de  l’orifice  d’alimenta¬ 
tion,  présente  un  sanglier  ;  une  deuxième, 
une  croix  à  branches  larges.  Les  inscrip¬ 
tions  sont  indéchiffrables.  M.  Martin  pos¬ 
sède  encore  un  os  de  mouton,  enjolivé  de 
croix  tracées  à  la  pointe  du  couteau,  por¬ 
tant  l’inscription  «  Fortuna  bibas  »  ;  un 
stylet  en  ivoire,  une  aiguille  en  os  de 
mouton  ;  de  petits  vases  en  terre  cuite,  à 
long  col,  qui  devaient  recevoir  de  l’huile 
parfumée  dont  on  s’oignait  le  corps  ;  les 
débris  d’une  casserole  en  cuivre,  des  mor¬ 
ceaux  de  belle  poterie  avec  marque  de 
fabrique  ;  une  clochette,  des  débris  de 
creuset  et  autres... 

M.  Martin  a  fait  transporter  à  la  gare 
une  colonne  complète  de  5  mètres  de  hau¬ 
teur,  dont  le  fût  mesure  en  moyenne  0,50 
de  diamètre  ;  un  moulin  à  grains,  des  pier 
res  écrites  enjolivées  de  dessins,  une  fon¬ 
taine  présentant  deux  serpents  et  une  tête 
de  taureau  près  de  l’orifice  de  sortie  de 
l’eau.  Il  a  l’intention  de  disposer  tous  ces 
objets  dans  un  jardin  qu’il  se  propose  de 
créer  près  de  la  maison  qu’il  habite  dans 
la  gare.  Il  en  prendra  soin. 


Les  inscriptions  gravées  sur  les  pierres 
ne  sont  pas  nombreuses  ;  elles  sont  gros- 
.  sieres.  Le  plus  grand  nombre  est  illisible 
parce  que  toutes  ces  pierres  sont  en  grès 
rouge  qui  s'effrite  à  l'air  et  à  l’humidité. 
Beaucoup  avaient  dû  déjà  disparaître 
avant  d’être  ensevelies. 

On  voit,  au  premier  plan  des  fouilles, 
les  vestiges  d’un  assez  grand  bâtiment, 
un  temple  probablement,  dont  remplace¬ 
ment  est  délimité  par  des  bases  de  piliers 
restées  debout.  C’est  de  là  que  vient  la 
belle  colonne  de  5  mètres  de  hauteur  re- 
cueillie  par  M.  Martin. 

L’emplacement  de  Mina  devait  se  trou¬ 
ver  sur  le  contrefort  qui  domine  la  ligne 
ferrée  de  Tiaret,  dont  la  pente  regarde 
l'Ouest.  C'est,  Idu  reste,  sur  ce  plateau 
qu’aboutit  une  conduite  d’eau  dont  on 
aperçoit  des  tronçons.  Elle  était  à  air  libre, 
maçonnée,  et  d’une  section  de  1  m.  sur 
1)  m.  70  en  chiffres  ronds.  Elle  venait  de 
la  direction  de  Zemmora,  alimentée  par  la 
source  de  l’Oued  Denseur. 

Sur  le  versant  Nord,  existent  les  ruines 
d’une  construction  assez  importante.  On 
voit,  sortant  du  sol,  les  maçonneries  des 
fondations  do  0  m.  GO  d’épaisseur.  Le  bâ¬ 
timent  devait  être  divisé  en  cinq  locaux  ; 
deux  plus  grands  que  3es  trois  autres. 
C’étaient,  peut-être,  les  dépendances  de  la 
basilique  dont  on  voit  les  restes  en  contre¬ 
bas. 

Cette  basilique,  de  30  m.  sur  20  environ, 
ne  présente  aujourd’hui  que  des  pans  de 
murs,  principalement  dans  les  angles.  On 
remarque  que  les  habitants  du  pays  l'ont 
fouillée  sur  toutes  ses  faces  pour  "se  prn- 


curer  des  moellons  durs  qui  manquent 
dans  la  région.  Derrière  l'édifice,  l’on  voit 
les  ruines  de  thermes  de  moyenne  impor¬ 
tance,  dont  la  piscine  est  très  apparente. 

D’après  les  renseignements  recueillis, 
des  vestiges  de  vannes  de  répartition  exis¬ 
tent  en  amont,  du  côté  de  la  rivière.  Une 
dérivation  de  l’Oued  Mina  amenait  donc 
l’eau  par  des  canaux  d’irrigation,  dans  la 
grande  plaine  qui  s’étend  devant  les  restes 
de  la  cité  romaine. 

5°  Tlemcen 

Les  travaux  de  restauration  et  d’entre¬ 
tien  exécutés,  à  Tlemcen  comprennent  : 

I.  A  la  Grande  Mosquée.  Couverture  en 
tuiles  vernissées  vertes  de  la  corniche  du 
mur  donnant  sur  la  place  de  la  Mairie  ; 
grattage  et  badigeonnage  du  mur  de  clô¬ 
ture  ;  réfection  du  chéneau  de  la  Cham¬ 
bre  des  morts,  de  la  couverture  de  l’au¬ 
vent  ;  de  celle  du  petit  pavillon  abritant 
le  mihrab  ;  d’un  pan  de  toiture  au  fond 
Nord-Ouest  de  la  galerie.  Fourniture  de 
marbre-onyx  pour  revêtement  des  mar¬ 
ches  et  gradins  du  pourtour  de  la  grande 
cour  intérieure,  sur  les  faces  Est,  Nord 
et  Ouest.  Réfection  des  enduits  hydrauli¬ 
ques  sous  la  galerie  Est  et  peinture. 

Peinture  des  deux  grandes  portes  restau¬ 
rées  sur  la  cour  et  des  portes  Nord  ;  ré¬ 
paration  de  la  charpente  et  de  la  couver¬ 
ture  des  latrines,  partie  contiguë  à  la.  salle 
du  Mufti,  badigeon  de  la  cour  d’entrée  de 
ces  latrines,  de  la  galerie  Nord,  de  l’infir¬ 
merie  indigène. 
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II.  A  Sidi-El-Hallouq,  entretien  des  cou¬ 
vertures,  raccords  d’enduits,  réfection  de 
badigeons,  réparations  de  portes,  de  la  ca¬ 
nalisation  ;  peinture  d’enduits  et  de  me¬ 
nuiseries,  etc. 

III.  Au  Musée  Sidi-Aboul  llacen.  Net¬ 
toyage  et  réparation  de  la  toiture  et  de  la 
terrasse  ;  badigeons,  peintures  d’enduits, 
confection  de  meubles  pour  le  Musée,  répa¬ 
rations  de  la  porte  de  la  ruelle,  etc... 

IV.  Au  groupe  de  mosquées  et  mara¬ 
bouts  classés.  Entretien  et  réparations 
diverses  é  :  la  Mosquée  de  Sidi-Snoussf, 
rue  de  Mascara  ;  la  Mosquée  de  Bab-zir  ; 
la  Mosquée  de  Lalla-cr-Royat  ;  la  Mos¬ 
quée  des  Oulad-el-Iman  ;  lé  Marabout  de 
Sidi-Oaoudi  ;  le  Marabout  de  Sidi-Brahim  ; 
le  Marabout  de  Sidi-Abdallah  ;  le  Mara¬ 
bout  de  Sidi-ben-Ali  ;  le  Marabout  de  Sidt- 
Wahhab. 

F.nfin,  nu  tombeau  de  la  Sultane,  restau¬ 
ration  des  arcs  manquants  de  l’octogone, 
r.’an  prochain,  il  sera  possible  de  préser¬ 
ver  cette  belle  ruine  par  le  rétablissement 
de  la  coupole  en  briques  qui  couronnait  le 
tombeau. 


fi°  Mansourah 

Ainsi  que  nous  avons  Te  devoir  de  le 
faire  tous  les  ans  nous  avons  repris  en 
sous-œuvre  les  pans  de  murs  de  pisé  de 
l’ancienne  enceinte  de  fla  ville  de  Man¬ 
sourah  (XIV*  siècle).  Cette  année,  le  front 
Ouest  a  été  l’objet  de  nos  soins,  près  le 
la  propriété  ITavard,  dans  la  direction  du 
Nord. 


Au  Minaret,  nous  avons  désherbé  le  des¬ 
sus  de  la  porte  ;  aveuglé  les  brèches  des 
murs  de  clôture  de  droite  et  de  gauche, 
établi  une  cheminée  dans  le  logement  du 
gardien  de  la  tour,  etc. 

7°  Sidi-Bou-Medine 

I.  Palais  du  Sultan.  Une  des  'Chambres 
du  Palais  d’été  des  rois  de  Tlemcen,  si¬ 
tué,  comme  on  le  sait,  sur  la  déclivité  de 
la  colline  d’El-Eubbad,  étant  inondée  par 
suite  de  la  rupture  d’une  conduite  d'eau, 
nous  avons  entrepris  d’obvier  à  cet  incon¬ 
vénient  en  restaurant  ladite  conduite. 
L’humidité  menaçait  de  destruction  totale 
les  restes  de  stucs  ornementés  qu’on  voit 
encore  sur  les  murs  et  sur  la  paroi  de  la 
voûte  de  la  chambre  principale,  celle  qui 
regarde  le  Nord. 

IL  Médersa.  Réparation  des  toitures, 
enduits  sur  la  galerie  et  raccords. 

III.  Mosquée.  Mise  en  place  de  carreaux 
en  céramique  dans  les  deux  réduits  au- 
dessus  de  la  grande  entrée,  à  droite  et 
ii  gauche  de  l’escalier  d’honneur  ;  fourni¬ 
ture  et  pose<  de  tuiles  vernissées  vertes 
nu  pourtour,  côté  de  la  terrasse  du  Mok- 
kadem,  à  la  chambre  des  pèlerins,  à  la 
cour  du  tombeau,  à  la  descente  de  l’es¬ 
calier  de  ce  Marabout. 

Peinture  à  l’huile  bouillante  des  balus¬ 
trades  de  la  cour  ;  badigeons  des  galeries 
de  la  mosquée,  des  latrines.  Vitrage  de  la 
voûte  de  cet  édifice.  Raccords  divers  d’en¬ 
duits  ;  pavage  en  béton  des  abords  de  la 
porte  Ouest  de  la  Mosquée. 
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III.  DEPARTEMENT  DE  CONSTANTIN!: 

8°  Taberdga 

Le  17  avril  191G,  i\l.  le  Préfet  du  Dépar¬ 
tement  de  Constantine,  informa  l'Adminis¬ 
tration  qu’à  Taberdga,  dans  la  commune 
mixte  de  Kheuchela,  on  découvrit  une 
pierre  ajourée  d’un  dessin  fort  intéressant, 
nu  cours  des  travaux  d’adduction  de  l’eau 
de  la  source  d’Aïn-Antar  à  la  pépinière  et 
à  l’olivette  en  création  sur  ce  point. 

La  face  de  la  pierre,  haute  de  0  m.  95 
sur  0  m.  75  de  large,  offre  un  encadrement 
lisse  de  0  m.  10  en  haut  et  en  bas,  et  de 
0  m.  08  en  largeur,  à  droite  et  à  gauche. 

L’épaisseur  de  l’encadrement  est  de 
0  m.  24  mais  la  partie  ajourée  n’est  épaisse 
Que  de  0  m.  08,  C'est  donc  une  lenétre, 
avec  son  tableau  et  sa  feuillure. 

Le  dessin  représente  au  centre  un  an¬ 
neau  dans  lequel  se  loge  une  étoile.  L’in¬ 
tervalle  entre  l’anneau  et  les  six  branches 
de  l’étoile  sont  à  jour  ;  à  droite  et  à  gau¬ 
che,  un  rectangle  dans  le  vide  duquel  se 
pose  une  feuille  simple,  étalée  horizonta¬ 
lement.  Deux  montants  tangents  à  l’an¬ 
neau,  s’élèvent  dans  toute  la  hauteur  et 
forment  l'axe,  dans  les  quatre  angles  du 
dessin,  d’un  ornement  courbe  en  forme 
d’égide  ajourée  dont  les  volutes  viennent 
rejoindre  lesdits  montants. 

Malheureusement  cette  pièce  est  brisée 
en  plusieurs  endroits.  Les  morceaux,  tou¬ 
tefois,  ont  été  soigneusement  recueillis  et 
déposés  en  lieu  sûr  dans  la  cour  du  bordj 
de  Taberdga. 
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9°  El  Aria 

M.  Marcel  Solignac,  licencié  ès  sciences, 
et  professeur  au  lycée  de  Constantine,  a 
effectué,  en  collaboration  avec  M.  Bosco, 
correspondant  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique,  une  série  de  recherches  sur  les 
dessins  rupestres  de  la  commune  du 
Kroubs)  . 

Par  décision  du  5  février  1916,  M.  le 
Gouverneur  général  de  l’Algérie  avait  ac¬ 
cordé,  à  cet  effet,  une  subvention  qui  a 
été  renouvelée  à  la  fin  de  l’année. 

Le  but  de  l’explorateur  était  surtout 
d’étudier  les  stations  découvertes  par  lui 
en  août  1915  sur  le  territoire  d’El  Aria 
commune  du  Kroubs)  (1).  Déjà,  M.  Bosco 
avait  'publié  en  1911  (2)  les  dessins  de 
cette  région,  qui  est  d’une  pénétration  dif¬ 
ficile.  Elle  comprend  une  série  de  terrains 
à  peu  près  incultes,  sans  voie  de  commu¬ 
nication,  et  habitée  par  des  indigènes  pas- 
leurs. 

Cette  région  à  l’Est  de  Constantine  et  au 
Nord-Est  du  Kroubs  a,  comme  point  cen¬ 
tral,  le  Kef  Tassenga.  qui  se  trouve  à 
42  kilomètres  à  vol  d’oiseau  de  Constan¬ 
tine.  Les  terrains  gréseux  ou  argilo-gré- 
seux.  consistent  en  couches  rocheuses  for¬ 
tement  relevées  où  les  anciens  avaient 
installé  des  postes  ou  des  fortins,  près  des 
points  d’eau  ;  aux  âges  antiques,  le  pays 


fl)  M.  Solignac  a  remis  au  Gouvernement  gé¬ 
néral  une  longue  notice  sur  ses  recherches,  où 
nous  avons  puisé  les  éléments  de  notre  rapport. 

A2)  Recueil  des  notices  et  Mémoires  de  la  So¬ 
ciété  archéologique  de  Constantine,  vol.  XLV, 
pave  319-346,  1911. 
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devait  jouir  d’une  civilisation  relativement 
avancée  si  l’on  en  juge  par  les  représen¬ 
tations  rupestres  qui  y  ont  été  reconnues. 
Le  climat  ne  devait  pas  être  le  même  que 
celui  qui  existe  de  nos  jours  et  à  l'épo¬ 
que  romaine,  car  les  animaux  représentés 
ne  pouvaient  vivre  que  dans  un  pays  à  la 
fois  chaud  et  humide. 

On  peut  diviser  en  quatre  groupes  les 
gravures  rupestres  étudiées  : 

1°  Station  du  Kef  Sidi  Salah  à  El  Aria  ; 

2*  Station  de  Hadjar  el  Ghorab  ; 

3°  Station  de  Kef  Tassenga  ; 

■4°  Station  de  Kef  Tarfana. 

I.  Station  du  Kef  Sidi  Salah  ü  El  Aria. 
C'est  un  rocher  de  12  mètres  de  hauteur  : 
à  100  mètres  de  sa  base,  vers  l’Est,  se 
trouve  une  source  abondante.  Sur  la  pa¬ 
roi  orientale,  M.  Solignac  put  fixer  les 
contours  i>œtérie!urs  du  gros  bovidé  bu- 
balus  ou  connochoetes.  Entre  les  pattes  de 
cet  animal  figure  une  scène  de  chasse 
déjà  reproduite  (Recueil  Société  Archéolo¬ 
gique  de  Constantine  1911).  La  longueur 
de  l’animal  est  de  2  m.  30  ;  sa  hauteur, 
an  sommet  de  la  bosse,  est  de  1  m.  47. 

Tous  les  panneaux  gravés  portent  des 
cupules  hémisphériques  ou  elliptiques  dont 
on  ne  connaît  pas  encore  la  signification. 

Il  y  a  aussi  des  silhouettes  humaines 
schématisées. 

II.  Station  de  Hadjar  cl  Ghorab.  Gros 
rocher  situé  à  7  kilomètres  au  Nord  d’El 
Aria.  Le  long  de  la  face  Ouest,  coule  un 
petit  ruisseau  ;  sur  cette  face,  un  petit 
abri,  sous  roche,  offre  une  paroi  conte¬ 
nant  une  représentation  de  six  autruches, 
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portant  le  cou  et  la  tête  à  gauche,  creu¬ 
sée  par  pointillés,  avec  une  forte  patine 
noire.  Ces  dessins,  profondément  incisés, 
sont  d’une  recherche  et  d’un  art  supérieurs 
aux  gravures  libyco-berbères  du  Sahara 
et  du  Haut  pays. 

III.  Station  de  Kef  Tassenqa.  ,Le  Kef 
Tassenga  comprend  un  énorme  amas  de 
rochers  long  de  200  mètres  et  haut  de  30 
mètres.  Son  aspect  est  saisissant,  il  est 
chaotique.  La  face  Nord  est  recouverte  de 
végétation  de  lichens  ;  la  face  Sud,  moins 
usée  par  l’érosion,  contient  beaucoup 
d’abris  et  d’excavations,  et  seize  dessins 
pouvant  se  diviser  en  trois  écoles  artisti¬ 
ques  : 

1°  Ecole  simpliste  :  un  exemplaire  seu¬ 
lement.  Les  bras,  jambes  et  corps  d’un 
homme  figurés  par  un  trait  ; 

2°  Ecole  rappelant  la  technique  des  gra¬ 
vures  du  Kef  Sidi  Salah,  représentant  soit 
des  bovidés,  soit  des  ovidés.  Les  dessins 
ne  sont  qu’à  0  m.  80  ou  1  m.  au-dessus 
du  sol  ; 

3°  Ecole  à  procédés  glyptiques,  non  en¬ 
core  signalés  en  Afrique  mineure.  Il  y  a 
six  dessins  situés  à  des  hauteurs  variant 
eqtre  2  m.  0  et  3  m.  25,  n’ayant  pu,  par 
conséquent,  être  exécutés  qu’au  moyen 
d’échafaudages.  La  largeur  des  traits  va¬ 
rie  de  0  m.  01  à  0  m.  09,  l’élargissement 
ayant  lieu  surtout  autour  du  thorax,  des 
aisselles  et  de  la  tête  des  figurations  hu¬ 
maines,  qui  sont  au  nombre  de  quatre, 
hommes  et  femmes,  présentant  les  cuisses 
écartées,  dans  des  poses  obscènes,  et  te¬ 
nant  un  bouclier. 
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Cette  attitude  rappelle  les  personnages 
gravés  de  la  civilisation  Egéenne,  et  pour¬ 
rait  bien  mettre  sur  la  voie  de  la  solution 
de  la  question  relative  à  la  direction  suivie 
par  les  courants  civilisateurs  ;  en  d’autres 
termes,  les  découvertes  futures  pourront 
vérifier  ou  infirmer  l’hypothèse  de  la  civi¬ 
lisation  venue  de  Lybie  et  répandue  dans 
le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée. 

Les  deux  autres  dessins  sont  relatifs  à 
des  animaux. 

IV.  Station  de  Kef  Tnrfona.  Cette  sta¬ 
tion  est  située  <1  7  kilomètres  environ  du 
Kef  Tassenga,  vers  l’Est.  C’est  un  énorme 
rocher  gréseux,  très  délabré. 

Sur  le  plafond  d’un  des  abris  sous  roche, 
on  trouve  des  peintures  représentant  un 
mouflon,  une  silhouette  humaine,  et  plu¬ 
sieurs  bandes  de  points  circulaires,  ellip¬ 
tiques  ou  rectangulaires.  Ces  peintures  ont 
été  effectuées  avec  de  la  couleur  rouge. 

Les  travaux  de  recherches  seront  pour¬ 
suivis  car  il  serait  fort  désireux  de  tirer 
au  clair  la  question  de  ces  peintures  ru- 
pestres  qui  n’a  pas  encore  été  suffisam¬ 
ment  étudiée. 

10°  Le  Kroubs  (Mausolée  antique) 

Le  chantier,  installé-  au  mois  de  novem¬ 
bre  1015  pour  la  dépose  des  parties  infé¬ 
rieures  do  ce  mausolée  et  le  remontage 
des  pierres  dont  les  assises  étaient  déver¬ 
sées,  a  fourni  en  1916  une  besogne  ayant 
eu  des  résultats  importants. 

Pour  rétablir  l’horizontalité  de  ces  as¬ 
sises.  il  nous  a  fallu  tout  d’abord,  fouiller 
le  sol  jusqu’aux  fondations  ;  c’est  ce  que 
fit  M.  Donnell,  architecte  des  Monuments 


historiques,  chargé  de  notre  travail  de 
reconstruction.  . 

Le  soubassement  proprement  dit  de  l'édi¬ 
fice  comprend  quatre  assises,  hautes  en¬ 
semble  de  2  m.  35.  Celle  du  bas  (haut.  : 
0  m.  50)  est  lisse  et  porte  la  deuxième  qui 
est  moulurée  (haut.  :  0  m.  55).  Vient  en¬ 
suite  une  troisième  haute  de  0  m.  66  : 
c’est  le  corps  du  soubassement,  au-dessus 
duquel  était  la  moulure  de  couronnement 
(4e  assise)  de  0  m.  64  de  hauteur. 

Au-dessous,  s’étalent  trois  gradins  suc¬ 
cessifs  de  0  m.  72  de  saillie  (1)  ;  la  troi¬ 
sième  retraite  (2)  se  compose  de  trois 
rangs  de  pierres  hauts  ensemble  de 
1  m.  85.  Vient  ensuite  une  quatrième  sail¬ 
lie  de  O  m.  20  avec  une  hauteur  de 
1  m.  06,  en  moellons  bruts  ;  enfin,  la  der¬ 
nière  retraite  inférieure  (0  m.  20},  égale¬ 
ment  en  moellons  non  équarris,  a  11  m.  65 
de  long  sur  un  côté  et  11  m.  30  sur  l’au¬ 
tre  (3),  et  une  hauteur  de  0  m.  70. 

En  déposant  ces  différentes  maçonne¬ 
ries,  nous  découvrîmes,  à  0  m.  60  au-des¬ 
sous  des  fondations,  un  caveau  rectangu¬ 
laire,  en  pierre  de  taille,  de  1  m.  sur  2  m. 
(haut.  :0  m.  99)  et  recouvert  d’une  dalle 
de  0  m.  40  d’épaisseur  qui  le  séparait 
d’une  excavation  supérienre  de  1  m.  30 


(1)  Les  deux  gradins  supérieurs  ont  chacun 
0  m.  50  de  haut. 

(2)  La  plus  basse,  par  conséquent. 

(3)  L’orientation  du  monument  étant  suivant 
la  diagonale  de  son  plan,  il  en  résulte  que  les 
faces  sont  :  Nord-Est,  Sud-Est,.  Sud-Ouest  et 
Nord-Ouest.  Les  deux  plus  grands  côtés  sont 
ceux  de  Sud-Est  et  Nord-Ouest. 
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sur  2  m.  70,  voûtée  en  berceau  demi-cir¬ 
culaire. 

Ce  berceau,  formé  de  neuf  rangs  de  cla¬ 
veaux  de  pierre,  avec  queues  de  1  m.  10 
de  long,  a  sa  naissance  même  sur  le  haut 
de  la  dalle  qui  lui  sert  de  sol.  Son  diamè¬ 
tre  est  de  1  m.  30. 

Enfin,  à  1  m.  80  au-dessus  de  ce  sol, 
un  troisième  caveau  (1  m.  sur  2  m.),  haut 
de  0  m.  50,  était  couvert  dans  sa  plus  petite 
dimension  par  un  triple  chapeau  de  pierre 
dont  celui  du  milieu  avait  1  m.  de  hauteur 
sur  1  m.  de  large  et  ceux  des  côtés,  0  m.  50 
seulement. 

Il  n’a  rien  été  trouvé  dans  ce  réduit  su¬ 
périeur,  mais  on  a  obtenu  un  mobilier  fu¬ 
néraire  intéressant  dans  les  deux  autres, 
surtout  dans  celui  du  bas. 

Ce  dernier  renfermait,  sur  le  côté  Sud- 
Est,  deux  urnes  entières,  vides,  en  terre- 
cuite,  posées  debout  ;  sur  le  côté  Sud- 
Ouest,  une  urne  intacte  couchée,  et  les  dé¬ 
bris  de  quatre  autres. 

Les  urnes  en  bon  état  ne  contenaient 
que  de  leau  provenant  d’infiltrations  (1)  : 
toutefois,  dans  le  fond  de  l’une  d’elles,  il 
y  avait  des  os  ii  demi  calcinés.  La  hau¬ 
teur  de  ces  récipients  est  de  0  m.  84  ;  ils 
sont  pourvus  de  deux  anses  (2).  Le  gou- 


(1)  Elles  avaient  contenu  certainement  des 
cendres  qui  ont  dû  être  entraînées  par  les  eaux 
d’infiltrations. 

(2)  Ces  anses  se  composent  de  deux  parties 
rectilignes  coudées  dans  le  haut  il  angle  aigj. 
I,a  plus  courte  de  ces  iparties  part  du  goulot,  et 
s’incline  légèrement  en  hauteur  :  la  plus  longue 
descend  sur  le  haut  de  la  nanse  presque  verti¬ 
calement. 
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lot  a  0  m.  105  de  diamètre  extérieur  ;  la 
largeur  de  la  panse  est  de  0  m.  34.  L’ex¬ 
trémité  inférieure,  haute  de  0  m.  04  et  de 
0  m.  03  de  diamètre  était  amincie  pour 
être  piquée  dans  la  terre. 

Dans  l’angle  Nord  du  caveau,  une  dalle, 
haute  de  0  m.  20,  posée  sur  le  sol,  et  me¬ 
surant  0  m.  67  sur  0  m.  99,  portait  les 
objets  suivants  : 

1°  Une  tunique  ou  cotte  de  composition 
mi-partie  métallique  et  étoffe  compacte  ; 

2°  Plusieurs  fragments,  en  assez  grand 
nombre  pour  en  permettre  la  reconstitu¬ 
tion,  d’un  casque  de  profil  persan  en  forme 
d’accolade  avec  extrémité  presque  pointue. 
Ce  casque  protégeait  non  seulement  le 
haut  de  la  fête,  mais  aussi  la  nuque  et 
les  côtés.  On  a  retrouvé  en  effet  des  mor¬ 
ceaux  de  couvre-nuque  et  les  parties  de 
métal  renfoncées  pour  recevoir  les  oreil¬ 
les  ;  de  même,  la  fraction  du  col,  à  la 
naissance  de  la  nuque,  et  sur  laquelle  il  y 
a  encore  les  deux  anneaux  d’attache.  Cette 
arme  défensive  était  formée  de  lames  de 
fer  martelé,  et  capitonnée  à  l’intérieur  ; 

3°  Une  épée  de  0  m.  65  de  long  qui 
était  dans  un  fourreau  de  cèdre,  garni,  à 
la  partie  supérieure,  de  débris  de  métal  or 
et  cuivre.  Le  métal  n’existe  presque  plus  ; 
le  cèdre  est  bien  conservé  ; 

4°  Un  poignard,  ou  courte  épée,  des 
fers  de  lance,  javelots,  etc.  ; 

5°  Les  restes  d’une  corne  d’appel  en  ar¬ 
gent  avec  décoration  repoussée  en  relief 
ayant  la  forme  assez  vague  de  coquilles  ; 
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f>°  Une  monnaie  en  bronze  ou  plutôt  un 
médaillon  de  0  m.  10  de  diamètre,  figurant 
Neptune  assis  avec  peau  de  lion  sur  les 
genoux,  portant  le  trident  de  son  bras  gau¬ 
che  légèrement  replié  et  une  conque  ma¬ 
rine  de  la  main  droite,  le  bras  détaché  du 
corps  ; 

7°  Quatre  autres  médaillons  de  0  m.  (Xi 
de  diamètre  ;  deux  n’ont  conservé  que 
leur  pourtour  ;  les  autres,  en  meilleur  état 
et  plus  complets,  représentent  une  tête 
de  cerf  et  une  tête  de  lionne. 

Ces  médaillons  étaient  peut-être  placés 
comme  garniture  sur  un  ceinturon  dont  on 
ne  retrouve  que  les  boucles  et  les  débris 
de  trame,  formée  de  métal  fi  double  liga¬ 
ture  reliée  par  des  fils  d’argent  ; 

8°  Un  vase  en  argent  de  0  m.  27  de  dia¬ 
mètre,  tellement  oxydé  qu’il  s'est,  brisé 
lors  de)  la  découverte  ;  il  était  rempli  d’os¬ 
sements  ; 

9°  Le  fond  d’un  brûle-parfums  en  argent 
dont  le  foyer  en  cuivre  est  le  seul  objet 
bien  conservé  ; 

10°  Enfin,  divers  débris  dans  lesquels  on 
croit  retrouver  les  restes  d’un  miroir,  d’une 
poignée,  d'anneaux,  le  col  d'une  aiguière 
en  argent,  et  un  poinçon. 

Dans  le  caveau  en  berceau  on  trouva 
piqués  dans  les  joints  du  dallage  sépa¬ 
rant  les  deux  bxcavatjons,  des  fers  de 
lance  et  de  javelots  ;  deux  urnes  brisées 
couchées,  reposant  sur  de  la  terre,  et  ren¬ 
fermant  des  débris  de  cendres.  La  disposi¬ 
tion  de  ce  caveau  semble  avoir  été  conçue 
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pour  servir  de  décharge  et  protéger  la 
tombe  inférieure  contre  le  poids  de  la  ma¬ 
çonnerie  du  monument. 

Quant  au  réduit  supérieur  qui  ne  conte¬ 
nait  rien  et  était  si  restreint  comme  di¬ 
mensions  (1  m.  sur  2  m.  avec  0  m.  50  de 
hauteur),  nous  serions  fort  embarrassés 
d’expliquer  sa  destination,  si  nous  ne  trou¬ 
vions  encore  là  une  raison  de  structure. 
En  effet,  le  vide  ménagé  juste  au-dessus 
de  la  clef  de  voûte  du  berceau,  montre  la 
préoccupation  du  constructeur  de  reporter 
le  poids  général  sur  les  .reins  de  la  voûte 
bien  calés  par  le  blocage  et  dans  les  meil¬ 
leures  conditions  de  stabilité. 

La  découverte  ci-dessus  décrite  démon¬ 
tre  que  la  ruine  de  la  Souma  est  bien  un 
tombeau,  et  non  pas  un  monument  com¬ 
mémoratif.  En  l’honneur  de  qui  a  été  éri¬ 
gée  cette  tombe  si  importante  ?  Certes, 
nous  ne  pouvons  fournir  une  affirmation 
aussi  absolue  que  si  nous  avions  trouvé 
soit  une  inscription,  soit  des  médailles, 
soit,  sur  les  armes  découvertes,  une  indi¬ 
cation  de  nature  à  nous  éclairer. 

Mais  le  style  de  l’édifice  est  gréco-ly- 
bico-punique  ;  la  construction  date  très 
probablement  des  derniers  temps  de  l’in¬ 
dépendance  de  Carthage,  et  le  personnage 
le  plus  marquant  du  pays  à  cette  époque 
étant  Massimssa  (238-148),  il  est  bien  à 
supposer  que  nous  sommes  en  présence 
du  mausolée  édifié  à  sa  mémoire  et  que 
les  centres,  les  armes  trouvées  sont  cel¬ 
les  du  grand  roi  Numide  qui  participa  avec 
tant  de  zèle  et  de  succès  à  la  mainmise 
des  Romains  sur  le  Nord  de  l’Afrique. 

Le  Musée  de  Constantine  a  recueilli  le 
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mobilier  funéraire  découvert  à  Souma, 
M.  Morinaud,  maire  de  Constantine,  ayant 
confié  à  M.  Thépenier,  conservateur  du 
Musée,  le  soin  de  classer  les  divers  objets 
trouvés  dans  une  vitrine,  où  ils  sont  ex¬ 
posés  à  la  disposition  du  public. 

Notre  travail  de  repose  des  assises,  en¬ 
levées  et  numérotées  avec  soin,  a  été 
poussé  jusqu’à  la  limite  des  crédits  qui 
nous  avaient  été  dévolus,  en  1916,  pour 
ce  travail.  Nous  n’avons  pu  rétablir  que 
cinq  assises,  sur  une  hauteur  totale  de 
3  m.  61,  qui  comprend  la  troisième  retraile 
au-dessous  du  soubassement-piédestal,  la 
quatrième  et  la  cinquième.  Restent  à  mon¬ 
ter  deux  gradins  avant  d’arriver  au  socle 
du  piédestal.  La  reconstitution  continuera 
l'an  prochain. 


11°  Guelma 

M.  C.-A.  Joly,  maire  de  la  ville,  a  conti¬ 
nué  la  restitution  du  théâtre  antique.  11  a 
fait  procéder  à  l’exécution  en  pierre  des 
chapiteaux  corinthiens  à  feuille  d’eau  de 
la  colonnade  du  haut  de  la  cavea.  L’un  de 
ces  chapiteaux  a  été  retrouvé  intact  et  a 
pu  servir  de  modèle  aux  autres  qui  ont  été 
fort  bien  taillés  et  sculptés. 

Toutes  les  bases  et  les  colonnes  de  cette 
galerie  supérieure  sont  en  place  ;  au  de¬ 
vant  de  la  partie  médiane  de  ladite  galerie, 
l'entablement  a  été  monté. 

Au  deuxième  étage,  au-dessus  des  «  tri- 
bunalia  »,  reconstruction  des  salles  ou¬ 
vertes  sur  le  théâtre  par  un  arc  plein-cin¬ 
tre,  et  établissement  des  cinq  marches 


—  61  — 


ayant  pour  but  d’atteindre  le  niveau  du 
sol  du  portique.  Rétablissement,  jusqu’à  Ja 
moitié  de  la  hauteur,  des  murs  de  l’étage, 
surmontant  les  chambres  latérales  des  ser¬ 
vices  de  la  scène  converties  en  Musée  ar¬ 
chéologique. 

La  moitié  environ  des  bases  de  la  colon¬ 
nade  du  postscenium  ont  été  taillées  et  on 
a  posé  plus  du  tiers  du  dallage  de  ce  por¬ 
tique,  partie  Ouest,  celle  de  gauche  en  re¬ 
gardant  la  scène  de  l’orchestra. 

Sur  les  murs  de  la  salle  Est  du  Musée, 
M.  Joly  a  placé  la  série  des  mosaïques  de 
dallage  provenant  de  la  maison  à  l’Est  de 
la  platea  vêtus  de  Khamissa,  savoir  : 

1°  Celle  ayant  l’inscription  «  Euphrô- 
nésis  »  qui  était  primitivement  dans  la 
salle  opposée  (l)  ;  elle  garnit  le  dessus  de 
la  porte  donnant  accès  à  la  salle  (mur 
Ouest  de  la  pièce)  ; 

2”  Sur  le  mur  Est,  trois  autres  mosaï¬ 
ques,  dont  deux  de  dessins  géométriques 
et  la  troisième  figurant  l’enfant  buvant  à 
même  l’eau  de  la  vasque  supérieure  d’un 
bassin,  tandis  qu’il  pose  le  pied  sur  le 
bord  de  la  vasque  inférieure. 

Le  maire  de  Guelma  a  aussi  réuni  dans 
son  Musée  une  série  de  caisses  contenant 
des  fragments  de  statues  dont  la  plupart 
sont  en  marbre  blanc.  11  y  a  également 
dans  ce  Musée  des  moulages  de  statues 
antiques  provenant  d’Alger  et  de  ChercheU, 
entre  autres  de  l’Apollon  Pythien  ;  la  sta- 


(1)  Voir  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916, 
pare  183. 


—  G2 


tue  de  Neptune  (1)  trouvée  au  commence¬ 
ment  de  1915  dans  le  temple  voisin  du 
Nymphée  de  Khamissa  a  été  installée  dans 
la'  niche  de  droite  de  la  scène  du  théâtre, 
côté  Est. 

12°  Khamissa 

Les  travaux  de  M.  Joly  en  1916  à  Kha¬ 
missa  ont  été  de  six  sortes  : 

I.  Fouilles  au  Forum  Novum  ; 

II.  Fouilles  au  Sud-Ouest  du  Forum  No¬ 
vum  ; 

III.  Fouilles  à  l’Ouest  du  Forum  Novum  ; 

IV.  Découverte  d’inscriptions  ; 

V.  Découverte  de  fragments  divers  ; 

VI.  Aménagement  de  l'agence  des  tra¬ 
vaux. 

I.  houilles  nu  Forum  Novum.  Le  Forum 
Novum  que  M.  Joly  avait  déblayé  jusqu’au 
bout  en  1915  (2),  c’est-à-dire  jusqu’à  son 
extrémité  Sud  qui  constitue  sa  partie  pos¬ 
térieure,  a  été  entièrement  dégagé  dans  la 
fraction,  non  encore  exhumée,  Sud-Est. 

Nous  avons  trouvé,  côté  Est  de  la  place, 
des  bases  de/  colonnes  .encore  en  place  ; 
il  y  en  a  d’ailleurs  aussi  du  côté  Ouest 
mnis  ces  dernières  sont  engagées  dans 


(Il  C’est  par  erreur  que  le  «  Journal  officiel  • 
du  59  avril  page  1S3  indique  Pluton  au  lieu 
de  Neptune  :  en  effet  le  Dieu  tient  un  dauphin 
dans  sa  main  droite. 

(2)  «  Journal  officiel  »  du  20  avril  1916,  page 
184. 
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les  maçonneries  des  boutiques  qui  ont  été 
construites  à  une  très  basse  époque.  Il  ré¬ 
sulté  de  ces  remarques  que  le  Forum  No- 
vum  de  «  Thubursicum  Numidarum  » 
était  bordé  à  l’Est  et  à  l’Ouest  de  porti¬ 
ques  à  colonnes,  sur  une  longueur  de  64 
mètres. 

L’espacement  d’axe  en  axe  des  colon¬ 
nes  était  de  deux  mètres  ;  il  y  en  avait 
donc  31  (1)  de  chaque  côté,  avec  trente- 
deux  entre-colonnements  ou  travées. 

Sur  le  côté  Sud,  aucune  colonne  ni  base 
n’ont  été  trouvées,  mais  il  reste  des  traces 
de  la  bande  de  pierre  qui  limitait  dans  cette 
direction  l’area  de  la  place  et  portait  des 
colonnes,  dont  le  nombre  devait  être  de 
cinq,  plus  les  deux  d’angle,  soit  sept,  avec 
six  travées. 

La  totalité  des  colonnes  des  trois 
portiques  Est,  Ouest  et  Sud  du  Forum  No- 
yum  était  donc  de  soixante-neuf,  avec 
soixante-dix  entre-colonnements. 

'  L’area  du  Forum  mesurait  63  m.  80  du 
Nord  au  Sud,  et  12  m.  50  de  l’Est  à  l’Ouest. 
Le  portique  méridional,  plus  étroit  que 
les  deux  autres,  avait  2  m.  30  de  largeur  ; 
ceux  de  l’Est  et  de  l’Ouest,  4  m.  20. 

II.  Fouilles  au  Sud-Ouest  du  Forum  No- 
vum.  Nous  signalerons  d’abord,  à  14  mè¬ 
tres  au  Sud  du  mur  oriental  du  Forum,  la 
découverte  d’un  édicule  de  plan  rectangu¬ 
laire,  de  trois  mètres  de  large  sur  3  m.  20 
de  long.  Il  ne  portait  aucune  inscription. 

En  second  lieu  on  a  complété  le  déblai 


(1)  Sans  comprendre  celle  de  l’angle  Sud  que 
nous  comptons  avec  le  côté  Sud  de  la  place. 


de  l’édifice  ù  hémicycle  dont  les  contours 
seulement  avaient  été  reconnus  en  1915.  Sa 
face  principale  (Est)  est.  à  7  m.  de  l’angle 
Sud-Ouest  du  Forum  Novum  ;  longue  de 
15  mètres,  y  compris  l’hémicycle,  d'un 
diamètre  intérieur  de  3  m.*80,  cette 
construction,  large  de  8  m.  60  avait  des 
murs  fort  épais  (1  m.  ;  l’hémicycle  a  des 
murs  de  1  m.  20  d'épaisseur).  "Divisée  en 
deux  parties  de  dimensions  presque  éga¬ 
les  par  une  muraille  qui  semble  de  basse 
époque,  elle  était  précédée  d’un  perron 
large  et  saillant,  et  n’était  reliée  à  aucun 
autre  bâtiment. 

11  n’est  nullement  certain  que  ce  soit 
une  chapelle  chrétienne,  malgré  la  pré¬ 
sence  du  cul  de  four  qui  était  voûté.  Etait- 
ce  un  grand  magasin,  ou  une  petite  salle 
d’audiences  ?  Nous  ne  saurions  le  préci¬ 
ser. 

Touchant  à  l'angle  Sud-Ouest  de  cet  édi¬ 
fice,  la  double  cuve  signalée  en  1915  (1) 
comme  ayant  des  parois  de  0  m.  20  d’épais¬ 
seur,  a  été  trouvée  cette  année  entourée 
d'une  fondation  épaisse  de  près  de  2  mè¬ 
tres.  Dans  le  compartiment  Nord,  on  a 
exhumé  un  escalier  de  trois  marchas. 

•  Peut-être  faut-il  voir  lù  un  cellier  à  provi¬ 
sions  ?  Nous  rappelons  que  l’an  dernier  on 
a  sorti  do  lû  trois  jarres  de  terre  cuite. 

Enfin,  les  recherches  poursuivies  dans 
les  ruines  de  la  maison,  déjà  mentionnée 
l'an  dernier,  derrière  le  petit  temple  sup¬ 
posé,  et  possédant  un  atrium  â  dix-huit 


(1)  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  pn^e 

m. 


—  65  — 


colonnes  nous  ont  montré  une  distribution 
assez  confuse  de  pièces  de  différentes  di¬ 
mensions,  mais  on  y  a  découvert  un  sanc¬ 
tuaire  qui  contenait  un  grand  nombre  de 
stèles  ou  ex-votos  des  plus  intéressants  (1), 
dont  nous  donnerons  plus  loin  le  détail. 

L'atrium  est  traversé  dans  son  axe  Est- 
Ouest,  par  les  substructions  d’un  mur  qui 
a  été  construit  là,  soit  antérieurement,  soit 
postérieurement  à  l’édification  de  la  mai¬ 
son.  Il  forme,  avec  les  côtés  Ouest  et  Nord 
de  l’atrium,  ainsi  qu’avec  un  mur  disposé 
sur  la  ligne  des  deuxièmes  colonnes  de 
l’atrium  (en  allant  de  l’Est  à  l’Ouest),  un 
rectangle  qui  en  précède  un  autre  plus 
petit,  de  façon  à  constituer  le  plan  clas¬ 
sique  d’un  temple  païen. 

Le  grand  rectangle  qui  formait  le  naos, 
a  12  m.  20  de  large  sur  14  m.  80  de  long  ; 
le  petit,  qui  était  celui  du  «  sacrarium  » 
mesure  lâ  même  largeur  et  5  m.  80  de 
long  ;  dans  ce  dernier  local,  quatre  ren¬ 
foncements  étaient  ménagés  dans  le  but 
de  recueillir  les  ex-votos,  au  moyen  d’épe¬ 
rons  de  1  m.  10  de  saillie  le  long  du  mur 
séparatif  de  la  Cella  et  du  sacrarium  (2). 

Ce  dernier  est  accompagné  de  deux  sal¬ 
le  î  :  l’une  de  7  m.  sur  8  m.  60  ;  l’autre, 
de  2  m.  20  sur  12  m.  20. 

Sur  le  flanc  Sud  de  l’atrium,  longue  pièce 
de  forme  irrégulière,  ouverte  sur  la  rue  qui 
se  dirige  (3)  vers  le  monument  inconnu. 


(1)  Ces  stèles  ont  été  trouvées  au  nombre 

de  75.  .  . 

(2)  51  ex-votos  ont  été  trouvés  dans  ces  niches 
du  sacrarium  :  le  reste  provient  de  la  cella. 

(3)  Vers  le  Sud. 


5 
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Au  côté  Nord,  grande  salle  longue  de 
près  de  20  mètres  sur  11  de  large  ;  cham¬ 
bre  contenant  un  puits,  et  une  dizaine  de 
pièces  assez  exiguës,  que  traverse  (1)  un 
long  couloir  ouvert  sur  la  place  attenante 
au  Forum  Novum  (2). 

III.  Fouilles  à  l'Ouest  du  Forum  Novum. 
C’est  lé  que  se  trouve  le  Monument  le 
mieux  conservé  de  ceux  'découverts  au 
cours  des  fouilles  effectuées  par  M.  Joly, 
é  Khmnissa,  en  1916. 

Sur  le  flanc  Ouest  du  portique  occiden¬ 
tal  du  Forum  Novum,  on  a  exhumé  une 
suite  de  pièces  de  grandeurs  différentes. 
C’est  d’abord,  en  allant  du  Sud  au  Nord, 
une  boutique  de  6  m.  de  long  sur  4  m.  de 
large  ;  une  deuxième  de  9  m.  de  long  et 
même  largeur  que  la  précédente  ;  une  troi¬ 
sième  de  4  m.  80  de  long,  toujours  lar¬ 
geur  de  4  mètres  ;  puis  une  quatrième  de 
4  mètres  sur  4  mètres,  mais  avec  paroi 
Nord  demi-circulaire  avec  concavité  du 
côte  Sud. 

Lé  semble  s’arrêter  une  première  série 
de  boutiques,  car,  en  suivant,  nous  trou¬ 
vons  une  sorte  de  vestibule,  largement 
ouvert  sur  le  Forum  (3)  et  de  plan  irré¬ 
gulier.  Une  petite  porte,  ménagée  dans  son 
mur  Ouest,  communiquait  avec  un  cou¬ 
loir  aboutissant  è  une  très  vaste  salle  (4) 
dont  nous  parlerons  ci-après. 


(!)  Do  l’Ouest  ft  l’Est. 

(?)  Voir  «  Journal  officiel  •  du  29  avril  1916, 

page  lfH. 

(3)  Par  une  baie  de  5  ni.  50  de  large. 

(41  Avant  Ifi  m.  du  Nord  nu  Sud  et  13  m.  73 
de  l’Est  à  l’Ouest. 
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En  nous  dirigeant  toujours  du  Sud  au 
Nord,  nous  voyons  le  portique  Ouest  du 
Forum  donner  accès,  qiar  une  entré©  ou 
tambour  de  forme  trapézoïdale,  à  une 
pièce  de  plan  presque  semi-circulaire  (1), 
dont  l’extrémité  septentrionale  conduisait, 
par  un  passage  de  2  m.  50  de  large,  à 
une  galerie,  construite  avec  soin  et  que 
nous  décrirons  plus  loin. 

On  compte  encore  trois  chambres  :  deux 
à  l’Est  de  l’hémicycle  (de  chaque  côté  de 
l’entrée  en  trapèze)  et  une,  dallée  en  mo¬ 
saïque,  ayant  8  mètres  de  long  sur  4  m.  25 
de  large.  Ces  trois  pièces  peuvent  être 
considérées  comme  un  second  groupe  de 
magasins  ;  toutefois  les  déblais,  qui  ne 
sont  pas  entièrement  achevés,  ne  nous 
ont  pas  encore  indiqué  où  étaient  les  en¬ 
trées  de  ces  pièces. 

La  galerie  dont  nous  venons  de  parier 
possédait  deux  issues  :  l’une,  à  l’Est,  était 
placée  tout  contre  l’angle  Nord-Ouest  du 
portique  occidental  du  Forum  ;  l'autre,  à 
l’Ouest,  était  close  par  une  porte  dont  la 
menuiserie  était  rendue  ûxe  par  une  tra¬ 
verse  de  bois  dont  on  retrouve  la  cavité 
permettant  de  la  loger  (paroi  Sud  de  la 
galerie). 

La  longueur  de  ladite  galerie  est  de  plus 
de  30  mètres  ;  sa  largeur  varie  de  2  m.  20 
à  3  m.  40.  Elle  est  disposée  le  long  du 
côté  Nord  de  l’établissement  de  Thermes 
déjà  mentionné  dans  notre  rapport  de  l’an 
dernier  (2),  mais  ne  semble  pas,  d’après 


(1)  Largeur,  16  m.  ;  largeur,  6  m.  60. 

(2)  «  Journal  officiel  »  du  20  avril  1916,  page 
185. 
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ce  que  nous  avons  pu  voir  jusau’ici,  avoir 
communiqué  avec  ces  bains  directement. 
En  dehors  de  la  porte  Ouest,  la  galerie  se 
prolonge  sur  une  longueur  de  10  mètres 
environ  ;  son  flanc  septentrional  est  ren¬ 
forcé  de  piles  saillantes  qui  devaient  rece¬ 
voir  des  arcs  bandés  dans  le  sens  du  mur 
et  acquérir  ainsi  la  résistance  nécessaire 
pour  pouvoir  porter  une  voûte. 

Une  deuxième  galerie,  pljus  Large  (l) 
que  celle  ci-dessus,  et  garnie  de  murs 
fort  épais,  se  plaçait  le  long  de  cette  der¬ 
nière,  sur  son  côté  Sud.  Sa  longueur  était 
de  près  de  38  mètres.  Elle  parait  avoir 
desservi  exclusivement  les  salles  chau¬ 
des.  En  effet,  nous  trouvons,  à  son  extré¬ 
mité  Sud-Est,  un  hypocauste,  large  de  7 
mètres,  se  terminant  (côté  Sud)  par  un 
hémicycle,  garni  de  trois  renfoncements, 
dont  deux  servant  de  communication  avec 
d’autres  services  :  c’était  le  tepidarium 
qu’en  1015  nous  avions  cru,  à  tort,  Ctfe 
situé  sur  le  côté  Sud  des  bains,  au  Sud- 
Est  du  Caldarium,  dans  une  salle  circu¬ 
laire  qu'il  convient  de  considérer  comme 
un  laconicum  (2). 

La  chambre  tiède  était  chauffée  par  un 


(1)  3  m.  50. 

2)  Cette  salle,  de  8  m.  30  de  diamètre,  ne 
communiquait  qu’avec  le  Caldarium.  Sa  paroi 
Sud  est  découpée  nar  trois  demi-cercles  en  1015 
il  n’en  était  aprparu  que  deux)  à  concavité  tour¬ 
née  vers  l’extérieur  •  la  étaient  des  fourneaux 
destinés  à  élever  très  fortement  Ta  température; 
ils  étaient  desservis  par  un  couloir  de  chauffe¬ 
rie  circulaire  qui  a  été  dégagé  en  1016. 
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fourneau  disposé  sur  son  côté  Ouest  et 
desservi  par  un  couloir  de  chaufferie  (dé¬ 
couvert  en  1915).  Entre  le  tepidarium  et  le 
four  circulaire,  ou  étuve  de  4  m.  30  de 
diamètre  déjà  mentionnée  (1),  on  a  dégagé 
un  escalier  étroit  destiné  à  permettre  l’ac¬ 
cès  des  terrasses  du  monument.  Nous  en 
avons  trouvé  de  semblables  dans  les 
grands  Thermes  Nord  extra-muros  de 
Timgad. 

Le  Tepidarium  communiquait  à  une  salle 
de  16  mètres  sur  10,  par  trois  baies  dont 
deux,  en  plate-bandes  appareillées,  et  celle 
du  milieu  clavée  en  plein  cintre.  Cette  der¬ 
nière  a  perdu  sa  partie  supérieure,  mais 
les  plate-bandes  sont  conservées.  Au  côté 
Sud  de  la  salle,  large  porte  (4  m.  20  d’ou¬ 
verture)  donnant  sur  un  vestibule  voisin 
du  laconicum  ;  au  côté  Nord,  mur  plein, 
avec  deux  niches  de  plan  rectangulaire  ; 
enfin,  au  côté  Est,  trois  baies  semblables 
à  celles  du  flanc  occidental,  pratiquées 
dans  un  mur  épais  de  2  m.  60. 

Ces  baies  s’ouvraient  sur  une  deuxième 
grande  salle,  celle  précisément  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  et  que  nous  avons 
montrée  être  en  communication  avec  le 
couloir  ayant  une  sortie  sur  le  Forum  No- 
vum.  La*  porte  sur  ledit  couloir,  pratiquée 
dans  la  face  Sud  de  la  salle,  se  confond  avec 
l’entrée  du  Fort  Byzantin  qui  a  été  éta¬ 
bli  sur  les  Thermes,  dont,  autant  que  pos¬ 
sible,  les  murailles  et  substruclions  ont 
été  utilisées. 

Nous  n’apercevons  pas,  au  moins  dans 


(t)  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  page 
185. 
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I  état  actuel  des  déblais,  les  services  de 
bains  froids,  piscines,  etc.,  qui  devaient  ac¬ 
compagner  forcément  les  deux  grandes  sal¬ 
les,  dont  l'une  devait  être  le  frigidarium  ou 
vestibule  des  bains  froids  ;  l'autre,  la  salle 
des  Pas  Perdus  ou  des  exercices. 

Peut-être,  à  l’endroit  de  la  salle  demi- 
circulaire,  une  piscine  froide  ou  «  natatio  » 
était-elle  aménagée  ? 

IV.  Decouverte  d'inscriptions.  Au  cours 
de  ces  fouilles,  on  a  trouvé  les  textes  ou 
fragments  de  textes  suivants  : 

1°  EDV 

Lettres  de  0  m.  13  de  haut  La  dédicace 
est  h  la  Fortune  revenue  :  fortunæ  rEDVcf. 

Forum  Novum,  portique  Ouest  ; 

2°  Fragment  de  0  m.  40  de  haut  ;  larg. 
0  rra.  45.  Pierre  tombale,  à  double  ins¬ 
cription.  Grès,  épaisseur  0  m.  16  ;  haut, 
des  lettres  :  0  m.  045. 


VXSOR  (1) 

P.  V.  A. 
XLV.  H.  S.  E. 


////////.. 
LXXX 
H.  S 


A  gauche  ...  épouse,  pieuse,  vécut  45 
ans.  Repose  ici. 

A  droite...  vécut  80  ans.  Repose  ici. 
Frigidarium  des  Thermes. 

3°  Fragment  en  pierre  calcaire  de 
0  m.  33  de  haut.  ;  largeur  1  m.  02.  Let¬ 
tres  de  0  m.  20. 


CVMB //// 


:t  pour  rxon. 
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Galerie  des  Thermes. 

4°  Idem,  hauteur  de  la  pierre  ü  m.  34  ; 
larg  0  m.  52.  Hauteur  des  lettres  0  m.  18. 

OCC 

Portique  occidental  du  Forum. 

5°  Pierre  calcaire,  moulurée.  Inscription 
funéraire  encadrée  : 

Hauteur  des  lettres  0  m.  06  ;  hauteur 
de  la  pierre,  1  m.  23  ;  largeur  de  la  pierre, 
0  m.  53. 

D.  M.  S. 

L.  VINICIVS 
L.  F.  PAP.  SA 
TVRNI 

NVS.  P.  V.  A 
LXVI.  H.  S.  E 

Diis  Manibus  Sacrum.  Lucius  Vinicius, 
Lucii  filins  Papiria  (tribu)  Saturninus  (sur¬ 
nommé),  pius,  vixit  annis  66.  Hic  situs  Est. 

Au  'Nord  de  la  galerie  extérieure  des 
Thermes. 

6°  Pierre  calcaire,  moulurée  sur  trois 
côtés  (le  haut  excepté).  Hauteur  :  0  m.  51  ; 
larg.  :  1  m.  30.  Hauteur  des  lettres  : 
0  m.  055  ;  interlignes  :  0  m.  03 

/////////VS  COELIVS.  SPARSVS.  COS 
PROCOS  PONTIFEX  SODALIS 

FLAVIALIS  CVM  BASSILLA  SVA  ET 
Q  POMPONIO  RVFO  MARCELLO 
LEG.  PRO.  PR.  FIL.  S  u  o  DEDIC. 

Ce  sont  des  personnages  connus  :  Cœlius 


Sparsus,  consul,  proconsul,  pontife,  So- 
dalis  flavialis,  avec  sa  femme  Bassilla  et 
Q.  Pomponius  Rufus  Marcellus  légat  pro¬ 
préteur,  son  fils,  a  dédié  (ce  monument). 
Portique  occidental  du  Forum. 

7°  Fragment  en  calcaire.  Hauteur  : 
0  m.  42  ;  largeur  :  0  m.  42  ;  épaisseur  : 
•0  m.  98. 


/////•  P.  P.  ET 

//////  OS.  ET 

Il  Illll.  III  ET 

Illll  auGVSTae  MATRIS.  F. 

Il  est  question  lé  de  Julia  Domna,  femme 
de  Seplime  Sévère. 

Parlie  Sud  des  Thermes 

8°  Epitaphe  d’un  duumvir  de  la  colonie 
de  Sicca  (Veneria)  et  de  Thubursicum  Nu- 
midarum,  55  ans. 

Pierre  de  grès  :  hauteur  :  0  m.  42  ;  lar¬ 
geur  :  0  m.  30. 


!..  SEIVS 
L.  FIL.  QVI 
RÏNA.  IV 
VENALIS. 

AED.  II.  VIR. 

M  VN.  TI  IV.  II  VIR 
KOI..  SICEN.  P.  V. 
AN  LV.  H.  S. 
Même  provenance. 

9°  Inscription 
0  in.  84  de  haut 


L.  Seius,  fils  de  L.. 
de  la  tribu  Quirina, 
Juvenalis,  édile,  du¬ 
umvir  du  municipe 
de  Thubursicum,  du¬ 
umvir  de  la  colonie 
de  Sicca,  pieux.vécut 
55  ans.  Repose  ici. 


en  calcaire.  Pierre  de 
;  larg.  :  0  m.  54.  Hauteur 
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des  lettres  :  0  m.  05  ;  de  la  première  li¬ 
gne  :  0  m.  055. 

IMP.  CAESA 
RI.  D1VI.  NER 
VAE.  F.  NERVAE 
TRAIANO.  AVG 
GERM.  P.  P.  PONT 
MAX.  TRIB.  POT 
III.  COS.  DESIGN. 

En  l’honneur  de  Trajan,  fils  (sucesseur) 
de  Nerva  ;  la  date  de  ce  texte  est  du  10  dé¬ 
cembre  98  au  10  décembre  99. 

Partie  Nord-Est  des  Thermes. 

10°  Pierre  en  grès  de  0  m.  58  de  haut  ; 
largeur  :  0  m.  48. 

///////////// 

///////.  LVS 
POSTVMI 
F.  P.  V.  A. 

LXX.  H.  S. 

...lus,  fils  de1  Postumus,  pieux,  vécut  70 

ans 

Partie  Ouest  des  Thermes. 

11°  Tombe  en  ''calcaire  :  hauteur  : 
0  m.  59  ;  largeur  :  0  m.  345  ;  hauteur  des 
lettres  :  0  m.  03  ;  intervalles  :  0  m.  10. 
Epaisseur  de  la  pierre  :  0  m.  16. 

Jeune  fille  de  17  ans  D.  M.  S. 

IVLIA.  FORT  UN  V 
TA.  P.  VIXIT.  AN 
NIS.  XVII.  H.  S.  E. 
Au  Sud-Ouest  du  Forum. 

12°  Tombe  en  grès  ;  hauteur  :  1  m.  71  ; 
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largeur  :  0  m.  56  ;  hauteur  des  lettres 
0  m  08. 


D.  M.  S. 

M.  IVNIVS 
HONORATVS 

«P 


H.  S.  E. 


XXI 


Boutiques  du  Forum. 

Pierre  calcaire  de  1  m.  28  de  haut 
largeur  :  0  m.  4i  ;  hauteur  des  lettres 
0  m.  04  ;  intervalles  :  0  m.  01. 


egNÀTVLEI 

VIGIV.NL  EGNATVLEIVM 
poMPEIVM.  FL.  P.  P.  BONVM 
ciVEM.ET.  PROPTER.  VNI 
vERSA.  OFFICIORVM.  IN 
PATRÏAM.  ET.  CIVES.  FIDE 
LISSIMA.  /AC  SEDVLA.  OFFI 
CIA.  OMNIVM.  SVPERIO 
RVM.  AC.  PRESENTIVM 
AMOREM.  PRECVRREN 
TEM.  0IU)0.  SANCTISSIMVS 
AC.  FLORENTISSIMVS.  POPV 
LN'S.  IN.  VNVM.  CONCINENS 
TUVBVRSICENSIVM  NV 
MIDARVM.  POST.  T  AB  VLA 
DATTONEM.  QVA.  EVM.  SI 
BI.  DEBITVM.  IANDVDVM  (1) 
LOCVM.  ADSCRIBIT.  FECIT 
ET.  IAM.  H  VI  VS.  ST  AT  VAE.  PE 
RENNI.  GRATIN.  VT.  VOLV 
IT.  PROSECVTVS.  EST. 

FELICITER 


(1)  Pour  Janxtuduni  (depuis  longtemps). 
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Base  dédiée  à  Egnatuleius.  Vigius  Egna- 
tuleius  Pompéius  ;  flamine  perpétuel,  bon 
citoyen,  et  par  suite  des  services  qu’il  a 
rendus  à  sa  patrie  et  à  ses  concitoyens, 
services  très  fidèles  et  attentifs,  l’empor¬ 
tant  sur  l’affection  de  ceux  qui  l’ont  pré¬ 
cédé  (superiorum)  et  de  ses  contemporains 
(presentium),  le  très  saint  Sénat  et  le  peu¬ 
ple  très  florissant  réunissant  leurs  louan¬ 
ges  (mot  à  mot  :  chantant  à  l’unisson)  des 
Thubursicenses  Numidœ,  après  l’offrande 
d’une  table  (de  patronat)  (1)  sur  laquelle 
il  a  fait  inscrire  la  place  qui  lui  était  due 
depuis  longtemps  ;  en  outre,  il  l’a  honoré 
par  le  remerciement  éternel  (perenni  gra- 
tia)  de  cette  statue,  suivant  sa  volonté. 
Que  cela  soit  heureux  ! 

Il  est  difficile  de  trouver  un  style  plus 
ampoulé. 

Partie  Sud  des  Thermes. 

14°  Frise  couronnée  d’une  corniche  sans 
larmier. 

Hauteur  de  la  frise  :  0  m.  22  ;  largeur 
du  fragment  :  0  m.  589  ;  hauteur  des  let¬ 
tres  :  0  m.  09. 

IN  CVRIA  VEL 
ET  POSTVMIO 

Partie  Sud-Est  de  l’area  du  Forum  No- 
vum,  autre  morceau  semblable  avec  lar¬ 
geur  de  0  m.  55.  Faisait  partie  de  la  même 
inscription  : 

TFA  i  PORTS 
T0/////////////0 


(1)  Comme  à  Timgad,  en  faveur  d’Adelius  Jn- 
lianus,  flamine  perpétuel.  Voir  Journal  Officiel 
du  19  janvier  1913,  page  150. 


15°  Base  brisée  dans  le  haut  et  garnie, 
dans  sa  partie  inférieure,  d’une  moulure 
haut*,  de  0  m.  20.  Hauteur  du  fragment  : 
0  m.  99  ;  hauteur  des  lettres  :  0  rn.  05  : 
interlignes  :  0  m.  03.  Largeur  de  la  pierre, 
au-dessus  de  la  moulure  :  0  m.  65. 

//////////////////////////  ' 
//////////  mûris  /////////// 

IXSTITVTIONEM.  FORI.  NOVI. 
fLAVIO.  ATILIO.  THEODOTO.  V.  C. 
PRAEFECTO.  AERARI.  POPVLI.  R. 
LEGATO.  PROVINCIAE.  NVMIDIAE. 
ORDO.  ET.  POPVLVS,  THVBVRSICEN 
SIVM.  IMPOSITO.  SIGNO.  ADDENS 
OPERI.  DEC  VS.  AVCTORI.  COMMODE 
UBERALITATE.  FVRI.  REGINE  FL.  PP. 
HOC.  CAR1SSIMO.  RETENTAT. 

ADFECTV 


Ad  est  ici  pour  Af.  . 

(Après  ?)  l’établissement  du  Forum  Nou- 
veau.  A.  Elavius  Atilius  Théodot  us,  homme 
clarissime  (Yiro  Clarissimo)  préfet  du  Tré¬ 
sor  du  peuple  romain  (Romani),  légat  de 
la  province  de  Numidie,  le  Sénat  et  le  peu¬ 
ple  de  I  hubursicum,  ajoutant,  au  moyen 
d’une  statue  élevée,  à  l’œuvre  la  beauté 
pour  l’auteur  de  cette  commodité  (la  place 
nouvelle),  par  suite  de  la  libéralité  de  Fu- 
nus  Reginus,  namine  perpétuel,  donne 
cette  preuve  de  sa  grande  affection. 

Même  provenance  (area  du  Forum  No- 
vu  m). 

15°  bis.  Le  texte  qui  précède,  nu  dire  de 
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M.  Cagnat  (1),  est  intéressant  parce  qu’il 
donne  à  Théodotus,  légat  de  Numidie 
361-362  sous  Julien,  le  titre  de  «  prœfectus 
œrari  populi  romani  ».  Or,  jusqu’ici,  il 
était  admis  que  la  distinction  du  fisc  et 
de  l’œrarium  avait  disparu  avec  Dioclé¬ 
tien.  Notre  texte  est  postérieur  de  cent  ans 
au  temps  d’Aurélien  auquel  remontait  le 
dernier  exemple  d’un  préfet  du  Trésor  ro¬ 
main. 

L’arc  à  trois  haies  qui  constituait  l’en¬ 
trée  du  Forum  Novum  avait  fort  proba¬ 
blement  sur  son  inscription  le  nom  de 
Théodotus.  Malheureusement,  les  trois 
morceaux  de  ce  texte  qu’on  a  trouvés  ne 
nous  renseigne  pas  sur  ce  point.  Les  voici  : 


1° 

issiml  A-C  BEATISSI 

CI  CENSIBVS 

2° 

MI  CAES.  FORVM 
HOC  LOCO  RESTI 

3° 

PTNTEVS 

FLAMINIBVs 

16°  Pierre,  avec  épitaphe,  hauteur  : 
0  m.  29  ;  largeur  :  0  m.  38. 

nmiiiiiiiiiiii 

////7///VRI 

////  VETVR 
NVS.  P.  VIX. 

an  NIS  LXXV.  75  ans 


(1)  Bulletin  archéologique.  Extrait  des  procès- 
verbaux,  juin  1916,  page  XXV. 
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Grande  salle  des  Thermes. 

17°  Autre  épitaphe  :  hauteur  :  U  m.  35  ; 
largeur  :'0  m.  35. 

D.  M.  S. 

1.  LA  VIN 
A.  R  V.  A. 

XIV.  14  ans 

H.  S. 

Maison  au  Sud  des  Thermes. 

18°  Pierre  de  O  m.  66  de  hauteur.  Ins- 
eription  de  0  m.  30  de  hauteur  sur  0  m.  3:? 
de  large.  Il  est  question  d'un  vétéran  de  lu 
13*  légion  : 


HAERENN 
I.  MARTIALIS.  V 
ETERANVS.  M 
IÆG.  III.  GE 
E.MER1TVS.  C1S 
MAEVIVM.  HOC.  Mil 


Hœrenni[us]  Martialis  veteranus 
nis]  III  gem'inae]  emeritus  (avant 
son  service)... 

Tepidarium  des  Thermes. 


leg[io- 

achevé 


in°  Pierre  tombale  avec  partie  supérieu¬ 
re  demi  circulaire  ;  hauteur  :  0  m.  06  ;  lar¬ 
geur  :  0  m.  40.  Inscription  de  0  m.  33  de 
haut  et  de  0  m.  34  de  large. 


1VL1A //////// 
ATIS  F.  FESTI 
VXOR.  P.  V. 
AN.  XXXV 
H.  S.  E. 


35  ans 


Grande  salle  des  Thermes. 

20°  Double  funéraire.  La  pierre,  enca¬ 
drée  d’une  moulure,  est  décorée  en  haut 
par  deux  couronnes. 


D.  M.  S. 

SALSA. 

PIA.  VIX. 

ANNIS. 

XLV 
M.  VLPI 
VS.  EVER 
SINVS.  IV 
NIOR.  VXO 
RI.  RARIS 
SIMAE. 

FECIT. 

H.  S  E. 

Au  Sud-Est  du  Forum  Novum. 

21°  Pierre  calcaire  trouvée  sous  la  base 
d’une  colonne  du  portique  Est  du  Forum 
Novum.  Hauteur  :  0  m.  66  ;  largeur  : 

0  m.  72.  Hauteur  des  lettres  :  0  m.  U 46  : 
interlignes  :  0  m.  016.  La  base  a  0  m.  62 
de  hauteur.  Le  diamètre  des  colonnes  était 


D.  M.  S. 
VILPIA. 
EVFRO 
SYNA 

P.  V.  A.  X. 
M.  VA 
LERIVS. 
RVFI 
NVS.  F. 
DVLCISSI 


à  sa  fille 


MAE.  INF.  enfant  très 
H.  S.  E.  douce 


de  0  m.  53. 

///////  RIO.  SEVERO.  lUIlll 
procOS.  PRGV.  AFRICAE 
leG.  PRO.  PR.  GERMANIæ 
III II LEG.  AVG.  PROPR.  LY  ciae 
lllll  eT.  PAMPHYLIAE.  XV 
soDALI.  HADRIANALI 
leg.  leg.  XVI.  F.  F.  CVR.  VIAE. 

////.  O.  PR.  PR.  QVAEST.  IIII.  VIR.  VI AIL 
CVR. 

pri  NCIPI.  THVBVRS.  NVMIDAR.  OPT1M 
O.  PATRON  o 

d  D-  p-.  r.p-.  , 

. rio  severo  proco[n]s[uli]  prov[inciœ! 


—  80  — 


Africœ  le'glato  proprfœtore]  german[iœl 
leg[ato}  Aug[usti]  propr[œtore]  Ly[ciœ)  e[t] 
Pajrphyliœ...  [so]dah  Hadrianali  (legato 
legionis)  XVI  Fflaviœl  F[irmœ]  cur[atoriJ 
viæ..  o  propr'œtorij  quœstjori]  quatuor 
vir[oJ  viar[umJ|  currandorum]  [prijncipi 
Thubursjicensium]  Numidar[um]  Optimo 
pâtre  n[o]  (decreto)  D[ecurionum]  p[ecunia] 
p[ublica]. 


V.  Découverte  de  fragments  divers.  Os 
fragments,  fort  nombreux,  ont  été  triés  et 
catalogués  avec  soin  par  M.  Joly. 

Marbre  blanc 


1°  Torse  de  Bacchus,  avec  boucles  de 
cheveux  tombant  sur  les  épaules,  et  la 
naissance  des  cuisses.  La  moitié  du  bras 
droit  existe  encore  ;  fragment  de  statuette 
de  0  m.  62  de  haut  ;  U  m.  42  de  large. 

Portique  Est  du  Forum. 

2°  Deux  fragments  de  massue. 

Sud  des  Thermes. 

3°  Fragment  de  draperie  :  hauteur  : 
0  m.  38  ;  largeur  :  0  m.  22. 

Partie  Sud-Est  du  Forum. 

i°  Fragment  de  draperie. 

Hauteur  :  0  m.  26  ;  largeur  :  0  m.  15. 

Pai  tic  Ouest  du  Forum. 

5°  Tête  de  statue  :  hauteur  :  0  m.  34  ; 
largeur  :  0  m.  24  Front  'bas  ;  coifrune 
abordante  frisée  ;  moustache  et  barbe  très 
fournies.  Le  nez  est  écrasé  ;  les  oreilles 
intactes. 

Près  de  l’angle  Sud-Est  du  Forum. 

6°  Torse  de  statuette  drapée.  Hauteur  : 
0  m.  20  ;  largeur  :  0  m.  22. 

Portique  Est  du  Forum. 
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7°  Fragment  de  tête  de  femme,  avec  ban¬ 
deau  tressé  dans  les  cheveux  ;  le  nez  et 
le  bas  du  visage  manquent  :  hauteur  : 

0  m.  22  ;  largeur  :  0  m.  21. 

Même  provenance  que  ci-dessus. 

8°  Deux  fragments  de  chapiteaux  corin¬ 
thiens,  caulicole  et  feuilles;  l’un  de  0  m.  32 
de  haut  et  de  0  m.  35  de  large  ;  l’autre, 
de  0  m.  29  de  haut  et  de  0  m.  30  de  lar¬ 
geur. 

Portique  Ouest  du  Forum. 

9°  Morceau  de  statue  d’Hercule,  avec 
massue  et  patte  de  lion.  Hauteur  :  0  m.  27; 
largeur  :  0  m.  20. 

Près  de  l’angle  Sud-Ouest  du  Forum. 

10°  Socle  de  statue  mouluré  sur  trois 
cédés  ;  la  surface  plane  horizontale  supé¬ 
rieure  refouillée  suivant  la  forme  des 
pieds.  Au  talon  du  pied  gauche,  trou  de 
scellement  de  0  m.  17  de  profondeur. 
Portique  Est  du  Forum. 

11°  Torse  de  statuette,  nue,  sauf  l’épaule 
gauche  recouverte  d’une  peau  de  lion, 
tombant  sur  le  pectoral.  Bras  gauche  cou¬ 
dé  et  main  appuyée  sur  la  cuisse,  tenant 
un  objet  (massue)  cassé.  'Naissance  des 
cuisses  et  du  bras  droit. 

Près  de  l’angle  Sud-Ouest  du  Forum. 
Hauteur  du  fragment  :  0  m.  20. 

12"  Fragment  inférieur  d’une  statuette 
avec  socle  de  0  m.  10  de  haut.  Les  deux 
pieds,  chaussés  de  sandales,  sont  disposés 
de  chaque  côté  d’un  large  pli  de  draperie 
qui  tombe.  Le  vêtement  recouvre  les  jam¬ 
bes  et  se  développe  le  long  de  la  jambe 
gauche. 

6 
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Hauteur  du  fragment  :  0  ni.  16  ;  largeur  : 
0  a  38. 

Même  provenance  que  ci-dessus. 

13°  Moitié  de  tête  (de  droite)  de  femme 
avec  coiffure  rejetée  en  arrière. 

Hauteur  :  0  m.  20  ;  largeur  du  morceau: 
0  m.  11. 

Même  provenance. 

14°  Derrière  de  tête  de  femme,  avec  le 
cou  :  bandeau  retenu  par  deux  boucles  la¬ 
térales.  La  face  manque. 

Hauteur  :  0  m.  18  ;  largeur  :  0  m.  18. 

Même  provenance. 

15°  Tête  de  statue,  coiffure  frisée,  nez 
cassé  ;  conservation  médiocre. 

Hauteur  :  0  m.  25  ;  largeur  :  U  m.  20. 

Boutiques  Ouest  du  Forum. 

IG1-  Statue  de  magistrat,  sans  tête  ;  man¬ 
quent  les  deux  avant-bras.  La  draperie 
qui  part  de  l’épaule  gauche  et  recouvre  les 
bras,  est  bien  conservée. 

Hauteur  :  1  m.  79  :  largeur  :  0  m.  78. 

Même  provenance. 

17°  Torse  de  femme  drapée  ;  fine  cein¬ 
ture  avec  boude  sur  le  ventre.  Les  jambes, 
les  bras,  la  tête  manquent. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  85. 

Même  provenance. 

18°  Torse  de  statuette  d’homme  nu. 

Hauteur  :  O  m.  25  ;  largeur  :  0  m.  10. 

Même  provenance. 

19°  Torse  de  statuette  de  femme  nue. 

Hauteur  :  0  m.  15  ;  largeur  :  0  m.  12. 

Même  provenance. 

20°  Tête  de  Jupiter  ;  abondante  cheve- 
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lure  frisée  encadrant  le  visage.  Nez  cassé, 
ainsi  (pie  le  menton. 

Hauteur  :  0  m.  32  ;  largeur  :  0  m.  25. 

Grande  salle  des  Thermes. 

21°  Tête  de  femme,  nez  cassé  ;  coiffure 
se  composant  de  nattes  enroulées  autour 
de  la  tête,  les  nattes  de  droite  recouvrant 
celles  de  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  30  ;  largeur  :  0  m.  21. 

Grande  salle  des  Thermes. 

22°  Assez  beau  torse  d’homme,  avec  ex¬ 
trémité  de  draperie  retenue  par  une  agra¬ 
fe  (1)  Srir  l’épaule  gauche  qui  est  plus 
haute  que  l’autre,  par  suite  du  mouvement 
donné  à  la  figure.  Deux  boucles  de  cheveux 
tombent  sur  l’épaule  droite.  La  taille  est 
bien  cambrée  ;  la  tête  et  les  membres 
manquent. 

Hauteur  :  1  m.  06  ;  largeur  t  0  m.  61. 

Partie  Sud  de  l’area  du  Forum. 

23°  Partie  supérieure  d’un  torse  d’hom¬ 
me,  bonne  facture  ;  boucles  de  cheveux 
tombant  sur  les  épaules.  Le  ventre  man¬ 
que. 

Hauteur  :  0  m.  43  ;  largeur  :  0  m.  46. 

Même  provenance. 

24°  Quantités  de  morceaux  de  statues  : 
mains,'  pieds,  draperies  ;  chapiteaux,  di¬ 
vers  ornements. 

Provenances  diverses. 

Pierre  de  grès 

25°  Double  stèle  avec  parties  demi-cir- 


(1)  L’agrafe  relie  les  2  bouts  d’-un  cordon 
qui  passe  sous  l’aisselle  et  entoure  l’épaule. 
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culaires  dans  le  haut.  Une  inscription  se 
ht  au  bas  de  la  partie  de  droite  : 

D.  M.  S. 

L.  CALPVrnius 

Hauteur  :  0  m.  40  ;  largeur  :  ü  m.  53. 

Le  bas  est  brisé. 

Grande  maison  au  Sud  des  Thermes. 

26°  Tête  de  femme  avec  cou  allongé  ; 
derrière,  un  chignon  retenu  par  un  ruban. 

Mauvaise  facture. 

Hauteur  :  0  m.  38  ;  largeur  :  ü  m.  20. 
Epaisseur  :  0  m.  28,  avec  la  saillie  du 
chignon. 

Dans  un  puits  près  du  rempart  byzan¬ 
tin,  côté  Ouest. 

273  Stèle  avec  figure  drapée,  tenant  une 
massue  de  la  main  droite  ;  de  la  gauche, 
un  gâteau  en  forme  de  losange.  Hauteur  : 
0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  28. 

Temple  et  grande  maison  au  Sud  des 
Thermes. 

28°  Idem.  Bras  gauche  replié  vers 
l'épaule. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

20°  Idem.  Figure  tenant  la  patère  de  la 
main  droite  ;  et  une  massue,  de  la  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  70  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Mémo  provenance. 

30°  Idem.  Représentation  informe.  Per¬ 
sonnage  tenant  une  massue  de  la  main 
gauche  et  des  fruits  de  la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  85  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 
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31°  Idem.  Personnage  drapé  tenant,  de 
la  main  droite,  un  gâteau  (1)  en  forme  de 
couronne  cornue  ;  l’épaule  droite  est  à 
découvert. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  ü  m.  3b. 

Même  provenance. 

32°  Idem.  Personnage  entièrement  nu, 
tenant  des  fruits  de  la  main  droite  ;  un 
gâteau  cornu  de  la  gauche.  Le  bélier  des 
sacrifices  à  sa  droite. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  32. 

Même  provenance. 

33°  Idem.  Deux  personnages  :  celui  de 
gauche  porte  une  massue  de  la  main  droi¬ 
te.  L’autre,  dont  le  côté  gauche  est  brisé, 
tient  une  couronne,  le  bras  droit  étendu 
vers  l’autre  figure. 

Hauteur  :  0  m.  65  ;  largeur  :  0  m.  45. 

Même  provenance. 

34°  Idem.  Personnage  grossièrement  des¬ 
siné  tient  une  massue  de  la  main  droite  ; 
une  couronne  de  la  gauche.  Au-dessous,  le 
bélier. 

Hauteur  :  0  m.  64  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Même  provenance. 

35°  Stèle  très  curieuse  et  d’un  intérêt  de 
premier  ordre.  C’est  une  stèle  chrétienne 
avec  Figuration  rudimentaire  du  bon  pas¬ 
teur  L’agneau  à  gauche,  la  tête  sous  la 
main  du  personnage. 

En  haut,  à  gauche,  le  Chrisme  :  c’est  une 


(1)  C’était  un,  (gâteau  ou  un  pain  dont  les  2 
extrémités  courbées,  au  moment  de  la  cuisson, 
l’une  sur  l’autre,  formaient'  une  couronne  avec 
2  sortes  de  cornes. 
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dérivation  du  sacrificateur  païen,  accom¬ 
pagné  de  la  victime  ù.  immoler. 

Hauteur  :  0  m.  52  ;  largeur  :  0  m.  tfü. 

Môme  provenance. 

.'16°  Stèle  avec  personnage  drapé.  Grappe 
de  raisins  dans  la  main  droite  ;  gâteau 
cornu  dans  la  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  33. 

Même  provenance. 

37°  Idem.  Massue  dans  la  main  gauche 
récipient  dans  la  droite. 

Hauteur  :  ü  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  29 

Même  provenance. 

38'»  Idem.  Draperie  serrée  h  la  taille  pur 
une  ceinture.  Récipient  dans  la  main  droi¬ 
te. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  24. 

Mémo  provenance. 

39°  Bas  de  stèle,  brisée  dans  le  haut. 
Personnage  drapé  tenant  un  pain  cornu  de 
la  main  gauche  ;  à  sa  droite,  animal  in¬ 
forme,  représentant  un  bélier. 

Hauteur  du  fragment  :  0  m.  35  ;  lar¬ 
geur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

40°  Stèle  avec  personnage  vêtu  d’une  tu¬ 
nique  à  plis  verticaux  ;  massue  dans  la 
main  droite  ;  pain  cornu  dans  la  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  58  ;  largeur  :  0  m.  345. 

Laconicum  des  Thermes. 

41°  Idem.  Personnage  ramenant  le  bras 
gauche  sur  sa  poitrine  et  serrant  sur  elle 
un  récipient.  Pain  cornu  en  bas,  â  sa  gau¬ 
che.  De  ta  main  droite,  il  tient  des  raisins. 


Hauteur  :  0  m.  54  ;  largeur  :  0  m.  SL 

Même  provenance. 

42°  Idem.  Personnage  drapé  tenant  des 
fruits  de  la  main  gauche  ;  gâteau  cornu  de 
la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  80  ;  largeur  :  0  m.  39. 

Même  provenance. 

43°  Idem.  Figuration  informe  d’un  per¬ 
sonnage  portant  une  couronne  de  la  main 
droite. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  29. 

Temple  et  grande  maison ‘au  Sud  des 
Thermes. 

44°  Idem.  Sacrificateur  tenant  une  mas¬ 
sue  de  la  main  droite.  La  partie  gauche 
de  sa  draperie  recouvre  celle  de  droite. 
Autour  de  lui  s’élèvent  des  palmes  ;  celle 
de  gauche  porte  une  couronne. 

Hauteur  :  0  m.  68  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

45°  Idem.  Deux  personnages.  Celui  de 
gauche  est  en  entier  avec  vêtement  court 
et  jambes  nues,  son  bras  gauche  replié 
sur  le  ventre.  Grenade  en  bas  et  à  gauche. 
La  figure  de  droite  est  en  partie  brisée  et 
enveloppée  d’un  manteau  descendant  jus 
qu’aux  pieds. 

Hauteur  :  0  m.  58  ;  largeur  :  0  m.  36. 

Même  provenance. 

46°  Idem.  Personnage  drapé  avec  ceintm 
re.  Porte  une  colombe  (1)  de  la  main  garn 
che  appuyée  sur  son  côté  ;  de  la  main 


(1)  La  colombe  était  consacrée  à  la  grande 
déesse  orientale  :  Tanit  ou  Astarté  des  Phéni¬ 
ciens,  Aphrodite  de  Chypre. 


droite  étendue,  des  raisins.  En  bas,  dans 
le  coin  à  droite  de  la  stèle,  le  bélier  : 
pris  de  la  colombe,  gâteau-losange. 
Hauteur  :  0  m.  67  ;  largeur  :  0  m.  34 
Même  provenance. 


47°  Idem.  Prêtre  de  Tanit  portant  l’insi¬ 
gne  du  croissant  sur  le  flanc  droit.  Partie 
.'Upciieurc  brisée.  Vêtement  avec  ceinture. 

1  atère  dans  la  main  gauche  ;  le  bras 
i.roit  replié  vers  le  corps.  En  dessous,  le 
bélier.  Grappe  de  raisin,  à  gauche. 

Hauteur  :  *0  m.  82  ;  largeur  :  0  m.  31. 

.Meme  provenance. 

48°  Idem.  Personnage  portant  une  mas¬ 
sue  de  la  main  droite  ;  des  raisins  de  la 
gauche.  Dessin  rudimentaire. 

Hauteur  :  0  m.  54  ;  largeur  :  0  m.  43. 

Même  provenance. 


4,)°  Stèle  avec  partie  supérieure  demi- 
circulaire.  Dessin  du  personnage  tracé 
avec  un  simple  contour  sans  attributs  ; 
les  bras  sont  confondus  avec  le  corps  ■  les 
jambes  sont  sans  pieds. 

Hauteur  :  0  m.  73  ;  largeur  :  0  m.  32. 

Même  provenance. 


50°  Stèle  ti  moitié  effritée,  tête  et  épaule 
de  personnage  bien  conservées  ;  le  reste 
du  corps  è  peine  visible  ;  pas  d'attributs. 
Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  U  m.  24. 
Même  provenance. 


«>1°  Idem.  Sacrificateur  avec  massue 
dans  la  main  droite  ;  pain  cornu,  dans  la 
gauche  ;  bélier,  au-dessous. 

Hauteur  :  ü  m.  46  ;  largeur  :  0  m.  24. 
Même  provenance. 
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52°  Stèle  avec  haut  en  demi-cercle.  Fi¬ 
gure  drapée  avec  plis  verticaux  que  recou¬ 
vre  une  partie  du  vêtement  partant  de 
l’épaule  gauche  et  contournant  la  hanche 
à.  droite.  Rien  dans  la  main  gauche  :  la 
droite  porte  une  grappe  de  raisins. 

Hauteur  :  0  m.  54  ;  largeur  :  0  m.  40. 

Même  provenance. 

53°  Stèle  avec  personnage  drapé  d’une 
tunique  à  plis  verticaux.  Gâteau  cornu 
dans  la  main  gauche  ;  raisins,  dans  la 
main  droite. 

Hauteur  :  0  m.  56  ;  largeur  :  0  m.  33. 

Même  provenance. 

54°  Stèle  avec  simple  contour  d’un  per¬ 
sonnage  portant  une  couronne  de  la  main 
droite,  et  de  la  gauche,  un  bélier  suspendu 
verticalement,  la  tête  en  haut. 

Hauteur  :  0  m.  46  ;  largeur  :  0  m.  26. 

Même  provenance. 

55°  Stèle  avec  partie  supérieure  courbe. 
Personnage  drapé  avec  écharpe  partant  de 
l’épaule  gauche  vers  la  hanche  droite  ; 
pain  cornu  dans  la  main  droite  ;  raisins, 
dans  la  gauche.  Au-dessous,  le  bélier. 

Hauteur  :  0  m.  53  ;  largeur  :  0  m.  28. 

Même  provenance. 

56°  Stèle  avec  dessin  rudimentaire  d’un 
personnage  drapé  d'un  vêtement  interrom¬ 
pu  dans  la  partie  médiane  sur  toute  la 
hauteur.  Plis  inclinés  de  gauche  à  droite. 
Couronne  dans  la  main  gauche.  A  gau¬ 
che  dans  le  tableau,  le  bélier. 

Hauteur  :  0  m.  52  ;  largeur  :  0  m.  29. 

Même  provenance. 


.k°  .  Idem.  Personnage,  avec  contours 
seulement,  portant  une  couronne  dans  la 
main  gauche  ;  du  bras  droit,  coudé  en  l’air 
un  objet  informe,  circulaire. 

Hauteur  :  0  m.  48  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Meme  provenance. 

ô8°  Stèle,  partie  supérieure  en  demi- 
cercle.  Personnage»  drapé  avec  écharpe 
parlant  de  l’épaule  gauche.  Gâteau  cornu 
dans  la  main  gauche  ;  massue  dans  la 
droite.  Au-dessous,  le  bélier  â  moitié  effacé. 

Hauteur  :  0  m.  02  ;  largeur  :  0  m.  31. 

Même  provenance. 

59°  Stèle  contenant  un  personnage  de 
petites  dimensions  portant,  une  couronne 
de  la  main  gauche  ;  de  la  droite,  un  gâ¬ 
teau  formé  de  trois  couronnes  superpo¬ 
sées.  Au-dessous  l'inscription  suivante 
dans  un  cadre  rectangulaire  : 

IN  R//////ERE 
DIS  GEMI////// 

CVMERATÏTS 

Hauteur  :  0  m.  65  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Même  provenance. 

00°  Stèle  ayant  une  forme  humaine  ;  la 
tète  et  le  torse  seuls  sont  conservés.  Sur 
la  poitrine,  trace  des  seins. 

Hauteur  :  0  m.  31  ;  largeur  :  0  m.  15. 

Grande  salle  des  Thermes. 

<»l°  Stèle  avec  partie  supérieure  demi- 
circulaire.  Personnage  drapé  avec  épaule 
droite  et  les  deux  bras  nus.  Massue  dans 
la  main  gauche  ;  couronne,  dans  la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  ra.  30. 
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Temple  et  grande  maison  au  Sud  des 
Thermes. 

62°  Idem.  Personnage  drapé  comme  ei- 
dessus.  Gâteau  cornu  dans  la  main  droite; 
raisins  dans  la  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  65  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Meme  provenance. 

63°  Idem.  Personnage  comme  ci-dessus. 
Gâteau  en  forme  de  losange  dans  la  main 
droite  ;  raisins  dans  la  main  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  45  ;  largeur  :  0  m.  40. 

Même  provenance. 

64°  Idem.  Personnage  drapé  semble 
porter  un  phallus  de  son  bras  gauche  re¬ 
plié  ;  grappe  de  raisins  de  la  main  droite. 

Hauteur  :0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  25. 

65°  Idem.  Deux  personnages  tracés  ru- 
dimentairement.  Celui  de  gauche  porte 
une  couronne  de  la  main  droite  ;  le  bras 
droit  n’existe  pas.  Celui  de  droite,  dont  la 
tête  est  effacée,  tient  un  pain  en  couronne 
cornue  de  la  main  droite  ;  du  bras  gauche 
replié,  un  objet  insuffisamment  indiqué. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  40. 

Même  provenance. 

66°  Idem.  Personnage  avec  simple 
contour  tenant  une  couronne  de  la  main 
gauche  gâteau  cornu,  de  la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  0  m.  28. 

Même  provenance. 

67°  Idem.  Personnage  comme  ci-dessus, 
tenant  une  couronne  de  la  main  droite  et 
une  massue,  de  la  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 
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08°  Stèle  légèrement  brisée  en  haut  à 
gauche.  Personnage  drapé,  les  plis  de  son 
\  élément  i  lot  teint  devant  lui  et  remontant 
sur  son  épaule  droite.  Les  deux  bras  sont 
replies  vers  la  poitrine.  11  porte  un  objet 
indéterminé. 

.  Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Môme  provenance. 

09°  Stèle  avec  personnage  drapé  ;  une 
écharpe  de  son  vêtement  passe  devant  lui 
et  remonte  vers  le  bras  gauche  qui  est  re¬ 
levé  à  la  hauteur  de  la  tête.  Les  plis  de 
l’étoffe  tombent  jusqu’au  sol. 

Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Même  provenance. 

70°  Idem.  Personnage  avec  simple 
contour.  Couronne  dans  la  main  gauche  ; 
fruits,  dans  la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Même  provenance. 

71°  Idem.  Personnage  drapé,  plis  de 
l’étoffe  partant  de  l’épaule  droite  et  tom¬ 
bant  au  bas  du  flanc  gauche.  Jambes  nues. 
CAteau  cornu  dans  la  main  droite.  Le  bras 
gauche  est  masqué  par  la  draperie. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  40. 

Même  provenance. 

*2°  Stèle  avec  partie  supérieure  surmon¬ 
tée  de  feuillages  découpés  en  silhouette. 

Personnage  à  cheveux  frisés,  représenté 
0  genoux  et  sans  vêtement  sur  le  torse. 
Porte  des  fruits  de  sa  main  droite  relevée 
0  la  hauteur  de  la  tête  et,  de  son  bras  gau¬ 
che  replié,  une  massue. 

Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  0  m.  25. 

Même  provenance. 
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73°  Stèle  aux  contours  brisés.  Person¬ 
nage  avec  simple  tracé  ;  couronne  dans 
la  main  droite.  Le  bras  droit  est  étendu 
presque  horizontalement. 

Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  0  m.  25. 

Même  provenance. 

74°  Stèle  avec  couronnement  demi-circu¬ 
laire-  Le  croissant  de  Tanit  dans  le  haut. 
Rectangle  vers  le  milieu  de  la  pierre,  con¬ 
tenant  autrefois  une  inscription  disparue 
aujourd’hui. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  25. 

Même  provenance. 

75°  Stèle  avec  personnage  drapé,  tracé 
rudimenta.irement.  Bras  gauche  inachevé  ; 
objet  non  défini  dans  la  main  droite.  Au- 
dessous  du  personnage,  le  bélier  tourné  à 
gauche. 

Hauteur  :  0  m.  56  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

76°  Stèle  avec  partie  demi-circulaire  su¬ 
périeure.  Personnage  drapé  portant  un 
pain  cornu  de  la  main  droite  ;  rien,  de  la 
main  gauche.  Plis  de  l’étoffe  partant  de 
l’épaule  gauche  sur  le  flanc  droit.  Le  bas 
de  la  tête  est  brisé  au-dessous  de  la  tuni¬ 
que. 

Hauteur  :  0  m.  35  ;  largeur  :  0  m.  28.. 

Même  provenance. 

77°  Partie  supérieure  d’une  stèle.  Re¬ 
présentation  d’un  fronton  supporté  par 
deux  colonnes,  surmontant  et  encadrant  un 
personnage  drapé,  qui  est  brisé  à  la  hau¬ 
teur  des  épaules.  A  gauche  de  la  tête,  figu¬ 
ration  d'une  étoile  ;  à  gauche,  palme. 
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Dans  les  angles,  de  chaque  côté  du  fron¬ 
ton,  rosaces. 

Hauteur  du  fragment  :  0  m.  25  *  lar¬ 
geur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

78°  Stèle  avec  haut  en  demi-cercle.  Per¬ 
sonnage  drapé  avec  plis  verticaux,  sauf 
une  écharpe  partant  de  l’épaule  gauche  et 
allant  vers  le  H  suc  droit.  Le  cou  est  orné 
d'un  collier  ;  palme  à  gauche  ;  à  droite, 
gAteau  en  losange.  Le  bas  de  la  stèle  e«t 
brisé. 

Hauteur  :  0  m.  25  ;  largeur  :  0  m.  32. 

Môme  provenance. 

70°  Partie  inférieure  d’une  stèle  où  trois 
personnages  devaient  être  figurés.  Un  gâ-, 
tenu  cornu  est  placé  au-dessous  de  celui  de 
droite  ;  objet  indéterminé  sous  celui  du 
milieu  ;  gâteau-losange  sous  celui  de  gau¬ 
che.  & 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Môme  provenance. 

8(J°  Stèle  avec  personnage  vôfu  d’une 
tunique  h  plis  verticaux.  De  sa  main  droite 
étendue  en  avant  il  tient  des  raisins  Un 
pain  cornu  est  figuré  près  de  son  épaule 
droite.  De  son  bras  gauche  replié  il  tient 
la  colombe. 

Sous  lui,  bélier  tourné  vers  la  droite 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

.81°  Stèle  avec  personnage  h  simule 
contour,  encadré  dans  un  rectangle  linéai¬ 
re.  De  la  main  droite,  il  tient  une  massue  ; 
de  la  gauche,  rien.  Au-dessus  du  person¬ 
nage  et  de  son  cadre  rectangulaire,  le 
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croissant  de  Tanit.  Le  haut  de  la  stèle  îst 
demi-circulaire. 

Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

S2°  Stèle  avec  personnage  sans  vête¬ 
ment.  Il  est  escorté  de  deux  palmes.  Il 
tient  de  ses  deux  bras  ramenés  sur  sa  poi¬ 
trine,  un  pain  cornu.  A  droite,  gâteau 
cornu  composé  de  deux  couronnes  super¬ 
posées. 

Hauteur  :  0  m.  75  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

83°  Stèle  avec  personnage  drapé.  Echar¬ 
pe  partant  de  l’épaule  gauche  et  descen¬ 
dant  vers  la  hanche  droite.  Massue  dans 
la  main  droite  ;  objet  non  déterminé  dans 
la  gauche.  Le  sacrificateur  est  debout,  au- 
dessus  du  bélier  abattu  à  terre. 

Hauteur  :  0  m.  65  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

81°  Stèle  avec  personnage  rudimentaire 
tenant  des  raisins  dans  la  main  droite  et 
nain  cornu  dans  la  gauche.  Encadrement 
linéaire  avec  partie  demi-circulaire  en 
haut. 

Hauteur  :  0  m.  65  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

85°  Idem.  Personnage  avec  couronne 
dans  la  main  gauche  et  raisins  dans  la 
droite.  ‘ 

Hauteur  :  0  m.  38  ;  largeur  :•  0  m.  38. 

Même  provenance. 

86°  Idem.  Couronne  dans  la  main  gau¬ 
che  ;  rien  dans  la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  50  ;  largeur  :  0  m.  27. 

Même  provenance. 


87°  Idem.  Personnage  drapé  avec  échar¬ 
pe  parlant  de  l’épaule  gauche  vers  le  côté 
droit.  Bras  gauche  replié  vers  la  poitrine. 
Objets  indéterminés  en  bas,  à  droite  et 
à  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  53  ;  largeur  :  0  m.  25. 

Môme  provenance. 

88°  Stèle  avec  partie  supérieure  en  forme 
d’anse  de  panier  :  colonnes  de  chaque  côté 
Personnage  drapé  tenant  un  pain  cornu  de 
la  main  droite  ;  de  la  gauche,  un  long 
gâteau  cornu  composé  de  quatre  couron¬ 
nes  superposées.  Au-dessus  de  la  tête,  gA- 
teau  en  losange. 

Hauteur  :  0  m.  7*8  ;  largeur  :  0  m.  32. 

Même  provenance. 

89°  Stèle  avec  partie  courbe  en  haut. 
Personnage  avec  simple  contour  :  mas¬ 
sue  dans  la  main  droite  ;  pain  cornu  ''ans 

la  gauche. 

Hauteur  :  0  m.  49  ;  largeur  :  ü  m.  34. 

Même  provenance. 

90°  Bas  d’une  stèle  avec  personnage  nu, 
dépourvu  de  parties  sexuelles.  Massue 
dans  la  main  droite,  raisins  dans  la  gau¬ 
che. 

En  bas,  à  droite,  le  bélier  ;  h  gauche, 
un  taureau  (1),  tous  deux  tournés  vers  la 
droite. 

Hauteur  :  0  m.  56  ;  largeur  :  0  m.  42. 

Même  provenance. 

91°  Stèle  A  deux  personnages  drapés. 


(1  Hans  les  stèles  de  l’Afrique  du  Nord.  le 
taureau  fait  souvent  pendant  au  bélier.  Ici  nous 
n’en  avons  nu’un  exemple. 
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Celui  de  gauche  porte  couronne  dans  la 
main  droite,  raisins  dans  la  gauche.  Celui 
de  droite,  un  pain  cornu  dans  la  main 
droite  ;  le  côté  gauche  de  la  deuxième 
figure  est  brisé. 

Hauteur  :  0  m.  58  ;  largeur  :  0  m.  44. 

Même  provenance. 

92°  Stèle  avec  tracé  rudimentaire.  Per¬ 
sonnage  tenant  couronne  de  la  main  droi¬ 
te  ;  massue  de  la  gauche.  Partie  supérieure 
de  la  stèle  en  demi-cercle  et  brisée. 

Hauteur  :  0  m.  56  ;  largeur  :  0  m.  47. 

Même  provenance. 

93°  Stèle  avec  partie  demi-circulaire 
dans  le  haut.  Encadrement  général  orné 
d’une  palme  qui  monte  dans  le  bas  à  gau¬ 
che  et  descend  à  droite. 

Personnage  portant  une  massue  de  la 
main  droite  ;  rien  de  la  gauche.  A  sa 
droite,  près  de  son  épaule,  une  couronne  ; 
sur  son  côté  gauche,  padmier  (tronc  et 
palmes)  ;  au-dessus  de  la  figure  :  trois 
étoiles. 

Hauteur  :  0  'm.  79  ;  largeur  :  0  m.  38. 

Même  provenance. 

94°  Stèle  avec  partie  supérieure  demi-cir¬ 
culaire  en  partie  brisée.  Personnage  drapé, 
le  cou  nu,  portant  de  la  main  droite  une 
grappe  de  fruits,  en  même  temps  qu’un 
pli  de  son  manteau  ;  de  la  droitej  l’extré¬ 
mité  de  son  vêtement. 

Hauteur  :  0  m.  68  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Même  provenance. 

95°  Stèle  avec  cadre  ayant  le  haut  en 
demi-cercle.  Personnage  drapé,  avec  échar¬ 
pe  partant  de  l’épaule  gauche1  vers  le 
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côté  droit.  Dans  la  main  gauche,  objet 
indéterminé  et  un  gâteau  cornu  ;  dans  la 
droite,  objet  informe. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  31. 

Galerie  Nord  des  Thermes. 

96°  Moitié  de  plat  circulaire,  traversé  par 
un  filet  lisse  en  forme  de  croix.  Dans  les 
diagonales  des  angles  formés  par  la  croix, 
palmes  allant  du  centre  du  plat  à  la  bor¬ 
dure  circulaire.  Du  milieu  de  la  hauteur 
de  la  palme,  une  double  ligne  brisée  re¬ 
joint  les  extrémités  de  la  croix.  Tl  en  ré¬ 
sulte  une  figure  géométrique  à  huit  pans, 
les  angles  obtus  de  cet  octogone  étant 
ouverts  vers  l'extérieur,  alors  que  leurs 
pointes  regardent  le  centre  du  plat. 

Diamètre  :  0  m.  21  ;  largeur  du  frag¬ 
ment  :  0  m.  17. 

Galerie  Nord  des  Thermes. 

97°  Stèle  avec  partie  supérieure  demi-cir¬ 
culaire.  Personnage  drapé  portant  une 
boule  dans  la  main  gauche  ;  massue  dans 
la  droite. 

A  ses  pieds,  un  bélier  couché. 

A  droite,  dans  le  tableau,  un  gâteau  cor¬ 
nu. 

Hâuteur  :  0  m.  7»0  ;  largeur  :  0  m.  28. 

Grande  salle  des  Thermes. 

9S°  Stèle  avec  personnage  encadré  d’un 
tableau  ayant  sa  partie  supérieure  en  de¬ 
mi-cercle.  Il  est  vêtu  d’un  manteau  dont 
les  plis  abondants  recouvrent  son  bras 
gauche.  De  la  main  droite,  il  porte  des 
raisins  â  droite,  en  bas  du  tableau,  bélier 
couché  tourné  vers  la  droite  ;  en  haut,  â 
droite  également,  grenade. 
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Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  31. 

Tepidarium  des  Thermes. 

99°  Stèle  avec  partie  supérieure  demi-cir¬ 
culaire.  Personnage  drapé  portant  une  co¬ 
lombe  dans  la  main  gauche  ;  les  raisins, 
dans  la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Temple  et  grande  maison  au  Sud  des 
Thermes. 

100°  Stèle  avec  personnage  drapé  ;  plis 
descendant  de  l’épaule  gauche  vers  le  côté 
droit.  Massue  dans  la  main  droite.  Repré¬ 
sentation  défectueuse. 

Hauteur  :  0  m.  60  ;  largeur  :  0  m.  35. 

101°  Stèle  avec  le  croissant  en  haut  ; 
le  reste,  effacé. 

Hauteur  :  0  m.  65  ;  largeur  :  0  m.  35. 

Même  provenance. 

102°  Idem.  Avec  personnage  nu  tenant 
un  gâteau  en  losange  de  la  main  gauche  ; 
rien,  dans  la  droite. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Môme  provenance. 

103°  Idem  avec  représentation  sommaire 
d’un  personnage  tenant  de  son  bras  droit 
recourbé  un  objet  indéterminé  ;  rien,  de  la 
main  gauche  ;  à  sa  gauche,  dans  le  ta¬ 
bleau  un  flambeau  surmonté  du  croissant 
de  Tanit. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  30. 

Même  provenance. 

104°  Idem  avec  personnage  drapé  ;  pas 
de  bras  gauche.  Le  bras  droit  replié  sur 
la  poitrine. 
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Hauteur  :  0  m.  75  ;  largeur  :  0  m.  25. 

Môme  provenance. 

105°  Stèle  avec  bout  supérieur  arrondi. 
Pas  de  personnage  ;  un  triangle  conte¬ 
nant  le  croissant  et,  au-dessous  de  ce  der¬ 
nier,  un  autre  triangle  semblable,  plus  pe¬ 
tit,  inscrit  dans  la  partie  basse  du  grand. 

Hauteur  :  0  m.  55  ;  largeur  :  0  m.  25. 

Môme  provenance. 

P11  sait  Que  le  triangle  est  un  symbole 
frequent  sur  les  stèles  puniques  et  néo-pu¬ 
niques.  Il  est  assez  souvent  associé  au 
croissant.  L’une  et  l’autre  figures  sont 
considérés  comme  des  symboles  divins. 

Tous  ces  attributs  remarqués  siur  les 
stèles  votives  ci-dessus  déentes  sommai¬ 
rement  se  retrouvent  avec  beaucoup  d’ana¬ 
logies  sur  les  stèles  de  Timgad,  Madaure, 
Ksiba-Mraou,  Djemila,  Bône,  Ilammain- 
Meskoutine,  Announa,  Lainbèse,  etc.,  en  Al¬ 
gérie  ;  de  Aïn-Tounga,  la  Manouba,  la  Stor- 
fa,  Henehir-Teburnok,  Aïn-Barchouet,  Bat- 
taria,  Zaghouan,  etc.,  en  Tunisie. 

Ces  monuments  sont,  en  général,  de  fac¬ 
ture  grossière  et  lo  dessin  en  est  rarement 
quelque  peu  correct. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  fort,  intéressant 
den  avoir  trouvé  un  nombre  aussi  impor¬ 
tant  dans  les  ruines  de  cette  maison  voi¬ 
sine  du  Forum  Xovum  que  nous  estimons 
avoir  précédé  le  petit  sanctuaire  installé 
sur  ses  substructions. 

Nous  félicitons  et  remercions  vivement 
M  Joly  pour  celte  belle  découverte. 

lt  î,1  Terre  cuite 

lü6°  Campe  chrétienne  représentant  la 


grappe  de  raisin  rapportée  de  la  terre  pro¬ 
mise  par  deux  personnages.  Deux  trous 
sont  pratiqués  à  côté  de  chacun  d’eux. 

Au  pourtour,  ornements  :  rosaces  alter¬ 
nant  avec  fleurs  à  quatre  pétales. 

Longueur  :  0  m.  14  ;  largeur  :  0  m.  065. 

Couloir  Sud  des  Thermes. 

107°  Idem.  Chrisme  avec  deux  trous 
dans  chaque  angle  formé  par  le  X. 

Au  pourtour,  ornements  :  losanges,  agré¬ 
mentés  de  quatre  petites  volutes,  et  alter¬ 
nant  avec  des  rosaces  entourées  chacune 
de  six  demi-cercles  avec  partie  concave 
ouverte  sur  l’extérieur. 

Longueur  :  0  m.  14  largeur  :  0  m.  06. 

Même  provenance. 

108°  Idem.  L’oiseau  symbolique  tourné 
vers  la  droite  ;  au-dessus  et  au-dessous, 
les  deux  'trous.  Au  pourtour,  fleurs  à  qua¬ 
tre  pétales  ;  cinq  de  chaque  côté  de  la 
poignée,  plus  ornement  en  forme  de  cœur 
à  l’extrémité,  vers  le  bec  de  la  lampe. 

Longueur  :  0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  07. 

Près  de  l’angle  Sud-Ouest  du  Forum. 

109°  Idem.  Représentation  :  L’oiseau 
tourné  vers  la  droite  portant  une  grappe 
de  raisin.  Au-dessus  et  en-dessous,  les 
deux  trous.  Au  pourtour,  de  chaque  côté 
de  l’anse  et  du  bec  de  la  lampe,  trois 
poissons  stylisés,  séparés  par  un  ornement 
en  forme  d’S. 

Longueur  :  0  m.  14  ;  largeur  :  0  m.  05. 

Couloir  Sud  des  Thermes. 

110°  Idem,  avec  chrisme  escorté  de  l’al¬ 
pha  et  de  l’oméga.  Les  deux  trous  au 
bout  des  branches)  de  la  croix  disposée  pu- 
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rallèlement  au  P.  Autour  du  chrisme,  une 
très  fine  bordure  de  pastilles.  Au  pourtour, 
rinceaux  avec  volutes  et  fleurs  sortant  des 
rinceaux.  Deux  petites  rosaces  près  du  bec 
de  la  lampe. 

Longueur  :  0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  085. 

Même  provenance. 

111°  Très  belle  lampe  chrétienne  se 
composant  de  deux  parties  :  l’une  horizon¬ 
tale,  constituant  la  lampe  proprement  di le  ; 
l’autre,  verticale,  servant  de  poignée. 

La  partie  horizontale  comprend  deux 
becs  précédés  chacun  de  deux  courbes  se 
terminant  par  des  angles  obtus.  Au  cen¬ 
tre,  un  chrisme  avec  le  X  aux  branches 
inclinées  et  le  P  tournant  sa  courbe  à 
gauche.  Les  deux  trous  dans  les  angles 
du  X. 

Au  pourtour,  ornements!  se  composant 
de  lignes  ondulées. 

La  poignée  est  formée  par  une  partie 
plate  qui  comprend  deux  carrés  s'entre¬ 
croisant,  de  façon  que  chaque  angle  de 
l'un  se  place  dans  le  milieu  du  côté  de 
l’autre.  Dans  les  petits  triangles  ainsi  for 
més  par  ce  tracé,  et  h  chaque  angle  obtus 
<jue  donne  la  rencontre  des  carrés,  une  pe¬ 
tite  rosace. 

Au  milieu  de  l’octogone  intérieur  com¬ 
posé  par  l’assemblage  des  deux  carrés 
double  filet  circulaire  renfermant  la  renré- 
senlation  d’Orphée  tenant  une  cithare.  Cette 
figuration  a  été  trouvée  souvent  dans  les 
catacombes  romaines. 

Derrière  l'instrument  on  aperçoit  deux 
palmes  chargées  de  fruits.  Le  personnage, 
costumé  h  la  byzantine,  et  assis  sur  un 
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siège  de  ce  style,  montre  son  visage  de 
face  et  son  corps  tourné  à  droite.  Les  jam¬ 
bes  sont  de  profil  et  la  lyre  est  sur  ses 
genoux. 

Pour  garnir  l’intervalle  entre  cette  image 
et  le  cadre  circulaire,  on  voit,  de  chaque 
côté,  trois  ornements  en  forme  d’S,  ac¬ 
compagnés  de  petites  fleurs  rondes,  au  bas 
de  la  poignée  de  la  lampe,  rosace  saillante 
plate. 

La  longueur  de  l’objet  est  de  0  m.  16  ; 
sa  largeur  de  0  m.  11. 

Môme  piovenance. 

112°  Petite  lampe  païenne  à  deux  becs, 
sans  ornements. 

Hauteur  :  0  m.  11  ;  longueur  :  0  m.  16. 

Même  provenance. 

113°  Lampe  chrétienne  à  un  bec  figurant 
un  lion  courant  h  droite.  Trous  au-des¬ 
sus  et  au-dessous  de  l’animal.  Au  pour¬ 
tour,  fleurs  alternant  avec  res  rosaces. 

Longueur  :  0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  07. 

Même  provenance. 

111°  Vase  de  forme  allongée  à  col  lar¬ 
ge.. 

Hauteur  :  0  m.  4-5  ;  largeur  :  0  m.  20. 

Deux  anses,  dont  une,  brisée. 

Angle  Sud-Est  du  Forum  Novum. 

115°  Petit  vase  à  une  anse  ;  extrémité  in¬ 
férieure  brisée.  Partie  supérieure  du  gou¬ 
lot,  inclinée. 

Hauteur  :  0  m.  11  ;  largeur  y  compris 
l’anse  :  0  m.  05. 

Couloir  Sud  des  Thermes. 

116°  Lampe  païenne  circulaire,  avec 


épaisseur  inclinée  vers  l'intérieur.  Au-des¬ 
sus  du  corps  de  la  lampe,  partie  surélevée 
en  tronc  de  cône  et  se  terminant  par  un 
orifice. 

Diamètre  :  0  m.  10  ;  hauteur  :  0  m.  05. 

Même  provenance. 

117°  Lampe  de  forme  analogue,  avec 
cette  différence  que  la  section  du  corps  de 
la  lampe  est  une  courbe  convexe,  et  la 
génératrice  du  tronc  de  cône,  une  courbe 
concave. 

Diamètre  :  0  m.  105  ;  hauteur  :  0  m.  06. 

Laconicum  des  Thermes. 

118°  Fragment  de  plat  (0  m.  12  sur 
0  m.  12)  représentant  une  théorie  d’oi¬ 
seaux  tournés  à  droite  et  encadrés  dans 
un  pourtour  circulaire.  Deux  oiseaux  sont 
en  entier  ;  le  devant  et  l'arrière  de  deux  au¬ 
tres. 

Même  provenance. 

119°  Amphore  avec  anse,  partie  infé¬ 
rieure  brisée. 

Hauteur  :  0  m.  34  ;  largeur  :0  m.  18. 

Grande  salle  des  Thermes. 

120°  Tdem,  partie  supérieure  brisée. 

Hauteur  :  0  m.  17  ;  largeur  :  0  m.  10. 

Même  provenance. 

121°  Pot  à  large  panse  ;  rebord  orné  de 
petits  rectangles  juxtaposés. 

Hauteur  :  0  m.  14  ;  largeur  :  0  m.  08. 

Même  provenance. 

122°  Joli  vase  allongé,  sorte  do  lacrvma 
foire  h  deux  anses  (une  est  brisée).  L’ex¬ 
trémité  inférieure  est  pointue. 

Hauteur  :  0  m.  41  ;  largeur  :  0  m.  OU. 

Tepidarium  des  Thermes. 
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123°  Lampe  païenne  avec  orifice  suréle¬ 
vé  et  poignée  de  forme  pointue. 

Longueur  :  0  m.  11  ;  hauteur  :  0  m.  045. 

Près  de  l’angle  Sud-Est  du  Forum  No- 
vum. 

124°  Fragment  de  plat  circulaire  avec 
représentation  d’un  sanglier  courant  à 
gauche.  Au-dessus,  jambe  d’un  cheval  qui 
était  figuré  sur  la  partie  absente  de  la  terre 
cuite.  Sous  le  sanglier,  et  inscrites  à  l’en¬ 
vers,  les  lettres  suivantes  : 

///////// ACERAS  i  VI///////////// 

Longueur  :  0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  095. 

Angle  Nord-Est  des  Thermes. 

125°  Vase  sans  anse,  de  forme  allongée  , 
goulot  cassé. 

Hauteur  :  0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  03. 

Couloir  Sud  des  Thermes. 

126°  Idem,  avec  panse  assez  large  pour 
sa  hauteur. 

Hauteur  :  0  m.  13  ;  largeur  :  0  m.  09. 

Grande  salle  des  Thermes. 

127°  Petit  vase,  à  une  anse,  bien  conser¬ 
vé. 

Hauteur  :  0  m.  09  ;  largeur  :  0  m.  08. 

Galerie  Nord  des  Thermes. 

Fer 

128°  Pince-tenaille. 

Hauteur  :  0  m.  30. 

Même  provenance. 

129°  Ciseaux  avec'  larges  cisailles  ;  une 
branche  est  légèrement  coudée  à  son  ex¬ 
trémité  ;  l’autre  est  recourbée. 

Hauteur  :  0  m.  27. 

Même  provenance. 


o  r 
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130°  Idem  avec  cisailles  de  0  m.  10  de 
long.  Les  deux  branches  sont  fortement 
recourbées  et  leurs  extrémités  sont  très 
fines. 

Hauteur  :  0  m.  20. 

Boutiques  Ouest  du  Forum  Novum. 

131°  Entrave  se  décomposant  en  trois 
parties  :  la  première  cylindrique,  terminée 
è  chaque  bout  par  un  rebord  (longueur  du 
cylindre  :  0  m.  10)  ;  laJ  deuxième  forme  un 
anneau  de  0  m.  085  de  diamètre  et  est 
fixé  à  chaque  extrémité  du  cylindre. 

La  troisième  est  une  attache,  longue  de 
0  m.  075  et  son  extrémité  libre  se  termine 
en  anneau. 

Près  de  l'angle  Nord-Est  des  Thermes. 

132°  Pioche  avec  renflement  pour  rece¬ 
voir  le  manche  ;  une  extrémité  pointue  : 
l’autre  large  et  coupante. 

Longueur  :  0  m.  33. 

Boutique  Ouest  du  Forum  Novum. 

133°  Idem. 

Longueur  :  0  m.  31. 

Ce  uloir  Sud  des  Thermes. 

Bronze 

134°  Couvercle  d'un  vase  avec  anse  or¬ 
née.  A  son  extrémité,  fleur  de  forme  allon¬ 
gée  sortant  d’un  groupe  de  feuilles. 
Largeur  du  couvercle  :  0  nv  08  ;  lon- 
îeur  développée  de  la  tige  formant  l'anse: 
ru  35. 

Même  provenance. 

135°  Nombreux  débris  de  bronze,  de  cui¬ 
vre  et  de  plomb  en  formes  diverses. 
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Os 

136°  Objet  se  terminant  par  la  repré¬ 
sentation  d'une  patte  de  taureau. 

Longueur  :  0  m.  075. 

Le  long  de  la  limite  Nord  des  Thermes. 

137°  Dé  à  jouer,  0  m.  04  «e  côté,  en  fort 
bon  état  de  conservation. 

Couloir  Sud  des  Thermes. 

VI.  Aménagement  de  l’agence  des  tra¬ 
vaux.  En  outre  de  toutes'  ces  découvertes, 
M.  Joly  a  réussi  à  améliorer  la  piste  qui 
permet  d’accéder  aux  ruines  en  venant 
du  côté  de  Tipasa  (de  Numidia).  Cette 
piste  était  impraticable  en  cas  de  mauvais 
temps,  et  notre  chantier  se  trouvait  sou¬ 
vent  privé  de  communications  avec  l’ex¬ 
térieur 

Les  locaux  de  l’agence  des  travaux  ont 
été  complétés  par  l’adjonction  d’une  salle 
de  dessin  comprenant  une  grande  table, 
des  armoires  pour  les  instruments  de  pré¬ 
cision  nécessaires  ;  trois  chambres  pour 
le  personnel  de  la  direction,  des  hangars 
pour  le  matériel,  etc. 

De  plus,  le  téléphone  a  pu  être  installé. 

13°  Madaure 

En  1916,  les  découvertes  de  M.  Joly,  à 
Madaure,  sont  les  suivantes  : 

I.  Voies  ; 

IL  Fouilles  de  la  maison  du  Magistrat 
(achèvement)  ; 

III.  Fouilles  de  la  maison  des  grands 
Thermes  ; 
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IV.  Inscriptions  ; 

Y.  Fragments  divers. 

I.  Voies.  En  1915,  un  cai^do,  parallèle  à  lu 
grande  voie  qui  longe  le  côté  occidental 
des  .Thermes,  avait  été  dégagé  sur  une 
longueur  de  40  mètres  (1).  "Ce  cardo  fut 
déblayé  jusqua  sa  rencontre  avec  le  bas¬ 
tion  d’angle  Est  du  fort  byzantin,  c'est-à- 
dire  sur  une  longueur  de‘  48  mètres  (2). 
Mais  au  34°  mètre  du  point  de  départ  de 
1916,  nous  rencontrâmes  une  rue,  large  de 
4  mètres,  perpendiculaire  au  Cardo,  et  se 
dirigeant  vers  l’Est.  Cette  rue  est  enfer¬ 
mée  entre  deux  murs  pleins. 

Nous  avions  déjà  trouvé  (3)  l'amorce  de 
ce  chemin  qui  rejoint  le  cardo  Maximus  et 
passe  sous  une  porte  dont  les  substruc- 
tions  ont  été  mises  au  jour  en  1913.  Cette 
amorce,  située  sur  le  liane  Ouest  de  la 
grande  voie,  avait  été  fouillée  sur  un  par¬ 
cours  de  18  mètres,  et  trouvée,  là  aussi, 
renfermée  entre  deux  murailles,  sans 
dallage,  tandis  qu’au  croisement  avec  le 
cardo  secondaire,  cinq  rangs  de  dalles  sont 
apparues. 

Il  conviendra  de  poursuivre  le  déblai 
entier  de  cette  rue,  l’an  prochain. 

Près  de  la  porte  dont  il  est  question 
plus  haut,  M.  Joly  a  trouvé  dans  l’axe 


fl)  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  page 
1 80.  • 

2)  Le  cube  de  déblai  a  été  d’environ  300  mè¬ 
tres. 

3  «  Journal  officiel  »  du  20  janvier  1914.  pa¬ 
ge  431. 
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môme  du  grand  cardo,  un  puits  de  4  m.  50 
de  profondeur  qui  paraît  relié  au  système 
d’égouts  de  cette  voie. 

Sur  le  flanc  Est  du  cardo  secondaire,  à 
l’angle  du  Decumanus  (1),  M.  Joly  a  dé¬ 
gagé  un  commencement  d’édifice,  soit  six 
petites  pièces,  dont  celle  d’angle  sur  les 
deux  rues  possède  un  pan  coupé.  Des  co¬ 
lonnes  de  4  m.  15  de  haut  avec  chapiteaux 
corinthiens  à  feuilles  simples,  des  frag¬ 
ments  importants  d’entablements,  sem¬ 
blent  déceler  la  présence  d'une  construc¬ 
tion  intéressante,  soit  là,  soit  dans  le 
voisinage  immédiat. 

II.  Fouilles  de  la  maison  du  Magistrat 
(achèvement).  On  se  souvient  que  cette 
maison  a  été  trouvée  à  l’angle  des  deux 
rues  précitées  (2)  du  côté  Sud  du  Decuma¬ 
nus  Maximus. 

En  continuant  son  dégagement  cette  an¬ 
née,  on  a  découvert  une  grande  citerne 
voûtée  en  plein-cintre  sous  la  cour  de 
l’atrium.'  Ses  dimensions  sont  de  4  m.  80 
sur  2  m.  45  ;  la  hauteur  sous  clef,  3  m.  82. 
Elle  est  en  très  bon  état  de  conservation. 

La  partie  du  cardo  (secondaire)  ou  plu¬ 
tôt  le  prolongement  supposé  de  cette  voie, 
qui  longe  le  côté  oriental  de  cette  maison 
a  été  fouillé  sur  une  longueur  de  5  m.  70, 
sans  que  ce  déblai  ait  révélé  la  présence 
d’aucun  dallage.  On  a  recoupé  quelques 


(1)  La  grande  voie  perpendiculaire  au  Cardo 
f«  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  page  180). 

(2)  Le  decumanus  et  le  cardo  secondaire.  Voir 
«  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  page  180. 
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débris  de  murailles  qui  donnent  des  dou¬ 
tes  sur  la  certitude  de  la  prolongation  du 

cardo  à  cet  endroit. 

Des  recherches  ultérieures  permettront 
vraisemblablement  de  préciser  ce  point. 

III.  Fouille  (le  la  maison  des  grands 
I  hernies.  En  1915,  M.  Joly  avait,  à  15  mè¬ 
tres  environ  du  mur  Sud  des  Grands  Ther¬ 
mes,  déblayé  ce  que  nous  pensions  être 
une  rue,  entourée  de  portiques  de  chaque 
côte  (1).  Les  fouilles  de  1916  ont  montré  que 
cette  me  n’existait  pas  :  c’est  un  atrium 
qui  se  trouve  entre  les  deux  portiques,  les¬ 
quels  se  retournent  à  l’Est  et  à  l’Ouest. 
Larea  de  l'atrium  mesure  8  mètres  de 
large  sur  9  m.  K)  de  long  ;  les  portiques 
Nord  et  Sud  ont  3  m.  10  de  largeur  ;  les 
deux  autres,  2  m.  20  seulement.  Il  y  a 
quatre  colonnes  de  chaque  côté  Nord  et 
Sud,  soit  trois  travées  ;  et  le  même  nom¬ 
bre  à  l’Est  et  à  l’Ouest,  mais  plus  sér¬ 
iées.  Le  diamètre  de  ces  colonnes  est  do 
0  m.  10  avec  des  filts  de  2  m.  63  de  haut. 
Les  bases  étaient  portées  par  des  dés  cu¬ 
biques  ;  les  chapiteaux  à  moulures  seule¬ 
ment  se  composaient  de  trois  filets  et 
d’une  dourine  (hauteur  0  m.  20)  (2). 

Le  sol  des  portiques  était  en  mosaïques 
de  marbre  dont  il  reste  encore  quelques 
vestiges.  Sur  le  côté  Est  du  portique,  dans 
la  travée  contiguë  au  côté  Nord,  on  a 
trouvé  une  jolie  vasque  demi-circulaire, 
tournant  sa  convexité  vers  la  cour.  Ce  bns- 


(1)  «  Journal  officiel  •  du  29  avril  1916,  p.  180. 
’i)  Le  côté  du  tailloir  est  de  0  m.  55. 
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sin  était,  sur*  sa  paroi  intérieure,  garni  de 
mosaïques  représentant  des  poissons  et 
des  enfants  ;  malheureusement  on  n’en 
voit  plus  que  la  partie  inférieure. 

Le  fond  est  également  pavé  en  mosaï¬ 
ques  ;  ce  sont  des  poissons  et  des  coquil¬ 
lages.  L’évacuation  de  l’eau  se  taisait 
dans  la  cour  et  l’arrivée,  par  un  tuyau 
disposé  au  fond  de  la  cuve  dans  un  mor¬ 
ceau  de  pierre  encore  en  place  et  taillé  à 
cet  effet. 

La  construction  de  la  maison  est  assez 
soignée  ;  les  murailles  étaient  en  moellons 
maintenus  par  des  chainages  en  pierre 
de  taille,  le  tout  posé  au  mortier  de  chaux 
avec  des  enduits  sur  les  parties  apparen¬ 
tes. 

La  partie  Ouest  de  l’immeuble  était  en 
bordure  sur  le  grand  Cardo.  Là  était  l’en¬ 
trée,  par  un  vaste  vestibule  de  7  m.  40  de 
profondeur,  situé  entre  deux  autres  sal¬ 
les. 

Au  flanc  Sud,  disposées  le  long  d’un 
mur  mitoyen  sur  lequel  elles  s’appuient, 
on  voit  six  chambres,  dont  quatre  faisant 
face  •  à  l’atrium  ;  la  profondeur  de  ces 
pièces  n’était,  que  de  2  m.  30.  Elles  étaient 
pavées  en  mosaïque. 

Dans  l’un^  d’elles,  une  auge  encastrée 
dans  le  mur  et  traversant  entièrement  ce-  ( 
lui-ci,  semble  avoir  servi  de  pierre  d’Evié 
pour  l'arrivée  ou  la  décharge  des  eaux. 

Au  côté  Est  de  l’édifice  particulier,  on 
voit  le  tablinum  (profondeur  :  7  m.  (50  ;  lar¬ 
geur  :  6  m.  65)  )au  dallage  de  mosaïque. 
Mais  on  s’aperçoit  tout  de  suite  que  cette 
fraction  de  la  maison  a  été  remaniée  :  car 
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la  partie  méridionale  du  tablinum  a  été 
occupée  par  une  citerne,  divisée  en  deux 
compartiments  aux  murs  très  épais  et 
voûtée.  La  voûte  existe  encore  ;  les  deux 
compartiments  communiquent  par  une 
baie.  Les  dimensions  de  chacun  d'eux 
sont  de  2  m.  93  sur  1  m.  70.  La  hauteur 
du  sol  au-dessous  de  la  clef  est  de  2  m.  85. 

L’angle  Nord-Est  de  la  maison  est  occu¬ 
pée  par  une  grande  chambre  contenant 
trois  sarcophages  en  pierre  sans  inscrip¬ 
tions  ;  le  dallage  est  en  ciment. 

La  fraction  septentrionale  de  l’habitation 
comprend,  comme  au  Sud,  six  pièces  dal¬ 
lées  de  mosaïques.  Deux  sont  en  assez 
bon  état  de  conservation. 

Cet  le  partie  Nord  de  la  construction  est 
séparée  des  Thermes  par  le  petit  sanc¬ 
tuaire  où  a  été  trouvée  la  statue  de  Mer¬ 
cure  en  1915  (1)  et  par  une  citerne  de 
13  m.  35  de  long  sur  4  m.  80  de  large  qui 
fait  suite  à  ce  sanctuaire  dans  la  direction 
de  l’Est. 

La  citerne  en  question  était  recouverte 
d'une  voûte  en  berceau  qui  prend  sa  nais¬ 
sance  à  2  m.  15  du  fond.  Ses  enduits 
sont  en  bon  état  dans  la  partie  inférieure 
des  murailles  ;  ces  dernières  ont  1  m.  00 
d’épaisseur  et  se  dressent  encore  sui 
3  m.  40  de  haut.  L’arrivée  des  eaux  est  h 
hauteur  de  la  naissance  de  la  voûte  du 
côté  du  sanctuaire.  L’évacuation  se  fait 
dans  la  partie  diaponalement  opposée,  et 
rejoint  directement  les  Thermes  en  tra- 


(1)  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916,  p.  180. 
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versant  le  mur  de  séparation  des  deux 
constructions. 

Les  dimensions  totales  de  la  maison  sont 
de  32  mètres  sur  22  ;  elle  couvrait  donc 
une  superficie  de  plus  de  sept  cents  mètres 
carrés. 

IV.  Inscriptions .  Quelques  textes  épigra¬ 
phiques  ont  été  exhumés  au  cours  de  ces 
divers  déblais  : 

1°  Près  du  fort  Byzantin.  Pierre  calcaire 
conservée  à  droite,  mais  brisée  à  gauche. 

Largeur  :  0  m.  73  ;  hauteur  :  0  m.  48  ; 
épaisseur  :  0  m.  15. 

Hauteur  des  lettres  :  0  m.  035  à  0  m.  04. 
Inscription  de  la  fin  du  ive  siècle. 

///////////////////  /  tempOR  VM.  BEAT1SSIMÜRVM. 
////////////////// gRATIANI.  VALENTINIANI.  ET 
théodosi //////  //////.  optIMORVM.  PRINCIPVM.  AC.  SEM 
Per  II  III  lllll  H  forTVNAE.  IN  QVAR////MVNALJ 
////////////  monia  /////////////////////// 

///////// ///CTIS.  A.  SOLO  lllllllllllllll 

lllllllllllllllllllllllll 

2°  Pierre  calcaire  brisée  dans  le  haut. 

Largeur  :  0  m.  74  ;  hauteur  :  0  m.  85  ; 
épaisseur  0  m.  29.  Hauteur  des  lettres  : 

0  m.  04  à  0  m.  06. 

Maison  au  Sud  des  grands  Thermes. 

D./////.  CLAVDIVS 
AMICVS.  PIVS HUI 
VIX.  AN.  LXXX 
H.  S.  E. 

Vécut  80  ans. 
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3°  Maison  du  Magistrat.  Pierre  de  grès 
brisée  sur  la  gauche. 

Largeur  :  O  m.  41  ;  hauteur  :  O  m.  41  ; 
épaisseur  :  O  m.  32.  Hauteur  des  lettres  : 
O  m.  065. 

//////AC» 

///////MES  S 
////////  ER 
////////////// 

4°  Pierre  calcaire,  brisée  dans  sa  partie 
supérieure,  trouvée  près  du  fort  Byzan¬ 
tin. 

Hauteur  :  1  m.  14  ;  hauteur  de  l'ins¬ 
cription  :  O  m.  37.  Largeur  :  0  m.  52  ; 
épaisseur  :  0  m.  30.  Hauteur  des  lettres  : 
0  m.  045. 

...  Vécut  29  ans,  onze  mois,  10  jours, 
prudente,  patiente,  économe,  sobre,  pieu¬ 
se. 

PRVDENS.  ET.  PATIENS 
FRVGI ///////.  SOBR1A 
PIA.  VTXIT.  ANNIS.  XXVII1I. 

MENSTBVS.  XL  DIEBVS.  X. 

PET1VSTVS.  DE  DI  CA  VIT. 

H.  S.  E. 

5°  Fragment  d’inscription  en  pierre  cal¬ 
caire.  Au  Nord  du  fort  Byzantin. 

Hauteur  :  0  m.  16  ;  largeur  :  0  m.  41  ; 
hauteur  des  lettres  :  0  m.  10. 

ORVM 

6°  Fragment  d'inscription  en  marbre. 

A  10  mètres  du  Fort  Byzantin. 

Hauteur  :  0  m.  25  ;  largeur  :  0  m.  30. 
Hauteur  des  lettres  :  0  m.  03  à  0  m.  035. 


//////////////NSE 

U  lui  I  h  HDO.  splendid 

////// A.  DAVRENSIS.  P. 

UH  M//////EMTAM 
1JIH O  LOCAVIT.  PE 

7o  ////A  /////////////* 

<°  Même  provenance.  Funéraire  en  pier¬ 
re  calcaire. 


Hauteur  :  1  m.  15  :  largeur  :  0  m.  53. 
Hauteur  des  lettres  :  0  m.  04. 

Le  texte  est  précédé  du  croissant  ;  il 
concerne  deux  personnes  :  la  femme  vé¬ 
cut  53  ans  ;  l’homme  45. 


D.  M.  S. 
TI.  CLAVD. 
TERTVLLA. 
L.  FILIA. 
PIA.  VIX. 
ANNIS. 
LUI. 

H.  S.  E. 


IVNIVS. 
FORTVNA 
TVS.  PIVS. 
VIXI'l.  AN 
NIS.  XLV 


H.  S.  E. 


8°  Maison  au  Sud  des  Grands  Thermes. 


PRO.  SALVTE. 
IMPERATORVM.  CAES. 

L.  SEPTIMI.  SEVERI.  PII. 
PERI  INACIS.  A  VG.  P.  P. 


ET.  M.  AVRELI  ANTONI 


XI.  AV G.  et  L.  Septimi. 
getae.  Caes.  EL  IVLIAE. 
ÀVGVSTAE.  MATRIS.  AV  G. 


MAT  RIS.  CASTRORVM. 

Q.  MATTTVS.  RVSTICVS. 
FLAVIANVS.  STATVAM. 

OVAM  PRO.  HONORE.  AEDIL. 
AMPLIVS.  AD.  LEGITIMAM 
PROMISERAT.  INLATA.  PRI 
VS.  HONORARIA.  FECIT.  ET. 
GYMNASIO.  DATO.  DEDICA 
VIT. 
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Pour  le  salut  des  empereurs  Césars  :  Lu¬ 
cius  Septime  Severe  pieux,  pertinax,  Au¬ 
guste,  père  de  la  patrie,  et  Marc  Aurèle 
Antonin  (Caracalla)  Auguste,  et  L.  Septi¬ 
me  Géta  César  (1),  et  Julia  Augusta  mère 
des  Augustes  et  mère  des  Camps,  Q.  Mat- 
tius  Rusticus  Flavianus  a  dédié  cette  sta¬ 
tue  que,  en  l’honneur  de  son  édilité,  il 
avait  promise,  après  avoir  versé,  en  plus 
de  la  somme  légitime,  une  somme  supplé¬ 
mentaire,  et  avoir  donné  des  jeux  de  gym¬ 
nastique. 

V.  Fragments  divers. 

Pierre  calcaire 

1°  Une  dizaine  de  chapiteaux  corinthiens 
de  différentes  dimensions  de  0  m.  20  a 
0  m.  48  de  diamètre. 

Proventmces  diverses. 

2°  Pierre  de  latrine. 

Largeur  :  0  m.  45.  Trou  de  0  m.  19  de 
diamètre.  Epaisseur  :  0  m.  14. 

Maison  du  Magistrat. 

3°  Mascaron  avec  partie  supérieure  en 
demi-cercle,  tête  d’homme  à  large  bouche. 

0  m.  20  ;  largeur  :  0  m.  14. 

Maison  des  Thermes. 

4°  Nombreux  fragments  de  colonnes, 
chapiteaux  doriques,  bases,  etc. 

Terre  cuite 

5°  T.ampe  chrétienne.  Deux  trous  ména- 


(1)  Le  nom  de  Géta  a  été  effacé  aorès  l’assas- 
s  nat  de  ce  dernier  par  son  frère  Caracalla. 
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gés  dans  le  corps  supérieur  de  la  lampe. 
Pourtour  orné  de  fleurs  et  de  pastilles. 
Conservation  entière. 

Longueur  :  0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  07. 

Fouille  des  Thermes. 

6°  Partie  supérieure  de  lampe  chré¬ 
tienne  (fragment)  ;  longueur  :  0  m.  08  : 

largeur  :  0  m.  09.  Au  centre  chrisme  orné 
de  pastilles. 

Même  provenance. 

7°  Lampe  païenne,  sans  décoration.  Un 
trou  au  centre,  en  plus  du  bec. 

Longueur  :  0  m.  12  ;  épaisseur  :  0  m.  05. 
Maison  du  Magistrat. 

8°  Vase  à  une  anse,  bien'  conservé. 

Largeur  :  0  m.  14  ;  hauteur  :  0  m.  13. 

Même  provenance. 

9°  Très  joli  vase,  de  forme  élégante,  à 
une  anse. 

Largeur  à  la  panse  :  0  m.  065  ;  hauteur  : 
0  m.  11. 

Près  des  grands  Thermes. 

10"  Vase  sans  anse,  goulot  cassé. 

Hauteur  :  0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  08. 

Même  provenance. 

11°  Pot  à  une  anse  (cassée)  ;  sorte  de 
gargoulette. 

Hauteur  :  0  m.  125  ;  largeur  :  0  m.  13. 

Même  provenance. 

Os 

12°  Epingle  dont  l’extrémité  supérieure 
représente  une  main  recourbée  pour  per¬ 
mettre  de  se  gratter  dans  le  dos. 
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Longueur  :  0  m.  105  ;  largeur  :  0  m.  01. 

Môme  provenance. 

13°  Idem  terminée  par  une  simple  boule. 

Longueur  :  0  m.  10. 

Môme  provenance. 

14°  Petit  cylindre  en  os,  muni  en  haut  et 
en  bas  de  petites  lignes  décoratives  ; 
vide  au  centre. 

Diamètre  extérieur  :  0  m.  015  :  diamètre 
intérieur  :  0  m.  035  ;  hauteur  :  0  m.  032. 

Même  provenance. 

15°  Petit  cylindre,  couronné  par  une  de¬ 
mi-sphère,  vide  nu  centre. 

Hauteur  :  0  m.  02  ;  diamètre  extérieur  : 
0  m.  023  ;  diamètre  intérieur  :  0  m.  00£. 

Même  provenance. 

10°  Idem,  avec  vide  de  section  demi-cir¬ 
culaire. 

Largeur  :  0  m.  031  ;  hauteur  :  0  m.  02. 

Même  provenance. 

14°  Ijambèse 

Dans  l’axe  du  Monument  (temple  eu  cu¬ 
rie)  qui  s’élève  sur  la  petite  place  atte¬ 
nante  au  péribole  du  capitole,  nous  avions 
déjà  en  1013  (1)  déblayé  une  entrée  h  trois 
travées,  derrière  laquelle  nous  avions  re¬ 
connu  la  présence  de  latrines  assez  ma¬ 
lencontreusement  disposées,  puisqu’elles 
obstruaient  deux  des  trois  portes  de  cette 
entrée  monumentale. 

M.  Decori,  directeur  de  la  Maison  Cen- 


I)  «  Journal  officiel  »  du  20  janvier  191 L 
page  432. 
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traie  de  Lambèse  a,  cette  année,  entière¬ 
ment  dégagé  lesdites  latrines  dont  le  sol 
est  pavé  de  petites  briques  de  champ, 
rangées  en  fougère.  La  fontaine  centrale 
était  garnie,  sur  son  côté  Nord,  d’un  petit 
bassin  de  décantation. 

Sur  le  flanc  .Ouest  des  latrines,  dont  la 
largeur  est  de  10  m.  80,  on  aperçoit  une 
salle  de  plan  demi-circulaire  ayant  5  m.  80 
de  diamètre.  On  pénétrait  dans  les  latrines 
par  deux  portes  :  l’une,  pratiquée  dans 
l’angle  Nord-Est,  avait  deux  mètres  d’ou¬ 
verture  ;  l’autre,  ménagée  dans  le  coin 
Nord-Ouest,  avait  1  m.  05  de  large.  Les 
dalles  de  pierre  placées  le  long  des  cani¬ 
veaux  de  lavage,  étaient,  comme  à  Tim- 
gnd,  légèrement  fouillées  en  cuvette,  de 
distance  en  distance,  dans  le  but  de  per¬ 
mettre  l’écoulement  des  urines  dans  l’égout 
de  pourtour.  Les  stalles  de  séparation  se 
plaçaient  entre  ces  cuvettes. 

D’autres  latrines  ont  été  découvertes,  à 
peu  près  dans  l’alignement  des  quatre  pi¬ 
les  de  la  triple  entrée  précitée,  à  10  m.  20 
du  mur  d’enceinte  Nord  du  Capitole  et  à 
39  m.  50  de  la  ligne  prolongée  du  mur 
Ouest  de  cet  édifice. 

Ces  latrines  mesurent  5  m.  85  de  long 
sur  5  m.  30  de  largeur.  Une  rigole  (1) 
d’eau  courante  entourait  la  salle  ;  au  cen¬ 
tre  de  celle-ci  trois  trous  de  chute  étaient 
disposés  aux  sommets  d’un  triangle  équi¬ 
latéral. 

Le  zèle  intelligent  et  constant  de  M.  De- 
cori  se  dépensa  au  cours  de  l’année  1916 


(1)  De  0  m.  25  de  largeur. 
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pour  tâcher  d’arriver  à  découvrir  le  pro¬ 
longement  de  la  grande  voie  romaine  Est- 
Ouest  se  dirigeant  vers  Thnmugadi  ;  ce 
prolongement  ne  devait  manquer  de  se 
joindre  à  la  voie  de  Septime-Sévère  dans 
les  environs  immédiats  du  Capitole.  Mal¬ 
gré  toutes  nos  recherches,  x>n  n’a  pu  trou¬ 
ver  aucun  dallage  à  la  rencontre  des  deux 
(lirections  de  ces  artères  importantes  de 
l’antique  f.ambæsis,  mais  on  a  pu  suivre 
la  continuation  du  grand  égout  collec¬ 
teur,  dans  lequel  se  déversait  le  «  lout-à- 
l’égout  »  des  latrines. 

Sur  le  côté  Nord  de  la  voie  Est-Ouest,  à 
une  centaine  de  mètres  de  l’arc  de  triom¬ 
phe  le  plus  rapproché,  et  à  70  mètres  en¬ 
viron  de  l’angle  Nord-Est  du  péribole  de 
la  petite  place  (1),)  M.  Decori  a  commen¬ 
cé  le  dégagement  d’une  importante  cons¬ 
truction,  se  composant  jusqu’ici  de  vingt 
divisions,  parmi  lesquelles  on  remarque  : 
une  cour  dallée  en  pierre  de  19  mètres  de 
long  sur  7  mètres  de  large  ;  une  grande 
selle  y  attenante  de  16  m.  75  de  long  sur 
8  m.  35  de  largeur  ;  une  pièce  è  l’extré¬ 
mité  occidentale  en  forme  de  demie-cercle, 
et  pavée  en  mosaïque  grossière.  Celte 
pièce,  peut-être  le  tablinum,  s’ouvrait  par 
trois  entre-colonnements  sur  une  galerie 
longue  de  15  mètres  et  large  de  3  m.  40. 

Bien  que  trois  pans  de  murs  transver¬ 
saux  de  cet  immeuble,  atteignent  la  ligne 


(P  Ce  petit  Forum,  attenant  h  la  place  du 
Capitole,  est  celui  auquel  on  accède  par  la  triple 
entrée  monumentale  qui  a  été  masquée  par  les 
latrines  (voir  plus  haut). 
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septentrionale  de  la  voie  de  Thamugadi,  il 
est  fort  probable  que  la  façade  ancienne  de 
la  maison  se  trouvait  en  retrait  de  cet 
alignement,  car  les  pans  de  murs  parais¬ 
sent  être  d’une  construction  postérieure  à 
celle  des  autres  maçonneries  ;  leur  lon¬ 
gueur  est  de  3  m.  10. 

Les  autres  parties  des  appartements 
comprennent  de  petites  chambres,  dont 
une,  toutefois,  de  7  mètres  sur  3  m.,  et 
plusieurs  couloirs  de  service; 

On  se  souvient  qu’au  cours  de  la  cam¬ 
pagne  de  fouilles  de  1914,  nous  avions  dé¬ 
gagé  en  partie  un  joli  établissement  de 
bains,  situé  au  Nord-Ouest  du  Capitole  et 
à  l’Est  du  temple  d’Esculape,  et  contenant 
une  statue  d’Esculape  dans  une  niche  dis¬ 
posée  en  face  de  l’entrée. 

Les  parties  découvertes  alors  dans  cet 
édifice  comprenaient  ;  une  colonnade  côté 
Sud  soutenant  un  portique1,  et  abritant 
(côté  Est)  un  édicule  qui  contenait  la  sta¬ 
tue  d’Esculape  ;  trois  piscines  ;  un  apo- 
dyterium  ;  cinq  chambres  chaudes  ;  cou¬ 
loirs  et  dépendances,  le  tout  limité  vers 
l’Ouest  par  un  mur  de  refend  s’alignant 
avec  la  paroi  occidentale  de  la  plus  grande 
des  trois  piscines. 

En  1916,  M.  Decori  a  poursuivi  ses  re¬ 
cherches  de  l’autre  côté  dudit  mur  de  re¬ 
fend,  et  a  trouvé  : 

Le  vestibule  d’entrée  avec  une  porte 
donnant  sur  le  portique  ;  dans  le  coin 
Nord-Est  de  ce  vestibule,  un  petit  bassin  : 
sur  son  côté  Nord,  une  salle  de  10  mètres 
sur  7,  possédant  des  canalisations  pour  les 
arrivées  d’eau  ;  sur  sa  paroi  occidentale, 
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un  deuxième  apodvterium  et  deux  couloirs 
conduisant  à  une  'grande  pièce  au  sol  re¬ 
couvert  de  mosaïques  non  encore  entiè¬ 
rement  dégagée  ;  enfin,  à  l’extrémité  Ouest 
du  portique  et  recouvertes  par  celui-ci, 
trois  niches  de  plein  demi-circulaire  dont 
la  première  (en  venemt  de  l’Est)  et  la  deu¬ 
xième  étaient  disposées  de  chaque  côté  de 
l'entrée  du  vestibule  ;  la  troisième  niche 
était  accolée  à  la  deuxième. 

Ces  niches,  qui  renfermaient  certaine¬ 
ment  des  statues  comme  l’édicule  d’Eseu- 
lape,  étaient  précédées  de  colonnettes  dé¬ 
cora  tives.  Leur  sol  était  recouvert  de  bri¬ 
ques  de  champ  disposées  en  fougère. 

Au  Nord  de  la  grande  salle  qui  était 
peut-être  celle  des  exercices,  on  aperçoit 
une  série  de  chambres  et  de  couloirs  de 
petites  dimensions,  au  nombre  de  dix. 

Nous  espérons  qu’il  nous  sera  possible, 
l’an  prochain,  de  poursuivre  ces  déblais 
vers  le  Sud-Ouest,  afin  d’avoir  un  ensem¬ 
ble  complet.  Jusqu’ici,  la  surface  décou¬ 
verte  de  l’établissement  thermal  est  d’en¬ 
viron  1.600  mètres.  Sur  le  côté  Sud  du 
portique  il  est  probable  «qu’il  y  avait  une 
petite  rue,  et  c’est  ce  que  les  fouilles  h  ve¬ 
nir  nous  apprendront.  La  distance  de  la 
partie  de  ce  s  bains  la  plus  rapprochée  de 
la  voie  des  cliniques  qui  conduisait  au 
temple  d’Esculape  est  de  30  mètres  envi¬ 
ron. 

On  sait  que  sur  le  côté  droit  de  cette 
voie  (côté  Nord’'  il-  a  été  découvert  huit 
cliniques,  chacune  avec  abside  semi-cir¬ 
culaire. 

Au  cours  des  fouilles  de  cps  bains,  il  n 
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été  trouvé  plusieurs  inscriptions,  dont 
quelques-unes  sont  intéressantes  : 

1°  Dédicace  à  inconnu  par  inconnu  : 

muni  mi.  qvi.  ba 

///////•  ////.  PEC.  M.  AV. 

1111  II  11-  PN.  V.  L.  S. 

Les  trois  dernières  lettres  sont  les  abré¬ 
viations  de  Votum  Libens  Solvit. 


2°  Pierre  fort.  usée.  Inscription  à  peu 
près  illisible  : 


//////// TIS  VALENTINIANI 
///////•  SV  SPLENDIDISSIM 
///////•  //////////// •  VII 

///////////////  mor  h  un 
un  m  n-  on  uni.  ani 

3°  Texte  funéraire  : 


//////.  fELIX.  VET.  ET.  IVLIA 
I /Il III conIVNX.  SE.  VIVIS.  SIbi 
/////// VALERL  REGI.  QVI.  VA 
llill  1111 MEREN.  FECER.  ET 
//////////////////////• 

Félix  Vet(eranus)  et  Julia...  conjux  se 
vivis  sibi  et  Valerio  Régi  qui  va...  ineren- 

(ti)  fecerunt  et . 

4°  Texte  du  ive  siècle  apr.  J.-C. 

TI.  IVLIO.  PO 
LIENO.  AVS. 

PICI.  LEG.  A  VG. 

PR.  PR.  C.  V.  COS 
C.  PVBLILIVS. 

SEPTIMINVS. 

LEG.  III.  AV G. 

ANTONINIA 
NAE.  CANDI 
DATVS.  EIVS. 
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A  Ti.  Julius  Polienus  Auspex,  légat  d’Au¬ 
guste  propréteur,  homme  clarissime  {Cia- 
rissimo  Viro)  consul,  C.  Publilius  Septi- 
mimus  centurion  de  la  3e  légion  Auguste 
Anloniana,  son  candidat. 

5° 

VERGILIAE. 

FLORENTI 
NAE.  C.  F. 

CONIVGI 
IVLI.  FORTV 
NATIANL  C.  V. 

CONSVLAR 
AEMILIVS  FLORVS 
B  F  DOMICVR. 

PATRON1S 

A  Vergilia  Florentina,  femme  clarissi¬ 
me  (Clarissimœ  Feminoe)  épouse  de  Ju¬ 
lius  Fortunatianus,  homme  clarissime,  de 
rang  consulaire,  Emilius  Florus  bénéficiai¬ 
re  (BF)  chargé  du  soin  de  la  maison  (do- 
micurius)  de  son  patron. 

6°  Texte  du  iv*  siècle  : 
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Pour  lo  salut  de  nos  maîtres....  Augus¬ 
tes  et  de  Julia  Augusta  mère  des  deux  em¬ 
pereurs...  et  des  camps...  Proculus  légat 
des  deux  Augustes,  Consul  désigné...  a 
orné  le  temple  du  Dieu...  de  cubes  de  mo¬ 
saïque  et  a  recouvert  les  murs  de  mar¬ 
bres 

7°  Texte  du  m«  siècle  : 

Tl.  IVLIO.  APRONIO.  MAE 
NI  O.  PIQ.  SALAMALLI 
ANO.  TR1B.  LATIC.  LEG.  X. 

GEM.  ADLECT.  INTER. 

Q.  Q.  PRAEPOS.  ACTIS. 

SENATVS.  AEDILI.  CV 
RVLI.  LEG.  A  VG.  VICE 
QVINQVE.  FASCIVM. 

PROV.  BELGÏAE.  LEG. 

LEG.  I.  ADIVT.  ET.  LEG. 

AVG.  PR.  PR.  PROV.  GA 

LATIAE.  LEG.  III 

AVG.  SEVER.  ET.  PROV. 

NVMID.  M.  AVRE 

LIVS.  CRESCENS.  P.  P.  • 

LEG.  EIYSl).  PRAESI 
DI.  RARTSSIMO. 

A  Tiberius  Julius  Anronius  Maenius  Pi.is 
Salamallianus  tribun  laticlave  (1)  de  la  lé 
gion  X  Geminn,  admis  parmi  les  anciens 
questeurs,  préposé  aux  actes  du  Sénat, 
édile  curule,  légat  d’Auguste  remplaçant 
le  légat  à  cinq  faisceaux  de  la  province 
de  Belgique,  légat  de  la  légion  I  adjutrtx 
et  légat  d'Auguste  propréteur  de  la  pro- 


fl  Le  laticlave  était  une  tunique  à  large  bor¬ 
dure  de  pourpre,  'portée  par  les  hauts  person¬ 
nages  romains,  sénateurs,  chevaliers,  etc. 


vince  de  Galatie,  légat  de  la  légion  III  Au¬ 
guste  Severiana  et  de  la  province  de  Nu- 
midie,  M.  Aurelius  Crescens  primipile  de 

la  même  légion  à  son  gouverneur  émi¬ 
nent. 

8° 

AMIANVS  AN 
TIS  FL.  PP  II 
CX.  SINICIVS 
VIVS  FELI  Il,,niu. 

Texte  relatif  à  un  flamine  perpétuel 
FL.  P.  P. 

9° 

M  AEMILIO 
MACRO 
SATVRNINO 
M.  AEMILI 
MA  CRI 

LEG.  A  VG.  PR 
PR.  FJLIO 
STRATORES 

A  M.  Aemilius  Macer  Saturninus,  fils 
de  M.  Æmilius  Macer,  légat  d’Auguste, 
propréteur,  ses  écuyers. 

10' 

IMP.  NERVA ////////// 

PONT.  MAX.  TR////////. 

TMP.  NERVA.  CAE //////. 

GERM  Cl  If  II /Il  II/. 

MACVTIO  IV ST ////////- 
AEMIL //////////////. 

Imperator  Nerva....  pontifex  maximus, 
tribunicia  potestate....  Imperator  Nerva 
César...  le  germanique...  M.  Acutius  Jus- 
tus  Æmilius.... 

11°  Liste  de  noms  de  soldats  avec  les 
grades  miltaires  suivants  : 


1°  Speculatores  ;  2°  Beneficiarii  consu- 
lares  ;  3°  Candidati  ;  4°  Quæstionarii  ;  5° 
Beneficiarii  scxmestres  ;  6°  Haruspex. 

SPECVLAT  Speculatores 

AGIVLIVS  /////// CENVS 
P.  GARGILIVS  FELIX 
FLAVIVS  MINERVALIS 
AEI  IVS  ANTONIANVS 

BB.  COS  Beneficiarii  consulures 
CAELIVS  ROGATIAN 
COF.NELIVS  FELIX 
GARINIVS  RVFVS 
CAECILIVS  FELIX 
M.  MAMIVS  FELIX 
IVNIVS  DONATVS 
ARELLIVS  APOLLON1VS 
MAGNVS  LICINIAN 
M.  VIRRIVS.  FLAVIAN.  H. 

M.  AVREL  HERMINVS  ALE 
AVREL  QVIETVS 
L.  A///ONIVS  QVINTIAN 
SALLVSTI VS  FLAVIAX  C 
TADIVS  VICTORIN VS 
CALVINIVS  CVTTIAN 
CALVISIVS  FELIX 
MARIVS  CORNELIAN 
FVRFANIVS  SEC VXD 
CORNELIVS  ARATOXEN 
IVL.IVS  CLARVS 
IVNIVS  SALLVy//// 

L.  ORBIVS  CALLIANVS 
SERT1VS  LATERANVS 
POSTVMIVS  PACVIVS 
CAECILIVS  RVFVS 
AEL.IVS  GLYCONIANVS 
EGNATIVS  NATALIS 
REGIVS  CANDIDIAN 
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AV1LIVS  VICTOR  VEREC  de  Verecunda 
HOSTILIVS  IVLIAN 

CANDIDATI  Candidati 

PONTIVS  VICTOR 
IVLIVS  CRESCENTIAN 
ARRIVS  SATVRNIN 
LICINIVS  FORTVNATIAN 
CESELLIVS  ROGATIAN 
SEXTIVS  VITALIS 
EX  FRVM 

AVRELIVS  NILAMMON 
AVEDIVS  SVCCESSVS 
AV1LIVS  SILVANVS  VER  de  Verecunda 
L.  H1RRIVS  VRBANVS  KAR  de  Carthage 
IVLIVS  VALENTIN 

Q.  Q.  Quæstionarii 

IVLIVS  DONATVS 
ANTON  FORTVNAT 
M  AEMILIVS  SEDATVS  CAS 
Castris  (né  dans  le  camp) 

AEMILIVS  MARTIALIS 

B  B  SEXM  Beneflciarii  sexmestres 
RAEBIVS  FORTVNATIAN 
ATILIVS  VEGETVS 
IVLIVS  TERTVLLVS 
MANLIVS  INGEN 
POMPEIVS  COTTINVS 

HARVSPEX  Haruspex 

ANTON1VS  DECEMBER 
12°  Autre  liste  avec  les  grades  et  dési¬ 
gnations  : 

1°  Mesor  frumenti  (chargé  de  mesurer 
le  blé)  ;  2°  Candidati  ;  3°  Marsi  ;  4°  Bene- 
ficiarii  Tribu  ni  ;  5°  Tesserarii. 
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Il  HUI.  ILLIVS  L  III 
C  VIBIVS  OPTATus 
C  MINVCIVS  ROGATIAnus 
C  AVRELIVS  SATVRNInus 
C  CORNELIVS  R  VF  VS 
COH  II 

C  IVLIVS  CRISPINVS 
C  GEMINIVS  FELIX 
0  IVLIVS  MAXIMVS 
L  PAPIRIVS  FELICIANVS 
Q  IVLIVS  ROGATVS 
COH  III 

P  POPIL1VS  FELIX 
C  IVLIVS  APERTIANus 
13°  Troisième  liste. 

Q.  EGILIVS  TA  N  NONI  AN  VS 
C.  IVLIVS  FELIX 
T.  HELVIVS  FELIX 
M.  OPPIVS  MART1ALÏS 
Q.  AEMILIVS  OPTAT  VS 
L  AEMILIVS  VINDEX 
L  PVBLIVS  VICTOR 
C  AVRELIVS  ANNIBAL 
C  VETVRIVS  AVGVRINVS 
C  CAECILIVS  SENECIO 
M.  FABIVS  SABINIVS 
M.  FABIVS  SECVNDVS 
L.  POMPON1VS  I'ROCVLVS 
0.  CAECILIVS  VICTOR 
IVLIVS  IANVARIVS 
C.  IVLIVS  FORTVNATVS 
L.  ANTONIVS  L1RON1NVS 
C.  IVLIVS  ASELLVS 
T.  FLAVIVS  FELIX 
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u° 


i.  o.  M. 
IVNONI  REGINE 
MINERVAE  saNCT 
FORTVNE  REDVCI 
I1JJJIJ.  HERCV 
H///////IO  PROV 
//./////  COLIM  B 
///////•  0//0/// 


A  Jupiter  Optimus  Maximus  ;  à  Junon 
reine  ;  à  Minerve  sainte  ;  à  la  Fortune 
qui  ramène .  à  Hercule  . 


15°  Environs  du  Capitole. 

pro  Salute  nostroRVM.  PRINCIPVM.  C.  AVR.  VA//////// 
////////////// RVM.  CAESS.  AVR.  PI/////7NVS  V.  P.  P.  P 

ATVMQVE  DED1CAVIT 


[Pour  le  salut  de  nos]  empereurs.  C.  Au- 
relius  Va[lerius  Diode tianus]  et  des  Césars 
Aurelius....,  nus,  homme  perfectissime. 
gouverneur  de  la  province  [de  Numidie] 
p[rœses]  p[rovinciae] .  a  dédié. 

16°  Même  provenance. 

Hauteur  de  la  pierre  :  0  m.  52  ;  largeur*. 

1  mètre. 

AVGG 
)  PRAEFF 
’IQ  EORVM 

Cette  dédicace  à  des  empereurs  dont  les 
noms  ont  etc  martelés  et  due  à  un  ancien 
corniculaire  (ex  cornicuiario)  des  préfets 
(du  prétoire),  a  pu  être  rétablie  par  M.  Ga¬ 
gnât  (1)  grâce  à  la  comparaison  qu'il  a 


IIIIIUHIJIIIIIJ, 

mu . 


/////////> 


IMIS  IMPP 
INVICTIS 

cornïcvlari 


////////////////•  NVMINI  MAIESTA 


(1)  Voir  Bulletin  archéologique,  janvier  1916 
Extrait  des  procès-verbaux,  page  XIX. 
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faite  de  deux  textes  similaires  de  Djemila 
et  d’El-Madher  (près  Timgad). 

11  faut  donc  lire  : 

D.  D.  N.  N.  Magnis  et  fortissimis  lmpp.  C.  Val.  Diocletiano 
et  \1.  Aur.  Valerio  Maximiano  Invictis  Augg 
il.  flavianus  v.p.p.p.n.ex  corniculario  ivr<r*ff-  prbelt. 

«•c.  mm.  vv.  (1)  devotus  numini  maiestatique  eorum. 

Ce  personnage  Flavius  Flavianius  fut 
gouverneur  de  la  Numidie  en  286  de  notre 
ère. 

17°  Même  provenance. 

Hauteur  de  la  pierre  :  0  m.  99  ;  largeur  : 

0  m.  72. 

v  ICT  o  r  IAE 
A  VG.  SA  CR. 

M.  VIRRIVS  — 

DIADVMENVS 
CVRIAE  HADRIANAE 

FELTCÏ.  VETERAN.  LEG.  III.  AVG 
OR.  IIONOR.  FLAM.  PERPET 
QVOD  IN  SE  ABSENTEM 
CONTVLERVNT  S.  P.  I. 

IDEMQ.  DEDÏC. 

Dédicace  è  la  Victoire  par  M.  Yirri  is 
Diadumenus. 

Victoriæ  Aug[ustæ]  saerfum]  MfarcusJ 
Virrius  Diadumenus  rurifr  Tladrianfr  Fcliri 
veteran]orum[  leg[ionis]  111  Aug[nstæl  ob 

honor[em]  flam[inatus[  perpel[uij  (juod  in 


(t)  11  faut  complélor  ainsi  :  cx-corniculario 
duomm  prefectorum  prndorio  eminentissirnorum 
virorum. 
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se  absentem  contulerunt  s[ua]  p[ecunia] 
i[nstituit]  idemq[ue]  dedic[avit]. 

183  Même  provenance. 

Hauteur  de  la  pierre  :  0  m.  48  ;■  lar¬ 
geur  :  1  m.  03. 

Année  136  de  notre  ère. 

IMP.  CAES.  DIV.  TRAIAN.  PARTHICI.  F. 

DIVI  NERVAE  NEPOTI  TRAIAN O 
1IADRIANO.  AV  G.  PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  XX 
IMP.  IL  COS.  III  P.  P. 

A  l’empereur  Trajan  Hadrien,  fils  du  di¬ 
vin  Trajan  le  Parthique,  petit-fils  du  divin 
Ncrva,  auguste,  pontife  maxime,  revêtu 
pour  la  vingtième  fois  de  la  puissance  tri¬ 
bu  nice,  empereur  pour  la  deuxième  fois, 
consul  pour  la  troisième  ;  père  de  la  pa¬ 
trie. 

Toutes  ces  inscriptions  ont  été  transpor¬ 
tées  au  Musée  de  Lambèse,  dont  M.  Deco- 
ri  a  été  nommé  conservateur,  sur  la  pro¬ 
position  de  M.  Cagnat,  inspecteur  général, 
en  remplacement  de  M.  Touze  dont  le  pos¬ 
te  a  été  changé  sur  sa  demande. 

A  ces  découvertes  il  faut  ajouter  une 
huitaine  de  monnaies  de  bronze,  une  agra¬ 
fe  métallique,  plusieurs  anneaux  de  chaîne 
en  bronze  ;  enfin  quelques  poteries  et 
fragments  de  statues  sans  grand  intérêt. 

15°  Djemila. 

Les  fouilles  et  travaux  de  restauration 
ont  été  en  1916  fort  bien  dirigés  par  M.  de 
Crésolles,  notre  inspecteur.  Ils  ont  donné 
de  bons  résultats  et  peuvent  être  groupés 
do  la  manière  suivante  : 


—  136  — 


I.  Découverte  de  voies  ; 

II.  Découverte  de  bains  particuliers  ; 

III.  Forum  du  Capitole  ; 

IV.  Déblais  d’une  maison  ; 

V.  Restaurations  ; 

VI.  Découverte  d’inscriptions  ; 

VIL  Pose  de  mosaïques  au  Musée. 

VIII.  Découverte  de  fragments  divers 
pour  le  Musée 

I.  Découverte  de  voies.  Les  voies  dé¬ 
blayées  sont  au  nombre  de  sept  : 

1°  En  allant  du  Nord  au  Sud,  c’est 
d'abord  une  voie  qui  part  du  petit  decuma- 
nus  â  pente  très  rapide,  découvert  en 
1915  (1),  à  angle  droit  sur  l’extrémité  Nord 
du  Cardo  Est,  et  aboutit  à  la  curie  où  elle 
s’arrête.  Son  parcours  est  de  45  mètres  ; 
sa  largeur  de  5  mètres.  Elle  borde  les  bâ¬ 
timents  orientaux  du  Forum  du  Capitole 
(ancien  Forum). 

A  15  mètres  de  la  curie,  sur  le  côté 
Ouest  de  la  voie,  nous  avons  trouvé  une 
fontaine  se  composant  de  quatre  montants 
de  pierre  emboîtant  des  da'lles  verticales  ; 
sa  largeur  est  de  3  m.  05  ;  sa  saillie  sur 
le  mur,  de  1  m.  25.  Elle  est  entourée  d’un 
bassin  large  de  3  m.  90  et  saillant  do 
3  m.  20.  La  hauteur  de  la  fontaine,  au- 
dessus  du  sol,  est  de  0  m.  80 

2°  Presque  en  face  de  cette  fontaine, 
une  rue,  perpendiculaire  â  la  précéden- 


(1)  Voir  «  Journal  officiel  »  du  20  aviil  l'Jlii, 
page*  187. 
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te  (1),  a  été  dégagée  sur  une  longueur 
de  50  mètres.  Sa  largeur  est  de  4  m.  30. 
Son  dallage,  d’abord  disposé  de  biais,  se 
rectifie  à  une  dizaine  de  mètres  de  l’in¬ 
tersection  des  deux  voies;  Cette  rue  des¬ 
cend  vers  le  rempart  Est  de  la  Cité. 

3°  Après  avoir  parcouru  une  distance  de 
27  m.  30,  on  rencontre  une  voie,  placée 
d’équerre  et  se  dirigeant  du  Nord  au  Sud 
(largeur  3  m.).  Elle  n’a  plus  son  pavage 
et  a  été  déblayée  sur  une  longueur  de  20 
mètres.  Elle  longe  le  mur  oriental  d’une 
maison  que  nous  décrirons  plus  loin  et 
qui  est  limitée,  au  Nord,  par  la  voie  pré¬ 
cédemment  mentionnée. 

4°  Si  nous  quittons  ces  trois  rues  qui 
appartiennent  au  quartier  Nord  de  la  ville 
et  se  trouvent  dans  le  voisinage  oriental 
immédiat  du  Forum  capitolin,  nous 
voyons,  partant  de  l’angle  Sud-Ouest  de 
la  nouvelle  place  publique  (2),  une  grande 
artère,  large  de  12  m.  80  (3),  qui  monte 
vers  le  Sud,  sur  une  longueur  de  110  mè¬ 
tres  et  aboutit  au  mur  Nord  d’un  établis¬ 
sement  de  Thermes  fort  important  déjà 
reconnu  par  des  sondages  (4). 

Les  dalles  sont  inclinées  de  l’Ouest  à 


(1)  Allant,  par  conséquent,  de  l’Ouest  à  l’Est  ; 
c’est  un  decumanus,  la  précédente  étant  un 
cardo. 

(2)  Le  Forum  Sud,  celui  du  temple  de  la  gens- 
septimia. 

(3)  A  l’endroit  de  son  intersection  avec  le  Fo¬ 
rum  Sud. 

(£)  Et  dont  une  salle,  .seule,  a  ete  en  partie 
déblayée  il  y  a  plusieurs  années. 
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l'Est  ;  au  fur  et  à  mesure  de  sa  montée 
vers  le  Sud,  la  voie  se  rétrécit,  et  la  hau¬ 
teur  des  déblais  augmente. 

Les  terres  h  enlever,  en  effet,  près  du 
Forum  atteignaient  deux  mètres  de  haut. 
En  arrivant  vers  les  Thermes,  il  a  fallu 
retirer  quatre  mètres  de  déblais. 

A  peu  près  à  moitié  de  la  longueur  de 
la  voie  (1)  h  peu  de  distance  de  son  côté 
Ouest,  nous  avons  trouvé  une  jolie  fon¬ 
taine  circulaire,  établie  sur  une  marche  de 
même  forme  et,  au-dessous  de  cette  mar¬ 
cher,  une  plateforme  trapézoïdale  élevée 
d’un  degré  sur  trois  côtés  (Est,  Ouest  et 
Sud),  ainsi  que  de  trois  marches  du  côté 
Nord,  è  cause  de  la  pente  générale  do  la 
voie 

Ce  petit  château  d’eau,  dont  le  diamètre 
intérieur  est  de  2  m.  70.  se  composait  de 
montants  (0  m.  32  x  0  m.  32)  couronnés 
par  un  fleuron,  dans  lesquels  venaient  s’en¬ 
castrer,  comme  d’ordinaire,  des  dalles  ver¬ 
ticales  (2).  Des  huit  montants,  sept  sont 
creusés  d’une  mortaise  recevant  le  tenon 
des  dalles.  Par  suite  d’une  erreur  de  taille, 
un  des  montants,  au  lieu  d’avoir  ces  mor¬ 
taises,  est  garni  de  deux  amorces  de  dal¬ 
les  qui  ne  pouvaient  que  se  juxtaposer  aux 
parois  de  la  fontaine,  disposition  fort  dé¬ 
fectueuse  et  qui  devait  entraîner  des  fui¬ 
tes  d’eau. 


fl)  Le  côté  Ouest  de  cette  voie  est  sensible¬ 
ment  à  l’alignement  de  la  face  Est  de  l’Arc  de 
Triomphe. 

:2)  Cinq  de  ces  dalles  sont  encore  en  place  : 
elles  ont  0  m.  23  d’épaisseur  et  O  m.  SS  de  hau¬ 
teur. 
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Tout  près  du  château-d’eau-fontaine,  nos 
travailleurs  ont  mis  à  découvert  une  sorte 
de  pyramide  conique  se  composant  de  qua¬ 
tre  morceaux  de  pierre,  et  d’une  assise 
■circulaire  moulurée  sur  son  pourtour  et 
haute  de  0  m.  30.  Le  fragment  supérieur 
du  cône  de  1  m.  66  de  haut,  0  m.  65  de 
diamètre  inférieur,  et  0  m.  28  à  son  extré¬ 
mité  supérieure  une  moulure  de  cou¬ 
ronnement  agrémente  cette  extrémité  qui 
est  percée  d’un  trou  central  en  communi¬ 
cation  avec  une  saignée  pratiquée  à  l’ex¬ 
térieur  du  cône.  Cette  saignée,  munie 
d’une  feuillure,  pouvait  donc  être  isolée  du 
dehors  au  moyen  d’une  plaque  de  métal 
ou  de  bois.  Les  trois  autres  assises  de  la 
pyramide  qui  venaient  en-dessous  ont 
respectivement  0  m.  62,  1  m.  ;  0  m.  64  de 
haut,  ce  qui  donnait  au  total  pour  la  hau¬ 
teur  du  cône  :  3  m.  92,  sans  compter  les 
0  m.  30  de  l’assise  inférieure.  Cette  py¬ 
ramide  formait  certainement  le  chapeau 
d’un  cylindre  qui  constituait  un  édicule 
voisin  de  la  fontaine,  communiquant  avec 
elle. 

Le  radier  de  celle-ci  est  en  dalles  de 
pierre  bien  ajustées  ;  au  milieu,  un  noyau 
circulaire,  et,  tout  autour  de  lui,  huit  mor¬ 
ceaux  dont  les  joints  tendent  au  centre. 

En  face  de  la  fontaine,  du  côté  Est  de 
la  voie,  nous  avons  dégagé  une  amorce  de 
rue,  perpendiculaire  à  celle-ci  (1).  A  leur 
intersection,  on  a  trouvé  des  colonnes  de 
0  m.  60  de  diamètre  ;  cinq  de  ces  colon- 


(L)  Sur  une  longueur  de  10  mètres.  Largeur 
entre  les  colonnes  :  2  mètres. 
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nés  s'alignent  sur  le  flanc  de  la  grande 
voie,  au  Sud  de  la  rue. 

La  largeur  de  la  grande  voie,  au  droit 
de  la  fontaine  est  de  10  m.  60.  Elle  conti¬ 
nue  ainsi  jusqu’au  mur  des  Thermes,  et 
se  trouve  en  face  de  trois  portes  :  une  à 
I  Ouest,  donne  entrée  à  une  chambre  de 
dimensions  restreintes  (1)  ;  en  face,  poter¬ 
ne  garnie  de  feuillures  ;  enfin,  à  l’Est, 
large  porte,  s’ouvrant  sur  un  passage  au¬ 
trefois  voûté,  qui  n’est  que  le  commence¬ 
ment  d’une  autre  voie,  laquelle  longe  la 
limite  Est  des  grands  bains  à  déblayer. 

La  façade  Nord  de  cet  établissement  a 
pu  être  mesurée  ;  elle  était  de  66  mètres.  A 
la  distance  de  cinq  mètres  environ  de  cette 
façade  (en  allant  vers  le  Sud)  on  voit,  h 
une  hauteur  de  fi  mètres,  un  beau  dallage 
en  pierre  qui  probablement  doit  reposer 
sur  une  voûte.  Les  fouilles  à  venir  nous 
éclaireront  là-dessus. 

•>°  La  prolongation  de  la  voie  qui  pré¬ 
cède,  na  plus  que  sept  mètres  de  largeur 
en  sortant  du  passage  fermé  par  la  po¬ 
terne  et  la  grande  baie  adjacente,  et  il  en 
est  de  même  sur  une  longueur  de  11  m. 
a  partir  de  la  face  externe  du  mur  Nord 
des  Thermes.  Après,  elle  s’élargit  et  at¬ 
teint  la  dimension  de  9  m.  io  sur  fi  m 
de  long  ;  puis  elle  se  rétrécit  de  nouveau 
jusqu'à  6  m.  30  de  large  pour  laisser  lu 
place  à  un  escalier  droit  montant  vers 
le  Sud,  le  long  du  côté  Est  des  Thermes. 

Cet  escalier,  de  3  m.  10  de  largeur,  ser- 


i;  Cette  chambre  fait  partie  des  Thermes. 


vait  sans  doute-  à  la  communication  des 
deux  étages  des  bains,  ou  peut-être  à  l'ac¬ 
cès  de  sa  terrasse. 

La  voie  dont  nous  nous  occupons  n’a 
été  dégagée  que  sur  une  longueur  de  35 
mètres.  Son  dallage  est  en  biais,  dans  le 
même  sens  que  celui  de  la  précédente. 
Elle  continue  vers  le  Sud  de  la  Ville. 

6°  Nos  sondages  nous  ont  permis  de  re¬ 
connaître,  le  long  du  côté  Ouest  des  Ther¬ 
mes,  une  rue  au  dallage  normal,  sans  in¬ 
clinaison. 

7°  Une  septième  voie,  enfin,  a  été  en 
partie  découverte  :  elle  semble  partir  de 
l’angle  Sud-Ouest  du  Forum  Sud,  prend 
une  courbe  assez  prononcée  et  monte  dans 
la  direction  des  Thermes.  Sa  largeur  est 
de  4  m.  50. 

II.  Découverte  de  bains  particuliers.  \ 
Cuicul,  comme  à  Thamugadi,  il  existait 
une  notable  quantité  de  belles  demeures 
privées,  reconnaissables,  de  nos  jours, 
par  la  grande  surface  qu’elles  occupaient  ; 
par  le  soin  apporté  à  leur  construction  ; 
par  la  richesse  de  leurs  pavements  en 
mosaïque  ;  enfin,  par  /l’importance  que 
leurs  antiques  possesseurs  avaient  donnée 
aux  services  des  bains  destinés  à  leur  usa¬ 
ge  personnel. 

Déjà,  à  Timgad,  nous  avons  été  plus 
d’une  fois  embarrassés  pour  faire  la  dis¬ 
tinction  entre  des  Thermes  particuliers  et 
des  bains  publics,  tant  les  locaux  consa¬ 
crés  à  ceux-là  occupaient  de  surface,  alors 
qu’ils  étaient  nettement  reliés  à  un  immeu¬ 
ble  privé.  A  Djemila  même,  nous  avons 


déblayé  en  1909  des  bains  luxueux  appar¬ 
tenant  à  la  maison  d’un  riche  citoyen  de 

Cuicul  (1). 

Au  cours  de  nos  recherches  de  1916, 
nous  avons  dégagé  tout  un  ensemble  de 
bains,  qui  fouillés  avec  soin,  nous  est  ap¬ 
paru  comme  faisant  partie  intégrante  de 
l’édifice  particulier,  découvert,  partielle¬ 
ment  en  1915,  avec  ses  deux  salles  pa¬ 
vées  en  mosaïque  (2),  son  atrium  et  ses 
bassins. 

L  immeuble,  de  54  mètres  de  long  sur 
25  m.  30  de  large,  avait  sa  façade  princi¬ 
pale,  |en  partie  abritée  par  un  portique 
sur  le  grand  Cardo  qui  le  limitait  à  l’Ouest. 
f}'1  .*s>orcl  et  au  Sud,  murs  mitovens.  A 
lEsf  une  parallèle  nu  Cardo,  partant  de 
1  angle  Nord-Ouest  du  Capitole  et  descen¬ 
dant  vers  le  Nord. 

Le  mur  mitoyen  Sud  est  à  32  mètres  de 
la  petite  rue  Documane  qui  longe  le  ertté 
septentrional  du  marché  de  Cosinius  ;  le 
mur  mitoyen  Nord  est  h  102  m.  60  de 
ta  P°rt°  qui  ferme  du  côté  Nord  le  grand 
Cardo. 

On  voit  d’abord,  sur  cette  voie,  un  por¬ 
tique  de  onze  colonnes  et  de  douze  cntre- 
eolonr.ements  avec  pilier  d’angle  distant  du 
mur  mitoyen  Sud  de  4  mètres.  Sa  lon¬ 
gueur  est  de  33  mètres.  En  face  de  sa 
cinquième  travée  (en  partant  du  Sud  s<> 


(f  Voir  «  Journal  officiel  »  du  15  janvier  JUKI 
page  90. 

'*  v "  Joamal  officiel  »  du  29  avril  iyi« 
page  189. 
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trouvait  l’entrée  principale  de  la  maison, 
avec  beau  chambranle  en  pierre  accompa¬ 
gné  de  pilastres.  De  chaque  côté  de  ces 
derniers,  petite  porte  pour  les  usages  jour¬ 
naliers. 

Ces  trois  baies  s’ouvraient  sur  un  grand 
vestibule  dallé,  au  fond  (1)  duquel  un  per¬ 
ron  de  cinq  marches,  disposé  dans  l’axe, 
conduisait  à  un  couloir  peu  profond,  ac¬ 
cédant  à  une  antichambre  centrale  au  pa¬ 
vage  de  pierre,  munie  dans  son  angle 
Nord-Est,  d’une  porte  par  laquelle  on 
parvenait  dans  une  galerie,  située  en 
prolongement  du  portique  oriental  de 
l’atrium  (2). 

Dans  l’axe  du  perron,  l’angle  Sud-Est  de 
l’antichambre  est  occupé  par  une  fontaine 
de  plan  demi-circulaire  ;  près  de  là,  sur 
le  côté  Sud  de  la  pièce,  un  des  réser¬ 
voirs  alimentait  les  bains,  qui  sont  dispo¬ 
sés  dans  la  partie  méridionale  de  l’immeu¬ 
ble. 

C’est  d’abord  lie  frigidarium,  belle 
salle  garnie,  à  chacun  de  ses  angles  inté¬ 
rieurs  ,de  colonnes  détachées.  On  y  accé¬ 
dait  du  vestibule  par  une  porte  détournée, 
pratiquée  dans  l’angle  Sud-Est  dudit  ves¬ 
tibule  et  conduisant  à  l’angle  Nord-Ouest 
du  frigidarium.  Au  côté  occidental  de  ce 
dernier,  on  voit  une  piscine,  profonde  de 
trois  degrés,  et  se  terminant,  à  son  extré¬ 
mité  Ouest,  par  une  partie  en  demi-cer¬ 
cle. 


(1)  Cité  Est  de  la  pièce. 

(2)  Cet  atrium,  les  bassins  et  les  salles  a  mo¬ 
saïque  sont  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'immeuble. 
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Sur  le  flanc  Est  de  la  pièce,  porte  s’ou¬ 
vrant  sur  le  tepidarium,  le  seul  des  hypo- 
caustes  qui  ne  soit  pas  chauffé  directe¬ 
ment  par  un  fourneau. 

De  l’angle  Nord-Est  de  la  chambre  tiède, 
on  arrive  à  un  caldarium,  duquel  on  par¬ 
vient  à  l’étuve  par  une  porte  pratiquée 
sur  son  flanc  Ouest. 

Ces  deux  dernières  chambres  chaudes 
étaient  garnies  de  fourneaux  alimentés  par 
une  salle  de  service  s’ouvrant  sur  la  rue 
parallèle  au  Cardo,  plus  haute,  de  quatre 
marches,  que  la  salle.  Ee  fornax  de  l’étu¬ 
ve,  en  forme  de  cul  de  four,  est  presque 
aussi  important  que  l’étuve  elle-même. 

Entin,  dans  l'angle  Nord-Ouest  de  la 
pièce  de  service,  un  troisième  fourneau, 
contigu  è  la  fontaine  de  l'antichambre, 
chauffait  un  petit  hypocauste  à  fond  demi- 
circulaire,  escorté  *  d'une  étroite  piscine 
froide,  le  tout  avec  accès  sur  des  pièces  se¬ 
condaires  sises  dans  la  partie  Est  de  la 
maison  et  semblant  avoir  été  affecté  au 
personnel  domestique,  car  elles  n’ont  aucu¬ 
ne  communication  avec  le  reste  des  bains. 

A  l’angle  Nord-Est  du  vestibule  d’entrée, 
symétriquement  placée  par  rapport  h  la 
porte  d'accès  au  frigidarium,  une  baie  com¬ 
muniquait  avec  une  petite  pièce  sans  is¬ 
sue,  sorte  de  vestiaire  ;  sur  la  droite, 
c’est-è-dire  sur  le  côté  Sud  du  vestibule, 
grand  réservoir  précédé  d'un  réduit. 

Dans  l'angle  Sud-Ouest,  porte  condui¬ 
sant  h  une  salle  au  dallage  de  mosaïque, 
ouverte  sur  le  portique,  et  de  forme  irré¬ 
gulière  A  son  extrémité  Sud-Est,  trois 
marches  conduisent  h  une  première  salle 
communiquant  avec  le  frigidarium  ;  h  une 
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deuxième  salle,  à  la  suite,  également 
ouverte  sur  la.  chambre  froide  \  enfin,  par 
un  escalier  de  quatre  marches  on  arrive  à 
une  petite  antichambre  ayant  une  porte  sur 
la  rue  parallèle  au  Cardo.  Si  l’on  ajoute  à 
ces  distributions,  deux  petites  pièces  sises 
au  côté  Sud  de  la  salle  au  dallage  de  mo¬ 
saïque,  contiguë  au  vestibule,  et  une  sorte 
de  porche  précédant  les  deux  pièces  sus¬ 
dites  tout  en  prolongeant  le  portique  sur 
le  Cardo,  nous  aurons  l’énumération  com¬ 
plète  des  pièces,  composant  la  section  Sud 
de  la  maison  et  faisant  plus  ou  moins  par¬ 
tie  du  service  des  bains  de  l’immeuble. 

A  gauche  des  trois  baies  du  vestibule, 
nous  voyons  trois  autres  portes,  ouvertes 
sous  le  portique  et  donnant  chacune  accès 
à  une  pièce  et  à  une  arrière-salle.  Le  mur 
terminus  de  ces  chambres  du  fond  s’ali¬ 
gne  avec  la  paroi  occidentale  de  l’anti¬ 
chambre  centrale.  La  troisième  salle,  celle 
qui  est  la  plus  septentrionale,  est  plus 
vaste  que  les  deux  premières  ;  et  son  ar¬ 
rière-salle,  de  même,  occupe  plus  de  surfa¬ 
ce.  Dans  son  angle  Nord-Est,  celle-ci  com¬ 
munique  avec  une  sorte  de  dégagement 
menant  à  la  fois  à  la  galerie  Est  prolon¬ 
gée  de  l’atrium  et  h  deux  pièces  qui  se 
commandent  et  sont  disposées  sur  le  même 
alignement  que  l’antichambre  médiane.  La 
pièce  la  plus  éloignée  du  dégagement  est 
contiguë  à  l’antichambre,  le  long  de  la¬ 
quelle  elle  présente  une  forme  demi-cir¬ 
culaire  (1).  Sous  ces  deux  chambres,  nous 


(1)  'Cette  forme  demi-circulaire  est  convexe  dm 
côté  de  l’antichambre  et  limite  celle-ci  du  côté 
Nord. 


10 
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avons  découvert  lin  curieux  caveau  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

La  salle  qui,  plus  spacieuse  que  les 
autres,  est  située  vers  l’extrémité  Nord  du 
portique,  renferme,  dans  son  angle  Nord- 
Est,  un  petit  réduit  dont  le  mur  Ouest 
s’aligne  avec  la  colonnade  occidentale  de 
l’atrium.  De  la  salle  une  porte  était  ouverte 
sur  le  portique  Ouest  de  cette  cour  ;  le 
long  du  mur  Nord  du  réduit,  derrière  un 
massif  de  maçonnerie  contre  lequel  s’ap¬ 
puyait  le  pilastre  amorçant  la  colonnade  de 
l’atrium,  un  escalier  descend  dans  lune 
cave  en  passant  sous  une  grande  vas¬ 
que  (1)  de  plan  demi-circulaire  que  nous 
avons  trouvée  disposée  au  fond  et  au-des¬ 
sus  du  principal  bassin  de  l’atrium. 

De  l’autre  côté  de  la  cour  (côté  Est),  sy¬ 
métrique  avec  la  descente  de  cave,  un 
autre  escalier  conduit  à  une  salle  voûtée 
en  plein-cintre  qui,  large  de  2  m.  80,  longue 
de  Y  mètres  et  haute  de  3  m.  30,  a  conser¬ 
vé  sa  porte  d’entrée  avec  sa  feuillure,  son 
linteau  et,  dans  ce  dernier,  un  trou  de 
pivot  encore  intact.  Le  tout  est  bien  cons¬ 
truit,  en  belle  pierre  de  taille  soigneuse¬ 
ment  appareillée,  et  se  trouve,  ainsi  nue 
nous  l'avons  dit  précédemment,  sous  les 
deux  pièces  situées  entre  le  dégagement 
et  l’antichambre  centrale.  Toutefois,  la 
partie  courbe  de  la  deuxième  pièce  n'exis¬ 
te  pas  dans  le  souterrain. 

Le  propriétaire  de  l’immeuble  était  un 
amoureux  des  effets  d’eau.  Il  avait  donné 
è  ses  bassins  toute  l’ampleur  que  lui  pér¬ 


il  Dallée  on  béton. 
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mettaient  les  dimensions  de  sa  cour  inté¬ 
rieure.  Avec  la  grande  niche  dominant  sa 
pièce  d’eau  (1)  ornée  aux  quatre  angles 
de  parties  arrondies  encadrées  de  petits 
pilastres,  et  le  bassin  demi-circulaire  dis¬ 
posé  en  avant  de  cette  dernière  (2),  il  pos¬ 
sédait  trois  étages  successifs  pour  faire 
jouer  l’eau  et  procurer,  pendant  l’été,  une 
agréable  fraîcheur  aux  occupants  de  la 
maison. 

Noos  compléterons  notre  description  en 
mentionnant  que,  sur  le  côté  Est  du  porti¬ 
que  de  l’atrium  et  de  la  galerie  qui  le  pro¬ 
longe,  on  compte  huit  salles  de  différentes 
dimensions,  dont  le  triclinium  déjà  dé¬ 
crit  (3),  avec  son  dallage  de  mosaïque  ;  sur 
le  flanc  Nord  de  la  cour,  cinq  chambres 
s’alignent,  celle  de  l’angle  Nord-Ouest  se 
terminant  vers  le  Nord  par  une  partie  se¬ 
mi-circulaire,  et  la  pièce  disposée  dans 
l’axe  de  l’atrium,  c’est-à-dire  le  tablinum, 
ayant  déjà  été  cité  à  cause  de  sa  mosaï¬ 
que  (4)  ;  enfin,  côté  Ouest,  en  prolonge¬ 
ment  du  portique  extérieur  donnant  sur  le 
Cardo,  salle  faisant  pendant  au  triclinium, 
ouverte  par  trois  entre-colonnements  sur 
la  galerie  Ouest  de  l’atrium  et  escortée  de 
chaque  côté  par  une  chambre,  celle  fer- 


(1)  La  largeur  de  ce  bassin  correspondait  à 
trois  travées  de  colonnes  de  l’atrium. 

(2)  Voir  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916. 
pa<*e  189. 


(3  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916.  page 
189.  Ces  huit  salles  donnent  sur  la  voie  parral- 


lèle  au  cardo  principal  ;  une  d’entre  elles  est 
de  forme  demi-circulaire. 

(1-)  «  Journal  officiel  »  du  21  mars  1915,  p.  260. 
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hY1.?1 *  ^  Portique  étant  dallée  en  béton  avec 
décharge  le  long  du  mur  sur  la  rue. 

"L  I^runi,da  Capitole.  En  mettant  de 
1  ordre  dans  le  chaos  de  pierres  qui  en¬ 
combraient  le  Forum  Nord,  nous 4  avons 
trouvé  une  sérié  de  frises  appartenant  aux 
portiques  qui  environnaient  la  place  et  qui 
oiirent  une  particularité  à  remarquer. 

Un  sait  que  le  gros  souci  des  construc- 
teuis  romains  a  toujours  été  de  parer  au 
danger  de  cassure  des  plate-bandes  de 
pierre  posées  dans  le  vide,  lorsqu’il  s’agis¬ 
sait  de  portes  à  linteau  droit,  ou  d’archi¬ 
traves  des  colonnades. 

Les  principales  précautions  prises  ont 
consisté  soit  dans  le  clavage  des  linteaux 
jpoin  les  portes)  ;  soit  dans  la  décharge 
des  architraves,  par  exemple,  au  moven 
d  arcs  en  briques  dissimulés  dans  la  hau¬ 
teur  de  la  frise  suus  des  revêtements  de 
pierre  ou  de  marbre  (1)  ;  soit  dans  la  taille 
dans  un  même  morceau  de  l’architrave  et 
de  tout,  ou  partie  de  la  frise  ;  soit  dans 
1  emploi  d  architraves  ou  de  linteaux  en 
bois.  Ce  dernier  moyen  est  encore  em¬ 
ployé  de  nos  jours  dans  nos  campagnes 
françaises  pour  les  grandes  baies  de  nos 
hangars,  même  de  ceux  construits  en  bon¬ 
ne  maçonnerie.  Or,  les  morceaux  de  pier¬ 
re  trouvés  cette  année  offrent  une  partie 


1  Au  capitole  de  Tirngad,  rnirhitrave  en 

pierre  ctait  soulager  par  des  an  s  de  brinues  et 

la  frise,  ornée  de  guirlandes,  n’était  qu’un  min- 

oo,  placage.  Aux  portiques  du  temple  do  la  fa¬ 
mille  septimienne,  à  Djemila.  comme  nous  le 
dirons  plus  loin,  la  fri-*>  était  clavée  comme  uno 
platebande  pour  moins  peser  sur  l’architrave. 
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lisse,  qui  est  celle  de  la  frise  de  l’ordre, 
garnie  dans  le  bas  d’une  moulure  de  cou¬ 
ronnement  de  la  partie  de  l’entablement 
qui  se  plaçait  au-dessous,  c’est-à-dire  de 
l’architrave.  S’il  en  était  ainsi,  c’est  que 
ladite  architrave  était  en  bois,  fait  qui  non 
seulement  est  admissible  mais  qui  ne 
saurait  ne  pas  avoir  existé,  car,  étant  don¬ 
née  la  largeur  des  entre-colonnements,  une 
faible  hauteur  d’architrave  n’eut  pas  don¬ 
né  à  celle-ci  la  résistance  nécessaire. 

Nous  avons  remarqué  d’ailleurs  la  mê¬ 
me  particularité  pour  les  portiques  du 
marché  de°  Cosinius.  Peut-être  l'architrave 
était-elle  peinte  pour  mieux  résister  aux 
intempéries*  ;  peut-être  était-elle  revêtue 
de  minces  plaques  de  pierre  ou  de  marbre» 
ou  même  de  bronze  ? 

De  nos  jours,  la  question  eut  été  réso¬ 
lue  par  l’emploi  du  fer. 

Dans  la  curie,  les  travaux  de  nettoyage 
des  fouilles  dernières  nous  ont  fait  décou¬ 
vrir  un  dallage  en  marbre  très  riche  de 
couleurs,  composé  d’un  damier  de  carrés 
dont  chacun  est  divisé  en  quatre  parties 
de  ton  rouge;  par  des  incrustations  de  mar¬ 
bre  noir  disposées  en  diagonales,  et  s’amin¬ 
cissant  en  allant  vers  le  centre  qui  est 
alternativement  occupé  soit  par  un  petit 
carré  en  onyx,  serti  de  noir,  soit  par  une 
rosace  plate  de  marbre  gris.  Aux  angles 
de  chaque  morceau,  à  l’endroit  de  la  par¬ 
tie  la  plus  large  de  la  diagonale,  petite 
plaque  de  marbre  en  quart  de  cercle. 

Le  prétoire  de  la  curie  était  revêtu  de 
marbre  veiné  rouge  d’une  grande  beauté  ; 
sur  les  murs  latéraux  de  la  salle,  il  y  a 
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des  restes  de  placages  d’onyx  dont  les 
carrières  existent  encore  dans  le  départe¬ 
ment  de  Constantine. 

On  se  rappelle  que  le  Forum  du  Capitole 
est  environ  d'un  siècle  plus  ancien  que 
celui  du  Sud  de  la  ville  ;  on  doit  donc 
considérer  cette  place  capitoline  comme  le 
véritable  Forum  de  Cuicul. 

Or,  M.  René  Cagnaf,  professeur  au  col¬ 
lège  de  France,  et  récemment  élu  secrétai¬ 
re  perpétuel  de  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions,  nous  a  prié  de  faciliter  les  recher¬ 
ches  qu'il  compte  faire  pour  préciser  l'épo¬ 
que  de  l’établissement  de  la  place  et  de 
la  fondation  de  la  ville.  A  cet  effet,  il 
nous  a.  prié  d’observer,  à  des  dates  dé¬ 
terminées,  l'angle  obtenu  par  la  direction 
du  soleil  levant  avec  l’axe  longitudinal  du 
temple  de  Jupiter,  la  question  intéressante 
étant  de  chercher  è.  savoir  quel  jour  l’au¬ 
gure  antique  a  consacré  è  l’espace  carré 
(templum)  permettant  au  fondateur  d'en 
tracer  les  limites  avec  une  charrue  au  soc 
de  bronze,  et  de  donner  l’orientation  du 
Kardo  Maximus  rue  principale  allant  du 
Nord  au  Sud)  et  du  lîecumanus  Maximus 
(voie  de  l’Est  à  l’Ouest).  L’intersection  de 
ces  deux  voies  devait  être  le  Forum. 

Nous  avons  procédé  à  ^opération  de¬ 
mandée  qui  nous  a  fourni  les  renseigne¬ 
ments  suivants  : 

Le  10  août  1010,  è  0  h.  22,  la  direction 
du  soleil  levant  a  donné  85  degrés  avec 
celle  du  Nord-Sud  magnétique  passant  par 
le  centre  du  perron  du  Capitole. 

Le  12  septembre,  l’angle  a  été  do  124  de¬ 
grés 


—  151 


Le  8  novembre,  de  134  degrés. 

L’angle  de  l’axe  longitudinal  du  Capitole 
et  du  Nord-Sud  magnétique  est  de  25  de¬ 
grés. 

Aux  savants  de  conclure. 

IV.,  Déblais  d'une  maison.  Il  s’agit  de  la 
maison  déjà  découverte  en  1912  (1)  et  men¬ 
tionnée  trois  fois  dans  nos  rapports  de 
1913,  1914  et  1915  (2)  au  sujet  des  mosaï¬ 
ques  de  dallage  qu’on  y  a  trouvées  avant 
le  dégagement  complet  des  ruines  qui  a  eu 
lieu  cette  année. 

Cette  habitation,  de  18  mètres  de  large 
sur  27  m.  30  de  long,  est  en  contrebas  de 
la  rue  (Cardo)  longeant  les  bâtiments  Est 
du  Forum  du  Capitole,  et  lui  servant  de 
limite  occidentale.  Ladite  rue  est  la  pre¬ 
mière  décrite  ci-dessus  parmi  les  voies  dé¬ 
couvertes  en  1916. 

La  deuxième  rue  dont  nous  avons  parlé, 
petit  Decumanus  descendant  vers  l’Est, 
bordait  l’immeuble  au  Nord.  Enfin,  la  peti¬ 
te  voie  (Cardo)  de  3  mètres,  citée  en  troi¬ 
sième  lieu,  et  dépourvue  de  dallage,  éclai¬ 
rait  la  façade  orientale  de  la  construction, 
laquelle,  du  côté  Sud,  présentait  un  mur 
mitoyen  avec  une  autre  maison  à  fouiller 
ultérieurement. 

L’entrée  unique  avait  lieu  au  Nord,  sur 
la  rue  à  pente  rapide  (3),  et  menait  à  un 
long  vestibule  bien  dallé  en  pierre  (4). 


(1)  «  Journal  officiel  »  du  19  janvier  1913,  p.148. 

(2)  Voir  «  Journal  officiel  »  des  20  janvier  1914. 
page  435,  et  21  mars  1915,  page  2G0. 

(3)  La  deuxième  rue  (decumanus). 

(4)  Longueur,  10  m.  05  ;  largeur.  3  m.  20. 
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?«nîiy,  la  P°rî®  d  entrée,  accès  à  une  salle 
de  latrines  (1)  garnie  de  huit  trous  de 
cnuie  ce  qui  suppose  un  personnel  assez 
nombreux  ;  puis,  sur  la  gauche,  baie  mu¬ 
nie  de  trois  marches  descendantes  dans 
une  pièce,  large  de  G  m.  40  sur  4  m.  20,  et 
dallée  en  pierre.  Au  bout  du  vestibule, 
<i\ec  t cire-plein  à  la  suite,  escalier  qui  do- 
'nit  conduire  à  un  étage  et  dont  quatre 
marches  sont  encore  en  place  ;  A  côté  de 
l  escalier  qui  ne  prend  que  la  moitié  de  la 
largeur  du  vestibule,  porte  parvenant  A 
une  troisième  chambre  large  de  2  m.  70 
et  longue  do  4  m.  20,  dallée  en  béton.  Ces 
trois  pièces  et  une  quatrième  (2j,  sise  A 
1  angle  Sud-Est  de  l'immeuble,  en  consti¬ 
tuent  la  partie  orientale. 


Côté  Ouest  du  couloir  d'entrée,  en  face 
de  In  porte  de  la  deuxième  salle,  on  parve¬ 
nait  en  descendant  une  marche’  A  la  gale- 
i  a  Est  (.{)  d  un  atrium,  A  trois  cntre-co- 
lonnements  sur  chaque  face,  et  dont  la  par¬ 
tie  centrale  (4)  a  conservé  des  restes  de 
mosaïques  de  dallage. 

C  est  la  première  fous  que,  dans  nos 
rouilles  africaines,  nous  avons  pu  consta¬ 
ter  pareil  fait.  La  mosaïque  de  marbre  ex¬ 
posée  aux  lavages  fréquents,  A  la  pluie, 
et  aussi  au  froid  très  vif  des  hauts  pla¬ 
teaux,  n’est  pas  capable  de  résister  A  la 
gelée  qui  la  désagrège  et  la  ruine  rapide- 


fll  Largeur,  2  m.  GT»  ;  longueur,  4  m.  20. 

Largeur.  3  ni.  30  ;  longueur.  \  ni.  2Ô. 

•3)  Largeur.  2  ni.  »iO. 

(i  Largeur,  G  n:.  80  de  l’Est  A  l’Ouest  ;  Ion- 
gueur,  6  ni.  20  du  Nord  au  Sud. 
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ment.  Cela  est  si  vrai  que  nous  ne  conser¬ 
vons  nos  mosaïques  algériennes  antiques 
sur  place  qu’en  les  recouvrant  d’une  cou¬ 
che  de  0  m.  10  de  terre  ou  de  sable.  On 
est  donc  amené  à  conclure  que  cet  atrium 
était  couvert  en  son  milieu  par  une  char¬ 
pente  et  un  toit. 

Dans  chaque  travée  médiane  Est  et 
Ouest  de  l’atrium,  tournant  sa  convexité 
vers  le  centre  de  la  cour,  subsiste  un  petit 
bassin  demi-circulaire.  Les  portiques  de 
l’atrium  ont  leur  sol  recouvert  de  mosaï¬ 
ques  de  dallage  dont  la  conservation  n’est 
pas  égale  partout.  Sur  le  côté  Ouest  dans 
l’axe  de  la  cour,  qui  n’est  pas  celui  de  la 
maison  (1),^  se  trouve  le  tabhnum  (6  m.  sur 
6  m.  30)  où  était  la  mosaïque  représentant 
un  triomphe  d’Amphitrite  (2).  Cette  salle 
est  ouverte  sur  les  portiques  par  trois  en- 
tre-colcnnements  correspondant  à  ceux  de 
l’atrium.  Au  Nord  du  tablinum,  on  voit 
deux  chambres  :  l’une,  située  dans  l’angle 
Nord-Ouest  de  l’immeuble  avec  paroi  ouest 
de  forme  demi-circulaire,  est  enduite  de  bé¬ 
ton  et  servait  de  réservoir  ;  l’autre,  dis¬ 
posée  sur  le  flanc  Est  de  ce  dernier  est 
nn  carré  de  2  m.  80  de  côté  et  communi¬ 
que  avec  le  portique  septentrional  de  la 
cour  intérieure. 

En  prolongement  du  portique  méridional. 


(1)  En  effet,  la  maison  du  côté  Nord  n’a  nas 
de  chambres  donnant  sur  le  portique  Nord  re 
l’atrium  ;  il  n’y  a  de  pièces  desservies  par  les 
paieries  de  l’atrium  que  sur  les  côtés  Est,  Ouest 
et  Sud. 

(2)  «  Journal  officiel  »  du  19  janvier  1913,  p.  148. 
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el  au  Sud  même  du  tablinum,  pièce  de 
2  m.  70  sur  6  m.  30. 

Enfin,  donnant  sur  cette  même  galerie, 
séné  de  cinq  chambres  dont  deux  avec  dal¬ 
lage  de  mosaïque  et  une,  contiguë  à  la 
pièce  d'angle  Sud-Est  de  l’immeuble,  dans 
laquelle  on  a  trouvé  un  moulin  h  farine 
complet  et  bien  conservé. 

V.  Restaurations .  Les  travaux  de  res¬ 
taurations  ont  eu  lieu  : 

1°  Au  templè  de  la  famille  Seplimienno  ; 

2°  Au  Forum  Sud  ; 

3°  Au  Cardo  Maximus  ; 

4°  Au  Forum  du  Capitole  ; 

5°  Au  Marché  de  Cosinius. 

1°  Temple  de  la  famille  Septimicnne.  Au 
porlimie  Est  de  ce  temple,  nous  avions, 
en  1915,  remonté  quatre  colonnes  avec 
leurs  chapiteaux  et  l'entablement,  entier. 
Au  portique  Ouest,  dès  1914,  on  avait  rétabli 
cinq  colonnes  dont  une  seule  avec  son  cha¬ 
piteau. 

Cette  année,  les  colonnes  cêté  Ouest 
sont  redressées  au  nombre  de  quatorze, 
en  plus  du  pilastre  de  départ.  Toutes  ont 
leurs  chapiteaux  et  les  sept  qui  sont  vers 
le  Sud  ont  reçu  l’entablement  complet. 

L  appareil  de  la  frise  de  cet  ordre  est  in¬ 
téressant  h  étudier.  En  effet,  celle-ci  est 
clavée  comme  une  plate-bande,  de  façon  h 
décharger  l’architrave  ;  de  la  sorte,  le 
poids  entier  de  l’entablement  et  du  toit  est 
reporté  sur  les  points  d’appui,  c’est-ô  dire 
sur  les  colonnes. 

L’ne  autre  opération  fort  Importante  a 
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été  effectuée.  C’est  la  remise  en  place  des 
deux  tiers  environ  du  fronton  de  la  façade 
Sud  du  temple,  dont  la  corniche  et  les  tym¬ 
pans  s’étaient  écroulés  à  la  suite  des  siè¬ 
cles.  Nous  avons  retrouvé  tous  les  mor¬ 
ceaux  de  cette  partie  de  l’édifice  et  on  les 
a  remontés  non  sans  difficultés. 

La  fameuse  inscription  relative  à  la 
’«  gens  Septimia  »  a  été  rangée  le  long  du 
portique  Ouest. 

2°  Forum  Sud.  Le  fond  de  la  galerie 
Nord  du  Forum  Sud,  on  s’en  souvient, 
était  décoré  de  niches  (1)  et  de  pilastres 
surmontés  d’une  moulure  de  couronnement 
de  la  partie  basse  du  mur,  la  seule  qui 
subsiste. 

Les  saillies  motivées  par  les  ressauts  de 
ce  plan  mouvementé  étaient  plus  ou  moins 
déplacées  et  nos  travailleurs  ont  reçu  l’or¬ 
dre  de  bien  remettre  les  assises  les  unes 
sur  les  autres  tout  en  bouchant  les  trous 
occasionnés  par  les  intempéries.  Quelques 
fragments  de  moulure  épars  ont  été  re¬ 
cueillis  et  reposés  aux  endroits  voulus  ;  en 
un  mot,  le  mur  a  été  consolidé  et  complété 
avec  les  pierres,  lui  appartenant,  qui  se 
trouvaient  égarées  aux  environs. 

3°  Car  do  Maximus.  On  se  rappelle  que  le 
grand  Cardo  de  Cuicul  partait  de  la  porte 
double  sise  à  l’angle  Nord-Ouest  du  Forum 
Novum  Sud  pour  descendre  vers  le 
Nord  (2).  A  121  mètres  de  cette  porte,  il 


(1)  Huit  rectangulaires  et  une  grande  demi- 
circulaire  affectée  à  une  fontaine. 

(2)  Avec  légère  inflexion  vers  l’Ouest. 
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passait  sous  un  arc,  et  à  partir  de  cet  en¬ 
droit,  continuant  son  parcours  en  faisant 
un  angle  obtus  peu  prononcé  avec  son 
orientation  première  (1)  à  271  mètres  de 
l’arc,  il  rencontrait  une  deuxième  porte 
double  (avec  corps  de  garde)  limitant  au 
Nord  sa  longueur,  en  suivant  une  direction 
presque  rectiligne. 

11  semble  résulter  de  l’examen  attentif 
du  schéma  du  Cardo  que  la  ville  primitive 
de  Cuicul  devait  s’arrêter  au  droit  de  l'an¬ 
gle  obtus  formé  par  la  voie,  c’est-à-dire 
à  l’arc  placé  exactement  en  ce  point. 

La  construction  de  cette  porte  (2),  deve¬ 
nue  monument  décoratif  après  l’agrandis¬ 
sement  de  la  cité,  après  avoir  été  le  point 
terminus  du  Cardo  vers  le  Sud,  était  fort 
soignée  ;  et  nous  avons  eu  la  bonne  for¬ 
tune  d’en  retrouver  presque  tous  les  mor¬ 
ceaux  gisant  à  terre. 

Inutile  de  dire  que  nous  les  avons  ron¬ 
gés  et  classés  avec  soin,  et  que  nous  nous 
proposons  dès  que  cela  nous  sera  possible, 
de  remettre  les  assises  écroulées  les  unes 
sur  les  autres. 

La  première  précaution  à  prendre,  en 
vue  de  ce  travail  de  reconstitution  qui 
s’imposera  ultérieurement,  était  de  remet¬ 
tre  de  niveau  les  fondations  de  la  partie 
Ouest  de  l’arc  qui  s’étaient  affaissées. 
C’est  à  cette  opération  que  nous  avons 


(1)  Cette  nouvelle  direction  se  tournait  encore 
vers  l’Ouest. 

(2)  I^a  découverte  de  cette  porte  a  été  men¬ 
tionnée  ;  «  Journal  officiel  »  du  13  janvier  HUI, 
page  78. 
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procédé  en  1916  ;  les  assises  inférieures 
formant  socles  des  piédroits,  et  des  demi- 
colonnes  qui  ornent  les  faces  Nord  et  Sud 
ont  été  déposées  et  reposées  avec  soin. 

4°  Forum  du  Capitole.  Au  Forum  du  Ca¬ 
pitole,  lorsque  nous  en  avons  opéré  le  dé¬ 
blai,  on  avait  trouvé  une  quantité  de  pier¬ 
res  éparses,  des  bases  honorifiques  ren¬ 
versées  et  déplacées,  l’autel  du  temple  dé¬ 
moli,  etc.  Il  était  donc  indispensable  de 
mettre  de  l’ordre  dans  ce  Forum  et  nous 
avons  commencé  par  ranger  le  long  du 
portique  Est  de  la  place  toutes  les  bases 
honorifiques  qui  n’avaient  aucun  endroit 
attribué. 

Ensuite  le  petit  monument  central  de 
l'area  qui  se  compose  d’un  édicule  entouré 
de  huit  bases  plus  petites  (1)  a  été  ragréé  ; 
ses  joints  ont  été  garnis  de  mortier  et  les 
pièces  déversées,  remises  d’aplomb. 

On  a  également  rassemblé  les  morceaux 
des  parties  basses  du  petit  monument  qui 
a  été  trouvé  adossé  au  mur  Sud  de  la  Cu¬ 
rie  (2),  dans  l’axe  et  à  l’intérieur  du  bâti¬ 
ment  Est  du  Forum. 

Les  deux  marches  élevant  cette  dernière 
construction  au-dessus  de  l’area  ont  été 
restaurées  et  remises  en  place. 

Enfin,  l’autel  du  Capitole,  dont  les  bas- 
reliefs  se  trouvaient  séparés  des  petits  pi¬ 
liers  d’angle  dans  lesquels  ils  étaient  au- 


(t)  «  Journal  officiel  »  du  21  mars  1915,  p.  201 . 
(2'>  «  Journal  officiel  »  du  21  mars  1915,  p.  261. 
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(refois  encastrés,  ont  pu  être  remis  à  leur 
emplacement,  au-dessus  du  socle  mouluré 
'lui  était  resté  intact  dans  sa  position  pri¬ 
mitive.  1 

5°  Marché  de  Cosinius.  Cet  intéressant 
monument  était  naturellement  fort  boule¬ 
versé  au  moment  des  fouilles.  Les  colon¬ 
nes  étaient  renversées,  les  murs  désagré¬ 
gés  ou  démolis  en  maints  endroits,  les  ta¬ 
bles  de  pierre  mal  assises  sur  leurs  pieds 
ou  quelque  peu  brisées. 

Nous  avons  replacé  les  colonnes  du  por¬ 
tique  de  la  cour  intérieure  sur  leurs  ba¬ 
ses,  mais  une  seule  possède  son  chapi¬ 
teau  ;  les  murs  ont  reçu  les  réparations 
indispensables,  principalement  le  mur 
Nord,  donnant  sur  une  petite  voie  Decu- 
mane  joignant  le  Cardo  Maximus  aux 
Thermes  voisins  ilu  Capitole  découverts 
en  1015  (1)  ;  les  tables  enfin,  ont  été  mieux 
fixées  en  avant  de  leurs  cases,  et  réparées 
au  moyen  de  crampons  métalliques. 

t  rois  nouveaux  morceaux  de  l'inscrip¬ 
tion  mentionnant  le  <«  tholus  »  et  reconsti¬ 
tuée  par  M.  R.  Cagnat  ont  été  retrouvés 
et  ont  confirmé  le  travail  de  ce  savant 
académicien. 

VI.  Découverte  d’inscriptions.  1°  Dans 
la  grande  et  lar^e  voie  partant  du  Forum 
Sud,  sur  une  pierre  de  corniche  réem¬ 
ployée  mesurant  1  m.  15  de  hauteur  et 
0  m.  75  de  largeur. 


M  Journal  officie]  .  du  20  avril  1916,  p.  U4. 
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Hauteur*  des  lettres  :  0  m.  09. 

C.  IVLIO  CRESCENTI 
U-  FIL.  QVIR.  DIDIO 
CRESCENTIANO.  EQVO 
PVBLICO.  AB.  IMPERATO 
RE.  EXORNATO.  TRIB.  CO 
HORT.  SARDORVM.  PRAEF. 
IVVENTVTIS.  CIRT.  FL.  PP. 
QVINTOR.  COLONIARVM 
GIRTI.  CV1CVLI.  PONTIF 
OMNIB.  QVE.  HONOR  ///// 
IN.  QVINQVE.  COLON 77/// 

F  J1JJU 

DIDIA.  CORNE//// A///. 
GENVA.  FL.  P ///////// 
SIMO 


C’est  une  dédicace  au  fameux  C.  Julius 
Crescens,  le  constructeur  et  le  donateur  de 
la  basilique  Julia  (1),  ayant  reçu  de  l’Em¬ 
pereur  le  rang  de  chevalier,  tribun  de  la 
cohorte  des  Sardes,  préfet  de  la  jeunesse 
à  Cirla,  flamine  perpétuel  des  quatre  co¬ 
lonies  à  Cirta  et  à  Cuicul,  pontife,  ayant 
passé  par  tous  les  honneurs  dans  les  cinq 
colonies. 


2°  Fragment  de  texte  : 


3° 


DELFIVS 

OPTA 


Il  II  III  II  II!-  LIO.  VERO.  MA 
///////////•  O.  GERMANICO 
Il III III.  CO.  MAXIMO  NO 
////// bilis  SIMO.  CAES.  PRINC. 


(1)  Voir  «  Journal  officiel  »  du  20  janvier  1914, 
page  433. 
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Sons  doute  l’empereur  Maximin  ou  son 
lus  Maxime. 


4° 

m  a  R  I  I.  AVG 
SACRVM 
r  D.  D.  P.  P. 

o°  Hauteur  des  lettres  :  0  m.  145  \ 

1  empereur  Trajan  : 

IM  P.  CAESA 
TR  A  IA. 

G0  Lettres  de  0  m.  135. 


mwok  rsm 

mmm1- 
wh wrn,. 

7°  Lettres  de  0  m.  08. 

//////.  RI//////. 
un.  lmp.  ii/////. 

8°  Lettres  de  0  m.  12. 

///////.  NIVS  I///// 

0°  Lettres  de  0  m.  04,  fin  d'inscnpiion  à 
Crescens  analogue  à  celle  donnée  ci  des¬ 
sus  : 


mmm 

Ix'ovIn  l 'lit /////:  I! 

mm* 

GENVA.  F ///////. 
SIMO 
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VII.  Pose  de  mosaïques  au  Musée.  Su.r 
le  mur  Sud  de  l'ancienne  salle  du  Musée 
déjà  presque  remplie  de  mosaïques,  M.  de 
Saillan,  notre  zélé  conservateur,  a  tait  pla¬ 
cer,  tout  en  haut,  une  première  bordure 
provenant  de  rentre-colonnement  séparant 
îa  nef  des  bas-côtés  de  la  basilique  chré¬ 
tienne  voisine  du  fort  byzantin.  Ce  sont  des 
•carrés  en  double  rangée  se  présentant  en 
haut  et  en  bas  par  leurs  angles  et  dispo¬ 
sés  en  diagonale.  Un  liseré  blanc  entoure 
chaque  carré  de  ton  noir  ;  au  centre  de 
celui-ci,  carré  plus  petit  de  ton  jaune. 

En  deuxime  lieu,  on  logea  sur  le  mur 
la  frise  d’encadrement  de  la  nef  centrale 
de  l'église,  qui  se  compose  de  dessins  figu¬ 
rant  des  sortes  de  consoles  accouplées  sy¬ 
métriquement,  ce  motif  se  répétant  tou¬ 
jours  semblable  dans  la  longueur. 

Puis  une  bordure  donnant  un  autre  des¬ 
sin  d’entre-colonnements  :  jciarrés  blancs 
et  jaunes  sur  fond  noir,  en  diagonale  com¬ 
me  le  premier,  avec  trois  rangées  au  lieu 
de  deux  ; 

Enfin,  une  troisième  combinaison  orne¬ 
mentale,  provenant  toujours  d’un  espace 
entre  colonnes  et  représentant  deux  ran¬ 
gées  superposées  d’étoiles  à  quatre  bran¬ 
ches,  à  filets  noirs  sur  fonds  blancs,  en¬ 
fermant  des  petits  carrés  de  couleur  rouge. 

Sur  le  mur  Est  du  Musée,  bande  d’enlrc- 
lacs  prise  à  la  bordure  qui  encadrait  les 
deux  nefs  latérales.  Traits  noirs  sertissant 
les  ornements  blancs  et  rouges  sur  fond 
noir. 

Du  tablinum  de  la  grande  maison  ren- 


11 


fermant  les  bains  privés  décrits  plus  haut, 
on  a  extrait  des  ceps  de  vgine,  formant 
rinceaux,  qui  enveloppent  des  enfants  por¬ 
tant  une  faucille  pour  couper  les  grappes 
pendantes  ;  un  des  enfants  est  complet  ; 
1  autre  n’a  que  la  tête  et  le  haut  du  corps 
avec  la  faucille  (sur  le  mur  Nord). 

Sur  la  paroi  occidentale  du  Musée,  autre 
enfant  reposant  debout  sur  le  corps  de  la 
vigne  qui  part  du  sol.  11  cueille  une  grappe 
de  ses  mains  levées  à  la  hauteur  de  la  tête. 
I  ('S  fruits,  abondants,  sont  suspendus  au- 
dessus  du  petit  personnage. 

•Sur  la  même  muraille,  et  provenant  tou¬ 
jours  du  même  tablinum,  on  a  disposé 
quatre  autres  rinceaux.  Le  premier  repré¬ 
sente  un  animal  h  corps  de  cheval  et  h 
deux  cornes  ;  le  deuxième,  un  lion  galopant 
à  droite  ;  le  troisième  un  taureau  tirant 
la  langue  et  se  présentant  du  côté  gau¬ 
che  :  le  quatrième,  enfin,  un  guépard  cou¬ 
rant  ù  droite. 

Dans  la  nouvelle  salle  de  Musée  cons¬ 
truite  en  1915,  sur  le  mur  Nord,  on  a  posé 
deux  mosaïques  de  dallage  bien  conser¬ 
vées. 

La  première  n  été  enlevée  è  l’une  des 
chambres  de  la  grande  maison  Nord  aux 
bains  découverts  cette  année.  Ce  dallage 
n’offre  pas  un  grand  intérêt,  mais  il  est  en 
parfait  état.  Ce  sont  des  séries  de  losan¬ 
ges  noirs,  blancs,  jaunes  et  rouges  alter¬ 
nativement  disposés.  11  y  en  a  cinq  dans 
la  hauteur  et  treize  dans  lajargeur  ;  soit 
en  tout  soixante  cinq. 

Une  bordure  figurant  une  suite  de  trian¬ 
gles  curvilignes,  encadre  le  damier  des  lo- 
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sanges.  Ce  pavage  a  été  placé  en  haut  du 
mur. 

La  seconde  mosaïque  est  intéressante  : 
elle  couvrait  le  sol  de  l’atrium  de  l’habi¬ 
tation  sise  à  l’Est  des  bâtiments  du  Forum 
du  Capitole,  dont  le  déblaiement  a  été  ache¬ 
vé  cette  année  (voir  plus  haut),  et  dont 
le  dallage  du  tablinum  (triomphe  d’Amphi- 
tri te)  orne  le  mur  Ouest  de  la  première 
salle  du  Musée. 

La  mosaïque  en  question  comprend  qua¬ 
tre  rangées  d’hexagones,  formant  la  partie 
centrale,  entourés  d’abord  d’une  mince 
bordure  puis  de  rectangles  juxtaposés,  se 
chevauchant  comme  les  assises  d’une 
construction. 

Décrivons  d’abord  les  hexagones  ou  mé¬ 
daillons,  qui  sont  séparés  les  uns  des  au¬ 
tres  par  des  triangles,  de  telle  sorte  que 
les  contours  des  médaillons  forment  des 
lignes  diagonales  ininterrompues.  Par 
suite  de  cette  combinaison  géométrique, 
un  médaillon  d’une  rangée  a,  au-dessus 
et  au-dessous  de  lui  deux  triangles  se  ren¬ 
contrant  par  la  pointe  dans  l’axe  des  ran¬ 
gées  supérieure  et  inférieure  ;  de  même- 
deux  triangles  réunis  à  leur  sommet  ont, 
au-dessus  et  au-dessous  d’eux,  un  hexa¬ 
gone. 

Les  médaillons  sur  fond  blanc,  sont  dé¬ 
corés  de  façons  différentes  ;  chacun  d’eux 
a  une  -petite  bordure  spéciale  comprenant 
un  premier  filet  noir,  puis  un  espace 
blanc  ;  une  ligne  blanche  constamment 
brisée  de  façon  à  former  des  rectangles 
toujours  ouverts  sur  un  côté  ;  ensuite  un 
espace  rouge  faisant  pendant  à  celui  ména- 


gé  do  l’autre  côté  de  la  ligne  brisée  ;  en- 
lin,  un  filet  noir. 

Au  premier  rang  des  hexagones,  en  al¬ 
lant  de  haut  en  bas  (1)  et  de  gauche  à 
droite,  nous  voyons  : 

1°  Demi-médaillon  avec  des  fleurs  (tu¬ 
lipes)  ; 

2°  Deux  poissons  l’un  au-dessus  de  l’au¬ 
tre,  séparés  par  un  trait  noir  ; 

3°  Même  représentation  ; 

4°  (Médaillon  central)  un  poulpe  ou  pieu¬ 
vre  et  un  poisson  en-dessous  ; 

5°  Deux  poissons  superposés  comme  ci- 
dessus  ; 

6°  Même  représentation  ; 

7°  et  dernier  (demi-médaillon)  rosace 
de  ton  noir  entourée  de  rouge  et  de  blanc. 

Deuxième  rangée  : 


1°  Deux 

poissons  superposés  ; 

2° 

Idem. 

3° 

Idem. 

•i° 

Idem. 

5° 

Idem. 

6°  Un  seul  poisson  avec  trait  noir  hori¬ 
zontal  en  dessous. 

Troisième  rangée  : 

1°  Demi-médaillon  :  fleurs  comme  dans 
la  première  rangée  ; 


fl)  Le  haut  actuel  de  la  mosaïque  était  celui 
côté  Ouest  dé  l’atrium. 
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2°  Deux  poissons  superposés  ; 

3°  Idem. 

4°  Idem. 

5°  Poisson  à  tentacules  et  poisson  com¬ 
mun  en-dessous  ; 

6°  Deux  poissons  superposés  ; 

7°  Demi-médaillon,  rosace. 

Quatrième  rangée  : 

1°  Levrier  gris  foncé  se  cabrant  à  droi¬ 
te  ;  arbre  fi  trois  branches  au-dessus,  à 
gauche  ; 

2°  Antilope  galopant  en  se  cabrant  à 
droite  (ton  jaune)  ; 

3°  Sanglier  galopant  à  gauche  ; 

4°  Ours  se  cabrant  et  galopant  à  droite  ; 

5°  Autruche,  ailes  déployées,  bec  ouvert, 
allant  à  gauche  ; 

6°  Chien  de  couleur  jaune  galopant  et  se 
cabrant  à  gauche.  Arbre  avec  fleurs  au- 
dessus,  à  droite. 

Les  triangles  entre  les  hexagones  sont 
sur  fond  noir  avec  trois  feuilles  blanches 
et  rouges  se  réunissant  au  centre  et  se 
tournant  vers  chaque  angle  du  triangle. 
Entre  les  feuilles  et  les  côtés  de  ce  der¬ 
nier,  petites  rosaces  unies. 

Le  mince  encadrement  qui  entoure  l’en¬ 
semble  des  médaillons  (vingt-deux  entiers 
et  quatre  demi-hexagones)  est  formé  par 
un  filet  noir  ;  une  bande  blanche  ;  une  li¬ 
gne  brisée  en  zig-zag,  de  façon  à  obtenir 
des  triangles  juxtaposés  alternativement 
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rouges  ou  blancs  ;  un  filet  rouge  ;  une 
bande  blanche  ;  enfin  un  filet  noir. 

Les  rectangles  qui  constituent  la  bordure 
générale  de  la  mosaïque  sont  sur  deux 
rangs  en  haut  (côté  Ouest,  orientation  de 
l’atrium,  lorsque  la  mosaïque  était  en  pla¬ 
ce)  ;  sur  deux  rangs  de  môme  à  droite  et 
à  gauche  (côtés  Nord  et  Sud  de  l’atrium) 
et  sur  trois  rangs  dans  le  bas  (côté  Est). 

Les  lignes  supérieure  et  inférieure  des 
rectangles  sont  interrompues  dans  leur 
milieu  par  l’emplacement  qu’occupaient 
les  petits  bassins  demi-circulaires  de 
l’atrium  ;  toutefois,  la  vasque,  côté  Est, 
laissait  libre  le  rang  supérieur  de  la  bordu¬ 
re  inférieure  de  rectangles. 

On  compte  huit  rectangles  dans  chacun 
-des  rangs  de  l’encadrement  supérieur 
(côté  Ouest).  Nous  rappelons  que  ces  rec¬ 
tangles  se  chevauchent  d’un  rang  sur  l’au¬ 
tre,  et  sur  chaque  face. 

A  gauche  (côté  Sud),  le  rang  extérieur 
comprend  huit  rectangles  ;  l’autre,  sept 
seulement. 

A  droite  (côté  Nord)  c'est  le  contraire  : 
le  rang  extérieur  a  sept  rectangles  :  l’au¬ 
tre,  huit. 

Ces  rangées  de  rectangles  de  droite  et  de 
gauche  (Sud  et  Nord)  partent  seulement 
de  la  ligne  inférieure  du  deuxième  rang 
de  l’encadrement  supérieur  ;  elles  vont 
jusqu’à  l’extrémité  inférieure  de  la  bande 
du  nas,  côté  Est. 

Ce  côté,  ayant  trois  bandes,  comme  nous 
l’avons  dit,  a  neuf  rectangles  sur  le  pre¬ 
mier  rang,  non  interrompu  par  la  vasque. 

Le  deuxième  rang  compte  quatre  rectan- 
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gles  complets  et  quatre  demis  ;  le  troisième 
en  contient  six. 

Ces  rectangles  sont  dessinés  par  un  trait 
blanc  enveloppant  un  fond  noir.  Au  cen¬ 
tre  de  ce  fond,  ligne  en  croix  de  ton  noir 
se  détachant  sur  un  noyau  blanc  de  forme 
carrée,  entouré  sur  les  quatre  côtés  par 
une  bande  rouge. 

VIII.  Découverte  de  fragments  divers 
pour  le  Musée.  M.  41e  Saillan  a  pu  recueil¬ 
lir  dans  le  Musée  les  fragments  et  objets 
qui  suivent  : 

Pierre 

1°  Coquille  ornementée  en  grès  fin. 

Hauteur  :  0  m.  09  ;  largeur  :  0  m.  10  ; 
épaisseur  :  0  m.  03. 

Fouilles  au  Sud  du  Forum  Novum. 

2°  Sabot  du  pied  droit  de  devant  d’un 
cheval.  Calcaire  gris. 

Hauteur  :  0  m.'  12  ;  largeur  :  0  m.  15. 

Même  provenance. 

3°  Quatre  boulets  de  fronde,  grosseurs 
variées. 

Diamètres  de  0  m.  04  à  0  m.  09. 

Même  provenance. 

Marbre  blanc 

4°  Buste  de  femme  drapée,  sans  tête  ni 
l}r8.s 

Hauteur  :  0  m.  40  ;  largeur  :  0  m.  36  ; 
épaisseur  :  0  m.  21. 

Grande  maison  Nord. 

5°  Socle  de  statue  avec  deux  pieds  bri- 
sés. 

Hauteur  :  0  m.  07  ;  largeur  :  0  m.  45  ; 
épaisseur  :  0  m.  33. 
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Au  Sud  du  Forum  Novum. 

6°  Tête  d’homme  mutilée. 

Hauteur  :  0  m.  35  ;  largeur  :  O  m.  23  : 
épaisseur  :  0  m.  18. 

Même  provenance. 

7°  Tête  idem,  nez  et  bouche  détériorés. 

Hauteur  :  0  m.  30  ;  largeur  :  0  m.  26  ;• 
épaisseur  :  0  m.  24. 

Grande  maison  Nord. 

8°  Tête  de  statuette  de  femme. 

Hauteur  :  0  m.  08  ;  largeur  :  0  m.  06  ; 
épaisseur  :  0  m.  05. 

Même  provenance. 

9°  Quantité  de  fragments  de  mains, 

] lieds  draperies,  bras  et  jambes. 

Provenances  diverses. 

Terre-cuite 

10°  Lampe  ornée  d’une  guirlande  ;  au 
centre,  un  dauphin. 

Longueur  :0  m.  11  ;  largeur  :  0  m.  08  ; 
épaisseur  :  0  m.  03. 

Grande  maison  Nord. 

11°  Petit  vase,  anse  et  goulets  brisés. 

Hauteur  :  0  m.  14  ;  largeur  :  0  m.  10. 

Même  provenance. 

12°  Très  joli  fragment  de  couvercle  cir¬ 
culaire  de  0  m.  20  de  diamètre,  avec  te¬ 
non  en-dessous  pour  pouvoir  le  saisir. 

Au  centre,  partie  circulaire  entourée  de 
petites  pastilles  avec  représentation  du 
chrisme.  Au  pourtour  quatre  ornements  en 
triangles,  alternant  avec  des  motifs  en  de- 
mi-cercles  outrepassés.  Pour  remplir  cha¬ 
que  vide  entre  les  triangles  et  les  motifs 
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demi- circulaires,  groupe  de  trois  pastilles.. 

Même  provenance. 

13’  Rebord  de  plat  mouluré  sur  lequel 
on  voit  en  creux  une  empreinte  de  pied, 
avec  figuration  très  apparente  des  laniè¬ 
res  de  sandales.  Palme  gravée  à  côté. 

Même  provenance. 

14°  Autre  rebord  illustré  de  deux  mé¬ 
daillons  ;  dans  l’un,  buste  d’homme  re¬ 
gardant  à  droite  ;  dans  l’autre,  buste, 
presque  de  face,  regardant  vers  la  gauche 
et  escorté  de  deux  petites  victoires. 

Longueur  :  0  m.  20  ;  largeur  :  0  m.  09. 

Même  provenance. 

15°  Fragment  de  poterie  fine,  avec  jolie 
lête  casquée  et  laurée. 

Longueur  :  0  m.  04  ;  largeur  :  0  m.  03  ; 
épaisseur  :  0  m.  015. 

Même  provenance. 

16°  Tuyau  de  canalisation  avec  emboi- 
ture. 

Longueur  :  0  m.  29  ;  diamètre  :0  m.  IL 

Au  Sud  du  Forum  Novum. 

17°  Fragment  de  poterie  très  fine  repré¬ 
sentant  un  autel  sur  la  gauche  ;  le  bas 
d’un  personnage  drapé,  au  centre,  se  te¬ 
nant  devant  une  table  à  droite  siège  isolé. 

Longueur  :  0  m.  15  ;  largeur  :  0  m.  06. 

Grande  maison  Nord. 

18°  Petit  vase  funéraire,  col  cassé. 

Hauteur  :0  m.  12  ;  largeur  :  0  m.  09  ; 
épaisseur  :  0  m.  6*06. 

Même  provenance. 

19°  Couvercle  de  petit  vase,  bordure  can¬ 
nelée. 


Diamètre  :  0  m.  07  ;  hauteur  :  0  m.  04. 
Au  Sud  du  Forum  Novum. 

20°  Quantité  de  débris  de  poteries  diver¬ 
ses,  lampes,  conduits  de  chaleur. 
Provenances  diverses. 

Bronze 

21°  Epingle  à  cheveux.  Tête  taillée  à 
facettes. 

Longueur  :  0  m.  09. 

Au  Sud  du  Forum  Novum. 

22°  Poinçon  intact  avec  petite  tête  octo¬ 
gonale. 

Longueur  :  0  m.  075. 

Même  provenance. 

23 J  Boucle  de  vêtement. 

Diamètre  :  0  m.  03. 

Même  provenance. 

24°  Curette  en  bronze  patiné. 

Longueur  :  0  m.  11. 

Grande  maison  Nord. 

25°  Monnaies  grand  module  au  nombre 
de  vingt  ;  trente-deux  de  moyenne  gran¬ 
deur  et  dix  petites.  Sans  intérêt,  la  plu¬ 
part  très  frustes. 

Provenances  diverses. 

Verre 

26°  Petit  couvercle  de  vase. 

Diamètre  :  O  m.  04  ;  hauteur  :  0  m.  025. 
Grande  maison  Nord. 

27°  Quantité  de  débris  de  verre  irrisé. 
Provenances  diverses. 

Plomb 

28°  Plusieurs  mètres  de  tuyaux  pour  la 
canalisation  de  l’eau. 
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Grande  maison  Nord. 

16°  Timgad 

Nos  travaux  à  Timgad,  pendant  l'année 
1916,  se  décomposent  ainsi  : 

I.  Voies  ; 

II.  Entretien  des  ruines 

III.  Travaux  de  restaurations  ; 

IV.  Découverte  de  maisons  ; 

V.  Découverte  de  mosaïques  ; 

VI.  Pose  de  mosaïques  au  Musée  ; 

VII.  Découverte  de  fragments  et  objets 
divers  pour  le  Musée  ; 

VIII.  Formation  d’un  Musée  en  plein  air 
au  Nord  de  la  Cité. 

I.  Voies .  En  1916,  nous  avons  poursuivi 
la  découverte  de  la  rue  qui,  partant  du  De- 
oumanus  Maximus  Ouest,  à  40  mètres  en¬ 
viron  du  château  d’eau  (lacus)  de  Libera- 
lis,  se  dirige  vers  le  Capitole  (1).) 

La  partie  mise  au  jour,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Georges  Barry,  inspecteur  des 
fouilles  de  Timgad  et  de  Tipasa,  assisté  de 
M.  Louis  Gabriele,  est  bien  dallée  et  a  un 
parcours  de  80  mètres  environ  avec  une 
largeur  qui  varie  entre  3  m.  50  et  5  mè¬ 
tres.  Cette  longueur  de  80  mètres  est  comp¬ 
tée  depuis  les  petits  Thermes  Ouest  dé¬ 
blayés  en  1916  (2)  jusqu’au  carrefour  de 
quatre  rues  : 

(1)  Voir  «  Journal  officiel  »  du  29  avril  1916, 
page  193. 

(2)  «  Journal  officiel  •»  du  29  -avril  1916,  page 
191. 


1°  Celle  qui  nous  occupe  ; 

2°  Une  rue  montant  vers  le  derrière  du 
Capitole  ; 

3°  La  voie  joignant  le  carrefour  à  la  rue 
du  Capitole  et  passant  derrière  le  marché 
de  Sertius  ; 

4°  La  première  voie  à  gauche  sur  le 
Decumanus  Maximus  Ouest  en  descendant 
du  marché. 

Quelle  que  soit  la  connaissance  qu’on  ait 
des  ruines,  dont  le  moindre  fragment  vous 
devient  familier,  il  est  cependant  des  dé¬ 
tails  qui  vous  échappent  longtemps  et  qui, 
soit  par  un  hasard  heureux,  soit  sous  un 
éclairage  favorable,  vous  frappent  un  beau 
jour  au  moment  où  l’on  s'y  attend  le 
moins. 

Il  en  est  ainsi  spécialement  des  graffi- 
tes  gravés  sur  les  dallages  des  rues,  si 
habituellement  recouverts  de  poussière  ou 
de  débris  quelconques,  et  qu’une  pluie 
abondante  suivie  d’un  chaud  rayon  de  so¬ 
leil  nettoient  et  dégagent  de  toute  souillure. 

C’est  ce  qui  nous  est  advenu  en  deux 
points  du  Decumanus  Maximus,  et  en  trois 
endroits  du  Cardo  Maximus  Sud. 

Sur  le  trottoir  Nord  de  la  grande  voie 
Decumane,  nous  avons  aperçu  deux 
cœurs  superposés  et  reliés  entre  eux  par 
un  trait.  Chaque  cœur  est  accompagné  ù 
droite  et  ù  gauche  d'une  ligne  courbe  dont 
la  signification  est  malaisée  à  établir  ;  sur 
la  gauche  de  ces  cœurs,  se  dresse  une  tige 
garnie  de  feuilles  et  portant,  h  son  extré¬ 
mité  supérieure,  un  petit  groupe  de  fleurs. 

Toujours  sur  ce  trottoir"  et  non  loin  des 
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cœurs,  un  guerrier,  probablement  un  gla¬ 
diateur,  tient  de  son  bras  gauche  étendu 
son  épée  ;  du  bras  droit  légèrement  bais¬ 
sé,  son  bouclier  ;  à  ses  pieds,  une  masse 
informe  représente  sans  doute  son  ennemi 
gisant  à  terre.  L’attitude  du  vainqueur  est 
celle  du  combattant  heureux  qui  montre  à 
un  public  imaginaire  le  résultat  de  sa  vail¬ 
lance. 

Tout  cela  n’est  figuré  que  par  de  sim¬ 
ples  lignes  notamment  les  bras,  mais  on 
ne  peut  refuser  à  ce  dessin  rudimentaire 
une  certaine  allure. 

Sur  le  Cardo  Sud,  en  face  la  fontaine, 
qui  se  trouve  sur  son  côté  Ouest,  un  pre¬ 
mier  dessin  représente  une  tête  de  profil 
tournée  à  gauche  et  portée  sur  un  cou 
d’une  maigreur  invraisemblable,  figurée 
par  deux  traits  verticaux  rapprochés.  La 
coiffure  est  volumineuse,  mais  très  som¬ 
mairement  indiquée. 

En  deuxième  lieu,  sur  le  radier  même  de 
la  fontaine  nous  voyons  encore  l’image  de 
deux  cœurs,  mais  au  lieu  d’être  séparés 
comme  ceux  du  Decumanus  Maximus,  ils 
se  confondent  presque. 

Enfin,  sur  la  bordure  du  trottoir  en  face 
de  la  fontaine,  une  flèche  et  un  cœur  en- 
dessous  ;  tout  près  de  là,  sorte  de  grappe 
de  fruits  suspendue  à  un  anneau. 

IL  Entretien  des  ruines.  Tous  les  ans, 
la  vaste  étendue  des  ruines  actuellement 
découverte  à  Timgad,  exige  une  main- 
d’œuvre  importante  en  vue  de  son  net¬ 
toyage,  ainsi  que  de  l’enlèvement  de  la  vé¬ 
gétation  qui  est  très  abondante  lorsque  la 
saison  est  pluvieuse,  et  qui  arriverait  très 
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rapidement  à  masquer  les  parties  les  moins 
élevées  des  murs  si  les  herbes  n’étaient 
arrachées  et  brûlées. 

Le  siroco  et  les  vents  violents  qui  souf¬ 
flent  dans  la  vallée  sur  le  bord  de  laquelle 

I  hamugadi  a  été  bâtie  par  Trajan,  amas¬ 
sent  en  certains  endroits  des  aggloméra¬ 
tions  de  poussière  qu’il  faut  enlever  dans 
le  but  de  conserver  à  nos  belles  ruines  l'as¬ 
pect  merveilleux  qu’elles  présentent  aux 
visiteurs  qui  se  pressaient  si  nombreux  à 
Timgad  avant  la  guerre  que  nous  subis¬ 
sons. 

Nous  avons  donc  continué  cette  année  â 
prendre  les  soins  nécessaires  pour  que  .nos 
ruiner,  soient  en  bon  état  de  conserva ti on 
et  de  propreté. 

III.  Travaux  de  restauration.  Les  travaux 
de  restauration  ont  consisté  en  1916  : 

1°  Dans  le  ragréement  des  chaperons  de 
murs  voisins  de  la  partie  occidentale  du 
Forum.  Ces  chaperons  avaient  particuliè¬ 
rement  souffert  des  intempéries  et  il  fal¬ 
lait  obvier  h  la  pénétration  de  l’eau  pluviale 
dans  l’intérieur  des  murs  ; 

2°  Dans  la  réfection  d'une  partie  de  la 
conduite  d’eau  que,  par  malveillance,  les 
indigènes  avaient  détériorée  près  de  la 
source,  en  démolissant  le  chapeau  de  la 
chambre  d'eau  pourtant  solidement  ci¬ 
menté  et  en  enlevant  quatre  mètres  d’un 
mur  qui  soutenait  la  conduite.  Ce  mur  a 
été  rétabli  et  consolidé  par  des  contreforts 
saillants,  de  chaque  cûté,  de  1  m.  50  ; 

9°  Dans  la  pose  de  carillons  en  fer  pour 
soutenir  les  linteaux  de  pierre  de  grès  des 
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boutiques  du  Decumanus  Maximus  conti¬ 
guës  aux  bâtiments  du  Forum. 

Ces  linteaux  sont,  en  effet,  cassés  dans 
bien  des  endroits  et,  comme  il  est  fort  in¬ 
téressant  de  les  conserver  et  de  n’avoir 
pas  à  les  remplacer,  les  ruines  gardent, 
par  la  méthode  employée  sus-dite,  leur 
aspect  intact,  sans  qu’il  y  ait  à  craindre 
désormais,  de  voir  les  pierres  s’effondrer  : 

4°  Dans  le  rétablissement,  au  mur  Sud 
de  la  maison  de  Corfldius,  de  deux  fenê¬ 
tres  de  grès,  ainsi  que  dans  le  redresse¬ 
ment  de  deux  colonnes  de  l’atrium  de  cet 
édifice  privé  ; 

5°  Dans  la  repose  de  quelques  chapi¬ 
teaux  de  la  petite  basilique  chrétienne  an¬ 
nexée  au  Monastère  de  l’Ouest  ; 

6°  Dans  la  remise  en  place  d’une  vasque 
en  pierre  qui  appartenait  à  la  petite  cha¬ 
pelle  chrétienne  sise  au  Sud-Ouest  du  Ca¬ 
pitole  ; 

7°  Dans  la  remise  en  état  des  murs  des 
chambres  attenantes  au  côté  Est  de  la  cha¬ 
pelle  située  au  Nord  du  Capitole  ; 

8°  Enfin,  dans  le  remontage  des  cinq  co¬ 
lonnes  du  portique  précédant,  du  côté  Est, 
la  cour  par  laquelle  on  parvenait  latérale¬ 
ment  â  ladite  chapelle  (1). 

IV.  Découverte  de  maisons ■  L’espace  dé¬ 
blayé  à  Timgad  en  191(1  est  compris  entre 
les  *  bains  découverts  en  1915  (2)  dans  la 


(1)  Journal  officiel  du  20  janvier  1914,  pages 
430  et  440. 

(2)  Journal  officiel  du  29  avril  1916,  page  194 
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partis  occidentale  des  ruines  et  la  chapelle 
sise  au  Nord  du  Capitole,  escortée  de  ses 
constructions  annexes. 

Nous  y  avons  tout  de  suite  reconnu  une 
grande  habitation.  Ses  pavements  sont,  en 
plusieurs»  endroits,  recouverts  de  mosaï¬ 
ques  de  marbre  d’une  certaine  richesse  ; 
de  belles  salles  et  l’importance  de  la  sur¬ 
face  couverte  par  cette  maison  indiquent 
qu’elle  appartenait  à  un  personnage  mar 
quant  de  Thamugadi. 

Les  limites  Nord,  Sud  et  Est  ont  pu  être 
dégagées  entièrement  ;  il  n'en  est  pas  de 
même  de  celle  de  l’Ouest,  le  long  de  la¬ 
quelle  il  reste  à  fouiller. 

Au  Nord,  ce  sont  les  couloirs  de  chauffe¬ 
rie  des  petits  Thermes  que  nous  avons 
classé  comme  étant  le  quatorzième  éta¬ 
blissement  de  bains  publics  trouvé  à  Tim- 
gad 

Au  Sud,  c’est  la  chapelle  précitée,  la 
cour  dallée  disposée  sur  son  angle  Nord- 
Est,  et  le  portique  d  cinq  colonnes,  com¬ 
muniquant  avec  cette  dernière. 

A  l’Est,  c'est  la  voie  déblayée  cette  an¬ 
née  même  et  mentionnée  plus  haut. 

La  maison  avait  plusieurs  entrées  :  si 
nous  commençons  par  celles  du  Sud,  nous 
voyons  une  porte,  large  de  1  m.  80,  pra¬ 
tiquée  sur  le  côté  Ouest  de  la  cour  condui¬ 
sant  d  la  chapelle,  et  accédant  d  un  ves¬ 
tibule  qui  a  gardé  des  traces  de  mosaï¬ 
ques  de  dallage  (1).  De  oe  vestibule  on 
parvenait  &  une  grande  galerie  dont  nous 


(I)  Le  vestibules  est  situé  au  côté  Non!  de 
la  chapelle. 


parlerons  plus  loin,  ayant  4  m.  sur  33  m., 
et  située  sur  le  flanc  occidental  de  l’im¬ 
meuble. 

Sur  le  côté  Nord  de  la  cour,  deux  portes 
sont  ouvertes  :  l’une  conduit  à  une  petite 
chambre  voisine  de  la  galerie  ;  l’autre 
accède  à  une  première  antichambre  dallée 
en  mosaïque  et  séparée  d’une  seconde  par 
trois  entre-colonnements. 

La  deuxième  antichambre,  également 
recouverte  de  mosaïques,  communique 
dans  son  angle  Nord-Ouest  avec  la  galerie 
et  avec  une  chambre  (1)  située  dans  l’axe 
de  l’immeuble  et  ouverte  :  au  Nord,  sur 
l’œcus  ;  à  l’Est,  sur  une  pièce  faisant 
suite  au  portique,  à  cinq  colonnes,  qui 
précède  la  cour  dallée. 

Entre  le  passage  de  la  deuxième  anti¬ 
chambre  à  la  galerie,  et  la  petite  chambre 
précitée  ouverte  sur  la  cour,  il  en  existe 
une  autre  avec  porte  sur  ladite  galerie. 

L’œcus  (2)  contigu  à  cette  dernière  (côté 
Ouest)  étend  sa  superficie  jusqu’à  la  rue 
à  l’Est.  Il  est  décoré  de  mosaïques  que 
nous  décrirons  tout  à  l’heure. 

Sur  le  côté  Nord  de  l’œcus,  quatre  pièces 
sont  disposées.  Celle  qui  est  à  l’angle 
Nord-Est  est  plus  longue  que  les  autres  (3); 
son  pavement  contient  un  tableau  de.  mo¬ 
saïque  représentant  un  fleuve  divinisé  ; 
celle  qui  vient  ensuite,  en  allant  de  l’Est  à 
l'Ouest,  mesure  3  m.  40  de  large  sur  4  m.  30 


(1)  Sur  son  côté  Nord. 

(2)  Largeur  :  Î5  mètres  de  l’Est  à  l’Ouest  ;  10 
mètres  d’u  Nord  au  Sud. 

(3)  Longueur,  7  m.  50  ;/  largeur,  3  m.  40. 

12 
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de  profondeur  (1).  et  communique  avec  la 
première  ainsi  qu’avec  la  troisième,  qui, 
servant  de  passage,  a  des  portes  sur  qua¬ 
tre  faces  (2). 

La  quatrième  voisine  de  la  grande  gale¬ 
rie,  a  o  m.  40  de  large.  Toutes  ont  conser¬ 
vé  leurs  mosaïques  de  dallage. 

Du  passage  on  accède  à  une  chambre, 
large  de  10  mètres  sur  2  ni.  80  de  longueur, 
bien  dallée  en  pierre,  et  ouverte  sur 
la  galerie  et  sur  l'atrium.  Sa  paroi  orien¬ 
tale  est  mitoyenne  avec  la  plus  profonde 
des  quatre  pièces  sises  au  Nord  de  l'œcus 
et  son  côté  Nord  s’aligne  avec  le  mur  sep¬ 
tentrional  de  celle-ci. 

L’atrium  se  compose  d'une  area  ou  com¬ 
pluvium,  large  de  10  m.  80  (de  l’Est  à 
l’Ouest)  sur  6  mètres  (du  Nord  au  Sud)  et 
de  deux  portiques  A  quatre  entre-colon- 
nements,  disposes  au  Nord  et  au  Sud  de 
l’area 

De  cette  dernière,  on  communique  avec 
la  rue  (à  l’Est)  par  une  large  porte,  dispo¬ 
sition  peu  habituelle  aux  atriums  généra¬ 
lement  séparés  des  voies  et  renfermés 
dans  le  centre  des  maisons. 

Au  Nord  du  portique  Nord,  deux  oeiites 
chambres  dans  l'angle  Nord-Est,  bassin 
qui,  primitivement,  ne  devait  pas  être  A 
cet  endçoit  ;  dans  l'angle  Nord-Ouest, 
porte  menant  A  une  chambre  ouverte  sur 
une  pièce  disposée  au  Nord  de  la  grande 
galerie  de  33  mètres  et  communiquant  avec 
celle-ci. 


0)  Dette  lanmieur  ou  nrofondeur  est  égale¬ 
ment  eelle  des  deux"  autres  pièces  suivantes. 
(2)  Sa  largeur  est  de  2  mètres. 
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Sur  le  côté  occidental  de  l’atrium,  cham¬ 
bre  étroite,  de  2  m.  GO  sur  9  mètres  (du 
Nord  au  Sud)  recouverte  d’un  dallage  en 
mauvais  état  et  mitoyenne  avec  la  grande 
galerie. 

La  pièce  ouverte  sur  cette  dernière,  et 
la  prolongeant  au  Nord,  est  garnie  d’une 
porte  conduisant  à  une  salle  ayant  9  m. 
de  long  (du  Nord  au  Sud)  et  4  m.  60  de 
large.  Son  côté  Ouest  se  compose  de  quatre 
entre-colonnements  ;  celui  du  Nord  conduit 
à  une  chambre  (2  m.  30  sur  4  m.  60)  li¬ 
mitée  par  le  couloir  de  service  des  bains  ; 
enfin  sa  paroi  orientale  est  percée  de  deux 
portes  en  communication  avec  un  groupe 
de  sept  pièces,  dont  deux  au  centre  ;  deux 
voisines  du  couloir  des  bains  ;  et  trois 
donnant  sur  la  rue.  De  ces  dernières,  une 
servait  d’entrée,  avec  trois  entre-colonne¬ 
ments  sur  la  voie. 

Telle  est,  rapidement  esquissée,  la  des¬ 
cription  d’ensemble  de  l’immeuble  impor¬ 
tant  déblayé  cette  année.  Plusieurs  des 
salles  étant  pavées  de  mosaïques,  nous 
allons  donner,  sur  celles-ci,  quelques  indi¬ 
cations. 

V.  Découverte  de  mosaïques.  C’est 
d’abord  la  galerie  de  33  mètres  qui  attire 
notre  attention.  Ouverte,  comme  nous 
l'avons  dit,  sur  une  grande  partie  des  ser¬ 
vices  de  la  maison,  dont  elle  occupe  pres¬ 
que  toute  la  longueur  du  Nord  au  Sud, 
elle  était  fermée,  sur  le  côté  Ouest,  par  un 
mur  de  deux  mètres  d’épaisseur.  Elle  était 
entièrement  pavée  en  mosaïques  de  mar¬ 
bre  représentant  des  cercles  s’entrecroi¬ 
sant  ;  à  son  extrémité  Nord,  ce  semis 
entoure  un  tableau  avec  inscription. 
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Les  cercles  comprennent  six  comparti¬ 
ments,  de  ton  rose,  formés  par  des  seg¬ 
ments  se  coupant.  Entre  ces  comparti¬ 
ments,  triangles  courbes  et,  sur  le  contour 
extérieur,  six  autres  figures  de  ton  noir 
composées  aussi  de  deux  segments.  Les 
traits  limitant  ces  figures  géométriques 
sont  obtenus  par  la  juxtaposition  de  deux 
lignes  de  petits  cubes  blancs. 

Le  tableau  est  encadré  d’une  première 
bordure  de  0  m.  10  bordant  un  carré  de 
2  m.  25  et  ornée  d’une  ligne  ondulée  sans 
fin.  Vient  ensuite  un  second  cadre  de 
0  m.  35  de  large  décoré  de  rinceaux  à 
feuilles  d’acanthes  sur  fond  noir.  Aux  qua¬ 
tre  angles  de  cet  encadrement,  carrés  de 
0  m.  20  de  côté  figurant  : 

1°  Au  Nord-Est  une  tête  d’enfant  ; 

2°  Au  Sud-Est,  une  tête  d’enfant  ; 

3°  Au  Sud-Ouest,  une  tête  de  guerrier 
casqué  ; 

1°  Au  Nord-Ouest,  une  tête  ruinée,  invi¬ 
sible 

Dans  les  axes  du  cadre,  mais  appuyés 
sur  la  ligne  extérieure,  quatre  autres  cur- 
rés,  de  0  m.  1,6  de  côté,  remplis  par  des 
têtes  d’enfants. 

Enfin,  le  tableau  proprement  dit  repré¬ 
sente  une  figure  de  neuve  couché,  appuyé 
sur  une  source.  Malheureusement  cette 
partie  de  la  mosaïque  est  ruinée  aux  trois 
quarts.  Seulement,  elle  est  surmontée  d’une 
bande  blanche  sur  laquelle  on  lit  facile¬ 
ment  l’inscription  suivante  : 
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FLVM  en  VAMACCVRA 

Il  a  là  un  renseignement  important  pour 
la  géographie  antique  de  l’Afrique,  car  le 
fleuve  en  question  n’est  pas  connu.  Pline 
indique,  parmi  les  tribus  africaines,  les  Va- 
macurcs  qu’il  place,  d’ailleurs,  d’une  façon 
incertaine.  Ptolémée  n’en  parle  pas,  mais 
il  cite  les  Machures  et  les  Machurebi. 

Noire  mosaïque  paraît  donc  donner  rai¬ 
son  à  Pline. 

Revenons  maintenant  aux  deux  anti¬ 
chambres  disposées  au  Nord  de  la  cour 
dallée  voisine  de  la  chapelle. 

Dans  la  partie  Ouest  de  la  première,  mo¬ 
saïque  géométrique  comprenant  des  car¬ 
rés  dans  lesquels  sont  tracés  quatre  quarts 
de  cercles  d’un  rayon  égal  à  la  moitié  de 
chaque  côté  ;  chaque  angle  touche  aux 
quatre  coins  d’un  carré  plus  petit,  divisé 
lui -même  en  quatre  parties  égales  ;  puis, 
entre  chaque  grand  carré,  rectangle  décoré 
de  deux  ornements  en  forme  d’égides  se 
touchant  par  les  pointes  et  séparées  par 
une  figure  encore  carrée  dont  deux  pointes 
joignent  les  milieux  des  égides,  et  les  deux 
autres,  les  axes  des  grands  comparti¬ 
ments. 

La  seconde  antichambre  est  divisée  en 
trois  parties  :  au  centre,  une  bande  de 
pierre  comprenant  trois  grandes  dalles  ;  à 
droite,  côté  Est,  mosaïque  ornée  de  deux 
ronds  concentriques  ;  autour  du  plus 
grand  rayonnent  huit  petits  carrés  à  des¬ 
sins  variés.  Entre  ces  carrés,  triangles 
avec  filets  intérieurs  ;  aux  quatre  angles, 
losanges  garnis  aussi  de  filets. 

A  gauche,  côté  Ouest,  damier  dans 


lequel  les  séries  de  petits  carrés  sont  al¬ 
ternativement  de  couleurs  noires,  blan¬ 
ches,  rouges  et  jaunes,  disposition  qui 
donne  des  lignes  diagonales  de  chaque 
couleur  ;  bordure  comprenant  des  cercles 
s'entrecoupant  et  dont  les  triangles  curvi¬ 
lignes  extérieurs  son!  de  ton  noir. 

L'œcus  possédait,  comme  cela  est  natu¬ 
rel,  le  dallage  en  mosaïque  le  plus  riche,  et 
le  plus  soigné.  On  y  distingue  deux  par¬ 
ties  :  l’une  (1),  côté*  Ouest,  est  ornée  de 
personnages^  cl  d’animaux  ;  dans  l'autre, 
côté  Est,  on  voit  un  semis  de  médaillons 
fi  figurations  diverses,  et  au  nombre  de 
vingt. 

La  fraction  occidentale  représente  une 
sc fin?  marine,  si  commune  dans  toute 
l’Arique.  Un  Dieu  marin  est  muni  de  deux 
ailes  bleues  ;  à  droite  (côté  Nord),  nym¬ 
phe  aquatique  fi  la  draperie  flottante. 
Côté  Sud,  déesse  marine  versant,  de  la 
main  droite,  un  liquide  qui  sort  d’une  pa¬ 
tère  bleue  et  coule  dans  une  coupe  de 
môme  couleur,  présentée  par  un  amour 
volant  se  tenant  dans  l’angle  Sud-Est  du 
tableau.  Tigre  de  mer  fi  l’angle  Sud-Ouest. 

Un  autre  génie  ailé  brandit  un  fouet  ;  il 
mon‘e  un  cheval  galopant  fi  droite  et  tour¬ 
nant  la  tête  vers  lui.  En  avant  de  la  mon¬ 
ture,  et  en  partie  masqué  par  elle,  autre 
cheval  monte  par  un  amour  volant,  tenant 
aussi  un  fouet  de  la  main  droite. 

En  dessous,  des  dauphins  s’ébattent.  A 
gauche  de  ces  figures,  Dieu  marin  tenant 


(I)  Cette  partie  de  la  mosaïque  a  9  m.  50  sur 
t  or.  50. 
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une  cassette  de  ton  rouge  vif.  Une  naïade 
nue  porte  la  main  gauche  sur  la  cassette. 
Amour  Ædlé  à  droite.  Deuxième  nymphe 
aquatique  côté  Sud  du  Dieu.  Amour  entre 
le  Dieu  et  la  nymphe. 

Toute  une  partie  de  la  mosaïque  côté 
Nord  est  ruinée.  On  aperçoit  toutefois  une 
tète  de  génie  ailé  et  un  fragment  de  dau¬ 
phin 

I>a  bordure  se  compose  de  rinceaux  de 
feuillages. 

La  fraction  orientale  de  la  mosaïque,  de 
6  ni.  05  sur  9  m.  45  se  compose  de  cubes 
très  fins,  avec  une  bordure  de  0  m.  50  de 
largeur,  formée  de  plusieurs  motifs  déco¬ 
ratifs  représentant  deux  dauphins  accou¬ 
plés  avec  trident  entre  eux,  s’alternant  avec 
des  carrés  remplis  par  deux  coquilles  sy¬ 
métriquement  disposées  et  présentant  leur 
partie  évasée  vers  l’extérieur  du  carré.  Il 
y  a  six  motifs  de  poissons  dans  le  sens 
du  Nord  au  Sud  et  neuf  dans  le  sens  Est- 
Ouest. 

La  bordure  encadre  une  série  d’octogo 
nés  entourés  de  bandes  ornées  par  des 
guirlandes  de  fleurs,  feuilles  et  fruits. 

Ces  octogones,  larges  de  1  m.  10,  renfer¬ 
ment  des  médaillons  circulaires  de  0  m.  60 
de  diamètre. 

Entre  les  octogones,  des  carrés  de  0  m.  20 
de  côté,  entourés  de  la  même  bordure 
enguirlandée,  contiennent  :  l’un  une  poire 
avec  papillon  ;  l’autre,  une  patte  et  une 
aile  de  poule  ou  d’oiseau,  etc..  Les  carrés 
ont  un  petit  encadrement  spécial  de  0  m.  07 
de  largeur. 

Les  médaillons  sont  au  nombre  de  quatre 
du  Nord  au  Sud  et  de  cinq  de  l’Ouest  à 
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!  Est.  Le  premier,  dans  l'angle  Nord-Ouest, 
renferme  six  escargots  ;  le  deuxième,  en 
allant  du  Nord  au  Sud,  deux  langoustes  * 
le  troisième,  deux  vases  aux  très  riches 
couleurs  ;  le  quatrième  est  ruiné. 

le  deuxi6me  rflng,  à  droite  et  à 
lEst  du  précédent,  toujours  en  allant  du 
Nord  au  Sud,  le  premier  contient  cinq  tor¬ 
tues  ;  le  second,  quatre  perdrix  ;  le  troi¬ 
sième  est  ruiné  ;  le  quatrième  également. 

Dans  la  troisième  rangée,  nous  avons, 
dans  le  premier,  grappes  de  raisin  noir  et 
nlanc  ;  le  deuxième,  un  lièvre  et  deux  pom¬ 
mes  ;  le  troisième,  rien  (ruiné)  ;  le  quatriè¬ 
me,  un  coq,  une  poule  et  un  nid. 

Le  quatrième  rang  est  détérioré  sauf  au 
dernier  médaillon  (côté  Sud)  qui  représente 
une  poule  ayant  sous  les  ailes  deux  pous¬ 
sins,  six  de  ceux-ci  étant  près  d’elle. 

Au  cinquième  rang,  le  premier  médail¬ 
lon  figure  une1  grosse  poire  et  des  raisins  ; 
le  deuxième,  un  pain  en  torsade  intact  et 
un  autre  détériore.  Le  troisième  a  disparu; 
dans  le  quatrième,  bouquet  de  cerises. 

Il  nous  reste  è  parler  des  mosaïques  des 
quatre  chambres  placées  sur  le  côté  Nord 
de  l’œcus.  Celle  de  l'angle  Nord-Est,  avons- 
nous  dit,  possède  un  dallage  orné  de  la 
représentation  d’un  fleuve  divinisé.  Malheu¬ 
reusement,  il  y  avait  une  inscription  qui  a 
disparu. 

Le  tableau,  ayant  1  in.  15  de  large  sur 
0  m.  80  de  haut,  est  sur  fond  blanc.  Le  Dieu 
couché  sur  le  liane  gauche,  appuie  le  bras 
de  cî  côté  sur  une  urne  d’ou  s’échappe 
une  eau  abondante.  Le  torse  est  nu  :  les 
cuisses  et  les  jambes  sont  couvertes  d’une 
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draperie.  La  tête  est  barbue  et  des  cheveux 
s’échappent  des  roseaux.  D’autres  roseaux 
partent  des  pieds  de  la  figure  et  s’incli¬ 
nent  vers  le  fleuve.  Le  bras  droit  est  éten¬ 
du  presque  horizontalement  ;  dans  le  gau¬ 
che  coudé  se  dresse  une  gerbe  de  feuil¬ 
lages  aquatiques. 

Une  bordure  très  simple  entoure  le  ta¬ 
bleau  ;  ce  sont  deux  lignes  de  cubes  de  ton 
foncé  sur  lesquelles  s’appuient,  à  l’exté¬ 
rieur,  une  suite  de  petits  carrés  noirs  in¬ 
terposés  de  blanc. 

Le  reste  du  dallage  de  la  pièce  au  Nord- 
Est  de  l’œcus  se  compose  de  figures  géomé¬ 
triques,  entourées  par  une  bordure  d’entre¬ 
lacs.  Ce  sont  :  dans  la  partie  de  la  pièce 
qui  est  au  Nord  du  tableau,  des  carrés  à 
fond  sombre,  coupés  par  des  croix  diago¬ 
nales  blanches  comprenant  deux  rangs  de 
cubes  ;  dans  la  partie  Sud,  des  médaillons 
octogones  entourés  d’entrelacs  lesquels 
sont"  en  forme  d’étoiles  à  huit  pointes.  En¬ 
tre  ces  étoiles,  octogones  plus  petits  avec 
entourage  spécial,  et  réunis  par  des  losan¬ 
ges. 

Tons  blancs,  noirs,  bleus  et  rouges. 
'Dans  la  chambre  à  l’Ouest  de  la  précé¬ 
dente  on  voit  de  larges  bandes  décorées 
d’ornements  en  forme  d’égides,  noires  sur 
fond  blanc,  dont  les  courbes  extérieures 
sont  juxtaposées.  Ces  bandes  encadrent 
des  carrés  de  dessins  variés  ;  il  y  a  trois 
de  ces  carrés  dans  le  sens  Est-Ouest  de 
la  salle  et  cinq,  dans  la  direction  Nord-Sud. 

La  pièce,  servant  de  passage,  qui  suit, 
communique  avec  celle  ci-dessus  par  un 
seuil  recouvert  de  mosaïques.  Son  dallage 
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se  compose  de  cercles  se  touchant  ;  les  vi¬ 
des  laissés  par  ces  cercles  contiennent  une 
sorte  de  carrés  dont  les  quatre  côtés,  for¬ 
més  de  segments  circulaires,  tournent  leurs 
courbes  vers  l’intérieur. 

A  l'intérieur  des  cercles,  des  carrés  sont 
inscrits.  Les  tons  de  cette  mosaïque  sont 
principalement  le  blanc  et  le  noir  ;  il  y  a 
trois  cercles  dans  la  largeur  de  ce  passage 
et  sept  dans  la  longueur.  Le  tout  est  en¬ 
touré  d’une  bordure. 

Enlin,  la  chambre  contiguë  à  la  grande 
galerie  a  pour  payement  une  fort  jolie  com¬ 
binaison  de  parties  circulaires  appuyées 
sur  un  carré  central  et,  entre  les  ronds, 
des  rectangles  renfermant  des  losanges. 
Les  couleurs  employées  sont  le  blanc,  le 
noir,  le  jaune,  le  rouge  et  le  vert. 

VI.  Pose  de  mosaïques  dans  le  Musée. 
Malheureusemente  les  mosaïques  découver¬ 
tes  tout  en  étant  intéressantes,  ne  sont  pas 
intactes,  surtout  la  scène  marine  de  l'œcus. 
Leur  transport  au  Musée  ne  pourra  donc 
se  faire  que  par  parties,  en  choisissant  les 
morceaux  les  mieux  conservés. 

Lorsque  les  dimensions  ne  sont  pas  trop 
considérables,  il  est  facile  de  constituer  des 
cadres  dans  lesquels  on  place  les  frag¬ 
ments  de  mosaïques  qu’on  veut  conserver 
et  mettre  ti  l'abri.  Ce  système  est  préféra¬ 
ble  celui  qui  consiste  à  appliquer  sur  un 
mur  les  dallages  enlevés  aux  ruines,  parce 
qu’il  est  facile  ultérieurement  de  changer 
ne  place  les  tableaux  qu’on  peut  rendre  lé¬ 
gers  et  par  conséquent  très  maniables. 

C/est  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  mo¬ 
saïque  du  fleuve  divinisé,  découverte  cette 
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.innée.  Elle  est  actuellement  accrochée  dans 
la  nouvelle  salle. 

Nous  avons  opéré  de  la  même  maniéré 
pour  l’intéressante  inscription  en  mosaï¬ 
que  : 

BENE  LAVA 

et  le  dessin  qui  l’accompagne1,  trouvés  en 
1915  et  mentionnés  au  «  Journal  Officiel  » 
du  29  avril  1916,  page  194. 

VII.  Découverte  de  fragments  et  objets 
divers  pour  le  Musée.  Le-si  trouvailles  en 
objets  et  fragments,  exhumés  au  cours  des 
fouilles  de  la  grande  maison,  se  classent 
de  la  façon  qui  suit  : 

Pierre 

1°  Fragment  d’un  cadran  solaire  en  cal¬ 
caire  blanc. 

Hauteur  :  0  m.  53  ;  largeur  :  0  m.  33. 

2°  Partie  supérieure  de  pierre  tombale, 
forme  demi-circulaire,  avec  commencement 
d’inscription  : 

D.  M. 

DOMITIA 

Largeur  :  0  m.  40  ;  hauteur  :  ü  m.  24. 

3°  Moitié  de  vase,  sans  ornement  ni  des¬ 
sin. 

Hauteur  :  0  m.  23. 

4°  Poids  en  marbre  blanc. 

Hauteur  :  0  m.  04  :  largeur  :  0  m.  05. 

Terre  cuite 

5°  L.ampe  chrétienne  intacte  représentant 
un  personnage  qui  tient  un  bâton,  deux 
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amours  volant  l’un  ïi  droite,  l’autre  h  gau¬ 
che. 

Hauteur  :  0  m.  05  ;  largeur  :  0  m.  14. 

6°  Lampe  chrétienne  avec  chrisme,  anse 
cassée. 

Hauteur  :  0  m.  035  ;  largeur  :  0  m.  01)  . 
longueur  :  0  m.  13. 

7°  Cinq  lampes  païennes,  sans  signe  ca¬ 
ractéristique. 

Longueurs  de  0  m.  08  ù  0  m.  10  :  lar¬ 
geurs  :  de  0  m.  OG  à  0  m.  08  :  hauteurs  : 
de  0  rn.  03  û  0  m.  04. 

8°  Lampe  sans  dessin,  anse  cassée. 

Hauteur  :  0  m.  04  ;  longueur  :  0  m.  07. 

0°  Fragment  de  plat. 

Longueur  :  0  m.  OG. 

10°  Petit  plat,  sans  dessin,  intact. 

Diamètre  :  0  m.  16. 

11°  Morceau  de  poterie  avec  fragment 
d’inscription  accompagnée  d'un  ornement 
en  zig-zag,  et  d'une  ligne  de  pastilles  creu¬ 
ses  : 


////////  LI  FF.CIT  ANIM //////. 

Longueur  :  0  m.  IG  ;  largeur  :  0  m.  13. 

12J  Une  vingtaine  de  petites  poteries 
pour  voûtes. 

Hauteur  :  0  15  ;  diamètre  :  0  m.  04. 
Bronze 

13°  Fibule  sans  dessin. 

Longueur  :  0  m.  05. 

14°  Petite  épingle. 

Longueur  :  0  m.  09. 
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15°  Boucle  sans  dessin. 

Largeur  :  0  m.  04. 

16°  Petite  pince. 

Longueur  :  0  m.  08. 

17°  Stylet. 

Longueur  :  0  m.  16. 

18°  Spatule. 

Longueur  :  0  m.  18. 

19°  Anneau. 

Diamètre  :  0  m.  02. 

20°  Poids,  85  grammes,  aux  extrémités 
aplaties. 

Diamètre  :  0  m.  025. 

21°  Fibule,  mal  conservée. 

Largeur  :  0  m.  09. 

22°  Petit  taureau,  très  bonne  facture. 
Queue  relevée  et  retombant  sur  la  croupe 
en  s’enroulant.  Patte  gauche  antérieure  cas¬ 
sée  :  le  reste  est  intact.  L’oreille  gauche 
est  plus  écartée  que  la  droite.  Les  cornes 
se  confondent  avec  une  plaque  triangulaire 
surmontée  d’une  boule,  et  formant  coiffure  ; 
art  lybico-punique. 

Hauteur  :  0  m.  055  ;  longueur  :  0  m.  06. 

23J  Anneau,  diamètre  :  0  m.  03. 

24°  Deux  stylets  pour  écrire  sur  des  ta¬ 
blettes  de  cire.  Le  côté  opposé  à  la  pointe 
est  en  forme  de  spatule  qui  permettait  d’ef¬ 
facer  avec  le  dos  de  clle-ci. 

Longueur  :  0  m.  12. 

25°  Deux  boucles  de  ceinture,  dont  une 
cassée. 

Diamètre  :  0  m.  10. 


—  190 


2G  ’  Pied  de  vase  orné  de  palmettes. 

Hauteur  :  0  m.  19. 

27°  Pince,  dont  les  deux  branches  sont 
amincies  à  l’endroit  où  on  les  tient  :  la 
parlie  supérieure  est  ornée  en  forme  de 
double  bnlustre  et  couronnée  par  une  petite 
boule.  Travail  très  soigné. 

Longueur  :0  m.  17  :  poids  :  25  grammes. 

28°  Deux  fibules. 

Largeur  :  0  m.  10. 

29°  Très  curieuse  clef  avec  anneau  orne¬ 
menté  à  l’endroit  où  il  se  soude  avec  la  tige. 

Longueur  de  la  clef  :  0  m.  053  ;  diamètre 
de  l’anneau  :  0  m.  025. 

30°  Monnaie  d’Antonin-le-Pieux,  grand 
bronze. 

ANTONIVS  A  VG.  PIVS 

Tète  laurée  droite. 

3t°  Monnaie  de  Constantin. 

Tète  laurée  à  droite. 

32°  Monnaie  de  Faustine  Auguste,  bien 
conservée. 

FAVSTINA  AVGVSTA 

Au  revers  : 

SAECULI  FELICITas 

33°  Lot  de  vingt  monnaies  frustes. 
Moyens  bronzes. 

34 1  Lot  de  seize  monnaies  frustes  ;  pe¬ 
tits  bronzes. 

Os 

35°  Huit  épingles  à  cheveux,  de  lon¬ 
gueurs  diverses. 

Longueurs  :  0  m.  09  ;  0  m.  08  ;  0  m.  05. 


1 


Verre 


36°  Couvercle. 

Diamètre  :  0  m.  05. 

37°  Camée  en  verre  rose  translucide,  sur¬ 
face  dépolie  par  le  frottement. 

VIII.  Formation  d'un  Musée  en  plein  air 
au  Nord  de  la  Cité.  Un  très  grand  nombre 
de  fragments  d’architecture,  architraves, 
frises,  corniches,  colonnes,  vasques  de  fon¬ 
taine,  moulins,  chapiteaux,  hases,  etc., 
étaient,  depuis  plusieurs  années,  dispersés 
dans  les  ruines,  un  peu  partout,  et  particu¬ 
lièrement  sur  les  trottoirs  des  voies  qu’ils 
encombraient,  tout  en  donnant  à  l’ensem¬ 
ble  des  ruines  un  aspect  voisin  du  désordre. 

Pour  remédier  à  cét  inconvénient  qui 
augmentait  tous  les  ans,  nous  avons  char¬ 
gé  M.  L.  Gabriele,  faisant  fonction  de 
conservateur  des  ruines  et  du  Musée,  d’éta¬ 
blir,  en  dehors  do  la  cité,  au  Nord  de 
l’enceinte  septentrionale,  un  dépôt  de  toutes 
les  pierres  ayant  quelque  intérêt,  en  les 
classant  par  catégories. 

Ce  travail  a  été  exécuté  à  notre  entière 
satisfaction.  L’espace,  consacré  à  l’agglo¬ 
mération  méthodique  des  dites  pierres,  est 
large  de  73  mètres  de  l’Est  à  lêOuest)  et 
long  de  30  mètres  (du  Nord  au  Sud)  ;  il 
constitue  un  musée  en  plein  air,  bien  dis¬ 
posé  pour  l’étude  et  à  proximité  immédiate 
du  Musée. 

Nous  avons  aussi  rangé  le  long  de  la  pa¬ 
roi  Suc'  de  ce  dernier,  lès  fragments  sculp¬ 
tés,  ainsi  que  la  pierre  à  inscription  de  la 
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basilique  de  Grégoire,  lesquels  étaient  lais¬ 
sés  trop  loin  à  l’abandon. 

Paris,  1er  Mars  1917. 

Albert  Ballu 

.Architecte  en  chef 
des  Monuments  Historiques 
dé  l’Algérie. 


lin j».  Centrale  de  la  Uourse,  117,  Ilu«  Rilaumur.  —  Pari». 


